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INTRODUCTION 

La dénominat ion gothique, désignant la péridde 
architectonique qui s'étend du milieu du xiie siécle á 
la ñn du xve, est purement conventionnelle. 

Cette expression ne peut s'appliquer á rarchitecture 
des Goths ou des Vtsigoths, puisque ees peuples, vain-
cus par Clovis au vi0 siécle, ne laissérent aucune trace 
monumentale de leur passage sur notre sol et, par 
conséquent, ifeurent aucune influence sur Fart. Elle 
est radicalement fausse au double point de vue de Phis-
toire et de l'archeologie, car elle ne repose que sur 
une erreur contre laquelle i l faut protester en essayant 
de faire cesser une equivoque qui a duré trop long-
temps. Singuliére fortune de ce mot gothique, qui 
n'était au siécle dernier qu'un qualificatif ironique, 
synonyme de barbarie, et qui est devenu, malgré son 
origine germanique, le vocable adopté depuis soixante 
ans pour désigner Tépoque la plus civilisée du moyen 
áge et précisément l'une de celles dont VArt national 
peut étre le plus légitimement fier. 

L'architecture romane, ou plus exactement l'archi-
tecture qualifiée romane, en vertu de la convention 
archéologiquede 18251, a etnprunté auxRomains etaux 
Byzantins des éléments constitutifs que les architectes 

1. Proposée par la Société des antiquaires de Normandie. 
(Voir VA rchitecture romane.) 
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du temps se sont assimilés et qu'ils ont perfectionnés 
dans l'Europe occidentale; mais la période architectu-
rale du xrie siecle á la fin du xve, et qu'on a baptisée 
injustement du nom étranger de gothique^ est absolu-
ment frangaise, puisqu'elle est née dans les provinces 
qui ont formé la France moderne. C'est dans TAqui-
taine, TAnjou, le Maine qu'elle a ses origines incontes­
tables; c'est dans le domaine royal, et principalement 
Hans rile-de-France, qu'elle a accompli ses transfor-
mutions les plus étonnantes, et cfest du coeur méme 
de la France qu'elle a si brillamment rayonné sur 
l 'Eürope. 

Nous aurions voulu intituler ce volume : VArchi-
tecture du moyen dge^ si la tyrannie de Pusage ne nous 
obligeait á conserver la dénominat ion &Architecture 
gothique. 

Gette derniére dénomination est d'ailleurs abso-
lument arbitraire, tout autant que celle ftArchitec-
ture ogivale, acceptée par des auteurs qui admet-
tent que l 'arc-br isé , improprement appelé ogive^ est 
l'c caractére particulier de l'architecture dite go­
thique. 

I I existe encoré sur ce point une erreur á propos de 
laquelle i l convient de s'expliquer, car on s'est mépris 
sur le mot en lu i donnant une signification qu ' i l n'a 
jajuais eue, 

L'ogive, ou plus exactement : Vaugive^ suivant Tor-
thographe ancienne, est Pare diagonal ou Tare ogif, 
employé dans Parchitecture dite gothique; i l est le plus 
souvent en plein-cintre et ne doit pas étre confondu 
avec Farc-^r/^e improprement nommé : ogive. ! • 
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Uarc-br isé , qui se compose de deux courbes oppo-
sées se coupant sur un angle plus ou moins aigu, était 
connu bien longtemps avant son application systema-
tique: au Caire, des le ixe siécle de notre ere, aupara-
vant en Arménie et, encoré plus anciennement, en 
Perse oü les constructeurs n'ont pas employé d'autres 
cintres depuis les derniers Sassanides. C'est un expé-
dient, un moyen de donner plus de résistance á Tare en 
diminuant ses poussées latérales; mais les architectes 
des xiie et xme siécles ne se sont pas servis de l1 exprés^ 
sion: ogive pour désigner. la /orme de Tarc-brisé, forme 
qui varié á l ' inf ini , qui n'est plus déterminée par les 
proportions classiques, les canons pour ainsi diré, de 
l'arc plein cintre, et ne connait pas d'autre loi que la 
nécessité. On voit en effet Tarc-brisé se rapprocher du 
plein cintre au xiie siécle, puis s^n éloigner, s'aiguiser 
de plus en plus á la fin du xm6 siécle et pendant tout 
ie xive, alors que les édifices prennent une élévation 
plus considérable par des dispositions d'une hardiesse 
inquiétante et souvent aux dépens d'une parfaite soli-
dité. 

Au surplus, i l importe peu que l'architecture du 
xii6 au xvie siécle soit qualiíiée gothique ou ogivale : 
nous savons que ees deux qualificatifs ne sont pas plus 
exaets Tun que Tautre; le point capital auquel nous 
devons nous attacher, c'est de demontrer que la filia-
tion que nous avons établie et prouvée par VArchitec-
ture dite romane s'est continuée lentement, mais súre-
ment, en suivant les progrés de la civilisation dont l 'art 
de l'architecture est une des manifestations les plus 
evidentes. , ; 
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Varchitecture dite gothique n'est pas le produit 
d^ne génération spontanée ; elle est la continuation 
ininterrompue, réguliére, logique de Farchitecíure ro­
mane, de méme que celle-ci rfa fait que suivre á son 
origine les tradiíions antiques pour les transformer 
successivement selon les besoins et les usages du 
temps. C'est ainsi que la coupoie, d'origine oriéntale, 
traduite en pierre par nos ancétres aquitains, vers la 
fin du xie siécle, a donné naissance á la voúte sur arcs-
ogifs ou croisée d'ogives dont nous avons vu Tem-
bryon dans les pendentifs des coupoles de Saint-Front. 

Les grandes églises qui s'elevérent, vers le milieu 
du xiie siécle, dans les riches provinces de TOuest, voi-
sines de PAquitaine, étaient déjá voútées sur croisée 
d'ogives, non pas á Tétat d'essais timides ou rudimen-
taires, mais avec toute la súreté acquise par des archi-
tectes expérimentés, en possession de puissants moyens 
d'exécution, et, dés la seconde moitié du xiie siécle, le 
nouveau systéme avait remplacé dans FEurope occi-
dentale tout autre mode pour la construction des 
voútes. 

Les architectes du domaine royal, et surtout ceux 
de PIle-de-France, avaient adopté les premiers la croi­
sée d^gives et, vers la fin du xiie siécle, familiarisés 
avec le nouveau systéme, guidés par leur esprit ingé-
nieux et leur hardiesse professionnelle, ils inventérent 
Varc-boutant. 

La croisée d'ogives succédant ala coupoie, dont elle 
procéde, fut la conséquence directe des traditions an­
tiques; le parti adopté était une des étapes de la mar­
che des idées, un perfectionnement logique, accompli 
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sans s'ecarter de la voie que les Romains, tout aussi 
hardis, mais plus prudents constructeurs, avaient súre-
ment tracée. La croisée d'ogives n'est done elle-méme 
q^une suite des principes romains, perpetúes et per-
fectionnés par l 'expérience, tandis que Varc-boutant, 
ou plutót le systéme de constructiondont Tarc-boutant 
est le caractére tres particulier, accomplit á son tour 
une révolution radicale dans l'art de bátir au xiie siécle. 
La stabili té, assurée dans les anciennes constructions 
á Paide des masses formant les culées des ares et des 
voútes , était remplacée par Véquilibre des charges^ 
systéme d'une hardiesse surprenante, dont les archi­
tectes ont tiré des eífets merveilleux; mais en méme 
temps innovation dangereuse parce qu'elle a pour con-
séquence de repórter au dehors les organes principaux^ 
essentiels, vitaux que les anciens avaient toujours pré-
servés en les établissant sagement au dedans. 

Aussi faut-il constater que, si la voúte sur croisée 
d'ogives s^tait généralisée en moins de cinquante ans 
dans toute PEurope occidentale et meme en Orient, le 
succés de Varc-boutant fut beaucoup moins rapide dans 
sa propagation et plus restreint dans son application. 
Alors que dans le Nord, pendant le xm6 siécle et une 
partie du xive, on édifiait, ou méme on réédifiait en 
grand nombre les monuments religieux selon les for­
mules de Part nouveau, on élevait en méme temps, 
dans le M i d i , de grandes églises suivant les principes 
antiques. 

A u Nord, les constructeurs hardis avaient adopté 
avec enthousiasme lesnouvelles dispositions des églises 
á plusieurs nefs, toutes voútées sur croisée d'ogives et 
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dans lesquelles les voútes surélevées de la nef princi-
pale étaient contrebutées par des arcs-boutants exte-
rieurs. 

A u M i d i , soit par résistance á Tentrainement ou 
réaction contre le mouvement novateur, soit encoré 
par fidélité aux traditions anciennes, les architectes 
prudents donnaient á leurs édifices une nef unique, 
large et haute, dont les voútes, également sur croisée 
d'ogives, étaient maintenues par dés contreforts puissants 
construits en dedans du vaisseau et dont on utilisait 
les saiiües intérieures en disposant des chapelles dans 
les intervalles. 

Ce dernier systéme de construction, d'une grande sa-
gesse, parce qu'i l est d'une solidité parfaite, rappelle 
ceux de la basilique de Constantin ou du Tepidarium 
des thermes romains de Caracalla; i l assure la constante 
stabilité de l'édifice par la résistance de la masse des 
culées, et i l semble étre une protestation contre les m i -
racles d'équilibre si fort en faveur alors dans les pays 
du Nord. 

Du reste, le nouveau systéme des voútes arc-boutées, 
qui n'apparait dans le Midi qu'exceptionnellement et 
comme une importation, ne s'était pas établi, méme 
dans son berceau originel, sans de grandes difficultés, 
car de graves mécomptes avaient signalé son avéne-
ment. En Pabsencedes sciences mathématiques qui ont 
apporté de si puissants leviers aux architectes modernes, 
11 fallait aux constructeurs du xm6 siécle une habileté 
et une expérience étonnantes pour construiré des voútes 
intérieures et surtout neutraliser Pénergie de leurs pous-
áées par des arcs-boutants réduits á leurs véritables 
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fonctions cTétais permanents, les poussées de ees voútes 
et les forces de ees ares-boutants étant essentiellement 
variables suivant leurs portees et la résistance des maté-
riaux. I I fallutde longs tátonnements pour transformer 
en régles á peu prés fixes les formules nécessairement 
empiriques des constructeurs novices, et ce n'est que 
vers la fin du xiiie siécle, et surtout dés les premiéres 
années du xive, qu'on voit se résOudre ce difficile pro-
bléme de construction. Et encoré la solution n'en fiít-
elle pas acceptée partout, car ce qui était relativement 
facile dans les contrées oü la pierre abonde devenait 
difficile, sinon impossible, dans celles oü la brique, par 
exemple, était Fuñique ressource des constructeurs. 

Cependant la fortune de Tarchitecture dite gothique 
fut considérable, si grande méme que des symptómes 
de déchéance, nés du succés trop rapide, se manifes-
térent dés le xive siécle. L'abus de Péquil ibre, la dimi-
nution excessive des points d'appui, aggravée souvent 
par Tinsuffisance des fondations etPexagération dehau-
teur des édifices, la mauvaise qualité dés matériauX, 
jointe á leur appareil défectueux par suite de l 'empi-
risme des méthodes, la rapidité de Fexécution excitée 
par une émulation mal entendue, la pénurie de? resr 
sources, conséquence des convulsions sociales et polí-
tiques compliquées par les malheurs des guerres, sont 
autant de causes qui pourraient expliquer la ruine d \m 
art qui a brillé d'un si v i f éclat, et Ton pourrait surtout 
en trouver la cause initiale dans l'abandon tdes tradi-
tions antiques. Suivies sans interruption pendant toute 
la période dite romane, ees traditions avaient préparé 
Pavénement d'un art séduisant sous sa forme nouvelle, 
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s'affranchissant du passé suivant les idees du temps, 
mais dont le déclin fut aussi rapide que son ascensión, 
car, á son aurore sous Louis le Gros et parvenú á son 
apogee sous le régne de saint Louis, i l semblait étre en 
décadence profonde avant la fin du xve siécle. 

Le cadre restreint qui nous est assigné ne permet 
pas de faire lamonographie des principaux monuments 
ni méme de citer les plus célebres ; nous devons borner 
notre ambition, en suivant la filiation ininterrompue 
que nous avons proavée dans V A r chite dure romane, 
á essayer de faire la synthése de la période architecto-
nique qui , succédant á Tépoque dite roma«e_,lcommence 
au xiie siécle et parait s'éteindre au xve. 

La croisée d'ogives étant le caractére essentiel de 
Var chite ature dite gothique et Varc-boutant l'une de ses 
manifestations les plus intéressantes, nous étudierons 
leurs origines, leurs transformations et leurs princi­
pales applications dans l'architecture religieuse, monas-
tique, mili taire et civile. Nous nous arréterons parti-
culiérement sur l'architecture religieuse, parce qu'elle 
mdrque plus visiblement et plus grandement les progrés 
de l'art, non seulement par ses admirables édifices, 
mais aussi par les chefs-d'oeuvre de sculpture et de 
peinture qu'elle a créés dans notre pays. 

3i mars 1891. 
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PREMIERE PARTIE 
L ' A R C H I T E C T U R E R E L I G Í E U S E 

C H A P I T R E P R E M I E R 

I N F L U E N C E D E L A C O U P O L E S U R L 1 A R C H I T E C T U R E 

D I T E G O T H I Q U E . 

j L a coupole, sous sa forme sjymbolique, est Voeuf 
d'oü est sorti un systéme architectonique qui a causé 
une révolution des plus f¿condes dans le domaine de 
l ' a r t1 . 

Uarchitecture dite gothique ne s'est pas manifestée 
spontanémentet par une sorte de miracle. Gomme tome 
oeuvre humaine, elle a eu une fin qu' i l est possible de 
constater; maisi l est moins facile defixer soncommen-
cement, méme par une date approximative. Son origine 
se confond avec une période architecturale antérieure 
qui a préparé son avénement par une évolution et une 
transformátion dninterrompues. 

i . L'ArchitectUre romane, par Éd. Gorroyer. Maison Quañtin, 
Paris; 1888. ~ ; • , : - • •' '- . • 1 ' ; 
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1 Les coupoles de Saint-Front ne sont pas une imita-
tion de cellos de Saint-Marc á Venise, car elles procé-
dent toutes de l'eglise bátie par Justinien á Gonstanti-
nople et dediée aux saints Apotres1. Ce qui est d'abord 
une imporíation en Aquitaine, par la forme, devient en-
suite une oeuvre origínale par les particularités de la con-

.-struction. Les architectes résolurent alors un tnerveil-
leux probléme en établissant cet admirable principe archi-

• tectonique qui consiste á repórter les charges des voútes 
sur quatre points d'appui solidarisés par des pendentifs. 

La construction des coupoles de Saint-Front, en 
pierre appareillée, fut á cette époque un événement con-
sidérable dans une contrée réputée comme le pays 
méme de Tarchitecture et dans lequel les principes gallo -
romains s'étaient le mieux conserves2. Aussi, des la fin 
du xie siécle, de grandes églises abbatiales s'élevérent-
elles dans les provinces voisines, á l'exemple de celle 
de Saint-Front. 

Cependant, tout en acceptant les principes nouveaux, 
les architectes du temps s'ingéniérent á les perfection-
ner; leurs efforts son't visibles et i l est possible de con-
stater le succés dans les premieres années du xiie siécle. 
L'église d 'Angouléme et celle de Fontevrault, entre 
autres, en donnent la preuve evidente. « On sent la pré-
occupation constante des constructeürs romans cher-
chant á diminuer les enormes masses des églises á cou-

1. L'Architecture romane, par E d . Corroyer. Maison Quantin, 
Paris, 1888. 

2. Les documents recueillis recemment par Fauteur permet-
lent cTaffirmer que l'eglise á cinq coupoles de Saint-Front 
existait entiérement lors de l'incendie de 1120. 
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poles primitives par une réparti t ion plus pondérée et 
mieux entendue des poussées et des résistances, et en ao 
cusant ees points principaux par des contreforts qui com-
mencent á saillir sur les faces extérieures de Pédifice1. » 

Le nouveau systéme de construction se propagea 
rapidement en s^affinant, en se perfectionnant, surtout 
en Anjou et dans le Maine. Les architectes des richis-
simes abbayes de ees provinces, puissantes par elles-
mémes et par leurs relations avec le monde religieux 
si fortement organisé en ce temps, perfectionnérent en­
coré les méthodes de l'école aquitaine. l is transformérent 
les pendentifs des coupoles en ares indépendants ayant 
exactement les mémes fonctions, découvrant logique-
ment un principe architectonique d^nes impl ic i tée ton-
nante, dont le succés fut si rapide que, dés le milieu 
du xiie siécle, i l était appliqué systématiquement pour 
la construction des grandes églises á Angers, á Laval et 
á Poitiers. 

Les travaux des architectes angevins furent néces-
sairement connus de leurs confréres du Nord, qui cher-
chaient, comme tous les constructeurs á cette époque, 
la solution parfaite de la grande question des voútes. 
Les architectes de rile-de-France, avec leur adresse 
professionnelle si particuliérement ingénieuse, s'appro-
priérent rapidement le systéme angevin et Pappliquérent 
á la construction de leurs églises, grandes et petites, 
toutes báties suivant les traditions basilicales, c'est-á-
dire á trois et méme á cinq nefs. 

La coupole aquitaine en pierre appareillée a done 

• i . L'architecture romane, par E d . Gorroyer. Maison Quantia^ 
Paris, 1888. 
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exercé une influence absolument directe sur Varchitec-
iure dite gothique, puisqu'elle a donné naissance a la 
croisée d'ogives, qui en est le principal caractére. Cette 
influence s'est manifestée d'abord dans la disposition 
générale des édifices á une seule nef, procédant directe-
ment de la coupole et voútée sur des croisées d'ogives, 
puis dans les grandes églises, abbatiales ou cathédrales, 
báties suivant les traditions basilicales ettoutes voútées 
de méme. 

Angers et Laval donnent des exemples originéis des 
églises dont les travees sur plan c a r r é sont voútées sur 
des croisées d'ogives, qui remplacent désormais les 
pendentifs des coupoles. 

L'église abbatiale de Noyon montre Papplication de 
ce principe, nouveau au ,xiie siécle, aux églises á plusieurs 
nefs construites par les architectes du Nord. Les voútes 
— primitives1 — de Noyon étaient disposées sur plan 
c a r r é ; les arcs-ogifs, ou croisée d'ogives, reliaient dia-
gonalement les piliers principaux et Feífort de ees arcs-
ogifs était sou lagépa run arc-doubleaü, de secours pour 
ainsi diré, reposant sur des piles secondaires aecusées 
á l 'extérieur par des contreforts moins saillants que 
eeux des piliers principaux, et á Pintérieur par une 
colonne recevant les archivoltes laterales unissant Ies 
piles principales; 

Ce sysieme de construction, dont le principe a été 

i . L a disposition primitive des voútes de l'église, bátíe vers 
1160, est indiquée par \ Q S náissances á t s ares au-dessus des cha-
piteaux et par le plan des bases des piliers principaux. — Les 
voútes aetuelles sur plan rectdñgulaire ont été faites sé lon le 
raode du temps depuis l'incendie de 1^38. 
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appliq.ué, logiquement á Noyon par exemple, rfexiste 
plus qu'a Pétat íraditionnel dans les grandes églises de 
Laon, les cathédrales de Paris, de Sens et de Bourges, 
pour ne citer que les principales et sans parler des 
innombrables églises édifiées suivant ees principes dans 
toute FEurope occidentale. Dans ees grandes cathé­
drales les voútes sont encoré sur plan carré, jusqu 'á 
Fadoption par les architectes, dans la premiére moitié 
du xme siécle, des travées égales voútées sur plan 
rectangulaire et marquées, extérieurement et intérieu-
rement, par des saillies et des piles égales, comme á 
Amiens, á Reims et dans un grand nombre d'édifices 
élevés depuis cette époque. 

LMnfluence de la coupole sur l'architecture dite 
gothique est done certaine. La vér i téméme se manifesté 
par les monuments qui existent encoré et dont l'étu.de 
fournit les documents lapidaires les plus incontestablesi 
I I faut faire connaitre cette vérité, non seulement poür 
obtenir une satisfaction archéologique, mais surtout 
pour démontrer de nouveau que la filiation existant 
depuis l 'antiquité jusqu'á la période dite romane se 
continué certainement entre celle-ci et rarchitecture 
dite gothique. Elle s'établit directement dans cette der-
niére période par la coupole de 1'Aquitaine dont pro-
cédent celles de FAngoumois, qui donnent naissance 
en Anjou á la croisée d'ogives, précédant Pinvention 
ou Papplication de Varc-boutant, qui est á son tour le 
point de départ d'une évolution nouvelleí ! ; 

i , Voir la curieuse égl ise de -Montag-ne (Girónde), s ignalée par 
l'arehiviste de la G'ivonáQ,\Correspondance historique et archéo­
logique. Paris, iSqf)-) - • - V; 

A R C H , G G T H I Q U E . 2 
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C H A P I T R E I I 

O R I G I N E D E L A C R O I S E E D ' O G I V E S . 

Des le xie siécle on construisait des églises á une ou 
á plusieurs nefs et, la plupart du temps, pour ees der-
niéres, les bas cotes seuls étaient voútés d^ré tes , la nef 
principale étant couverte par une charpente. Puis on 
voúta les trois nefs, celles des bas cótés en voútes 
d'arétes ou en demi-berceaux continus destinés á con-
trebuter la nef céntrale voútée en berceau plein cintre, 
renforcée par des doubleaux saillants, et elles furent 
abritéespar uncomble s'étendant sur les trois vaisseaux. 
Ces éditices, timidement et lourdement construits, 
n'étaient qu'une imitation des basiliques romaines; ils 
avaient Tinconvénient d'étre étroits, pour plus de süreté, 
et sombres, parce qu^ls n^taient plus éclairés dans la 
partie supérieure. Les architectes du moyen age con-
naissaient done, bien avant Papparition de la coupole, 
la voúte en berceau et la voúte d'arétes; cette derniére 
formée, suivant la tradition, par la pénétration de deux 
demi-berceaux. Ils avaient méme essayé d'en perfec-
tionner la construction en renfo^ant par une nervure 
saillante la courbe de pénétration, qui donne une ellipse 
ou un are surbaissé. Mais ce nerf était simplement déco-
ratif, car, dans la voúte romaine, Parétier en pierre, 
nervé ou non, est solidaire des magonneries de remplis-
sage au milieu desquelles i l est noyé et dont i l suit pas-
sivement les mouvements. 
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A-D 

Par conséquent, i l n'est pas possible, comme on Ta 
dit, de trouver dans la voúte d'arétes romaine le germe 
de Pare ogif ou croisée d'ogives dont les fonctions 
sont essentiellement actives. 

C'est dans la coupole de Saint-Front, construite en 
pierre appareillée, vers le miiieu du xie siécle, et c'est 
principalement dans .. .... 
les pendentifs de la H . 1 " 
coupole, construits ^ . - ^ 
comme elle en pierre 
a p p a r e i l l é e , q u M l 
faut chercher et trou­
ver Porigine de Pare- i A-D 
ogif ou croisée d'o-
gives. 

La figure 1 donne 
le plan d'une des i y i ^ 
coupoles de Saint- g | g| 
Front; elle se com- * 
pose de quatre ares- t- ̂  : • ' *—• ¥ V 
doubleaUX puissantS Fig- i - — Plan d'une des coupoles del'eghse 

. abbatiale de Saint-Front, á Périgueux. 

retombant sur quatre 
piliers reliés par des pendentifs (fig. 2 et 3), passant des 
angles rentrants du plan carré de la naissance des ares 
au plan circulaire solidement établi, chacune des assises 
concentriques formant claveau qui réunit les clefs des 
arcs-doubleaux et re^oit la voúte en coupole qui les 
couronne; ce systéme ayant pour effet de repórter la 
charge des voútes sur les quatre piles. 

La figure 3 est la coupe faite sur un des quatre pen­
dentifs d'une des coupoles de Saint-Front et suivant la 

mrwL 
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ligne A B ; elle indique la structure du pendentif dont 
les cinq ou six premiéres assises, disposées horizonta-

Fig. 2. Pendentif ("en A) d'une des coupoles de l'église abbatiale 
de Saint-Front. 

lement et, suivant Pexpression technique, en tas de 
charge, sont taillées suivant les courbes sphériques, le 
reste des claveaux des pendentifs étant appareillés nor-
malement á ees courbes. 
• Le voütement des édifices religieux ayant été la préoc-
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cupation constante des architectes du moyen áge et le 
but de leurs études incessantes, la construction des 
coupóles de Saint-
Front dut étre un 
évenement dont le 
retentissement fut 
considerable, car, 
dés la fin du xiesié-
cle, on eleva un 
grand nombre d'é-
glises .á coupoles 
qui sont des imita-
tions de Téglise 
mere de Périgueux. 

La c o n s t r u c ­
tion des églises 
d1 Angouléme et de 
Fontevrault1, dans 
les premiéres an-
nées du xiie siécle, 
indique que les 
archi tec tes cher-
chaient á couvrir 
des espaces de plus 
en plus vastes sui-
vant les méthodes 
aquitaines, mais en allégeant les voútes et, par 
conséquent, en réduisant les points d'appUi et de 
souténement. ' _ ... ¡•; j 

% UArchitecture romane, par Éd. Gorroyer. — Maison Quantín, 
Paris, 1888: ! ' - " - ' ' ' ' < [ Í / 

Fig. 3. — Coupe d'un-pendenlif 
sur la diagonale A B du plan figure 1. 
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La figure 4 donne 
le plan d'une des cou-
poles de Téglise d 'An-
gouléme, o u de celle 
deFontevrault, qui fu -
rent báties sur un plan 
identique, sauf le nom­
bre des travées de la nef. 

La figure 5 indique 
d N i i lUf] Ia coupe d ^ n e travée 

>^- ' • 1 -f 1 —^i0^ de ees églises et e l le 
Fig. 4. — Pian d'une des coupoies marque la différence 

d'Angouleme ou de Fontevrault. • 1 / 1 1 

c o n s i d e r a b l e q u i 
existe déjá entre la co upóle mere de Saint-Front et 
cellesqu'elleavait 
engendrées. La 
voute en coupole 
sur p e n d e n t i f s 
s'affine alors, et 
on peut bientót 
constater un pro-
gres nouveau qui 
prouve la preoc-
cupation persis­
tente des archi-
tectesd'allegerles 
V o ú t e s . K - Í — 

L ' é g l i s e d e Fig- s-
Sa in t -Avi t - Se -
nieur, de méme que celle de Montagne (Gironde), nous 
e n fournit un exemple des plus útiles á étudier. 

Coupe d'une travée des coupoies 
d'Ansouléme. 
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La coupole de cet édifice est renforcée par des ner-
vnres qui la ra idíssent ; elle devient une voute annu-
laire, formée d^ssises á peu prés horizontales dispo-
sées en claveaux, soutenue comme elle le serait á l'aide 
de cintres permanents 
en pierre figurés par 
desnerfs transversaux 
et diagonaux. 

L'église de Saint-
Pierre, á Saumur, 
marque encoré un pro-
gres dans la construc-
tion des voútes déri-
vant de la coupole1. 

Enfin, les archi-
tectes de PAnJou et 
du Maine réalisent 
un perfecíionnement 
décisif. Les penden-
tifs se transforment 
en ne conservant que 
leurs parties utilement actives, qui se manifestent par 
des arcs-diagonaux, c'est-á-dire par des arcs-ogifs ou 
croisée d'ogives, sailiants et indépendants, qui sont 
appareillés exactement comme les pendentifs de la 
coupole (tig. 3) et dont les fonctions sont identiques 
(fig. 8). 

La voúte proprement dite n'est plus formée d'as-
sises concentriques comme dans la coupole mere. 

i-VArchitecture romane, par Éd. Corroyer.— Maison Quantin, 
Paris, 1888. 

Fig . 6. - Coupe d'une travée de l'église 
de Sainí-Avit-Seiiieur. 
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Elle est désormais construite en claveaux appareillés 
normalement á la courbe et remplissant les trian-
gles A B C D (fig. 7) déterminés par les arcs-fonne^ \ 
rets — íatéráux, les arcs-áoubleaux — transversaux: 

et les arcs-ogifs — 
diagonaux ou croi-
sée d'ogives; ees ares! • 
formant une char-
pente de pierre, une 
ossalure — toutaussi 
solide, mais plus lé-
gére que les penden-
íifs des coupoles — 
destinée á soutenir 
les voútes en repor­
tan! leurs charges 
sur les quatre points 
d'appui. 

Les remplissages triangulaires n'emprisonnent plus 
Tarétier — plus exactement les arcs-ogifs ou croisée 
d'ogives —et ne neutralisentplus ses fonctions actives, 
A u contraire, ees remplissages sont indépendants 
comme la croisée d'ogives elle-méme et ils contribuent 
á assurer Félasticité des divers organes de la voúte, 
cohdition essentielle de sa solidité. La disposition par-
ticuliére des arcs-ogifs de la nef d'Angers fournit une 
preuve incontestable de la filiation directe de cet édifice 
avee la coupole aquitaine; les claveaux des arcs-ogifs 
ont comme section une largeur á peu prés égale á celle 
des arcs-doubleaux, et comme hauteur Pépaisseur des 
voútes de remplissage, augmentée de la saillie inté-

Fig , 7. • Plan d'une voúte sur arcs-ogifs 
ou croisée d'ogives. 
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rieure accusant la fonction de ees ares diagonaux, qui 
semblent avoir été tranchés dans les pendentifs d'une 
coupole — en A de la figure 8 — i l faut remarquer que 
lestriangles des voútes deremplissage dont les claveaux 
sont perpendiculai-
res aux ares-dou-
bleaux et formerets 
ne reposent pas en­
coré sur l'extrados 
des arcs-ogifs, — 
en B de la figure 8 
selon le mode de 
construction adopté 
dans l'lle-de-France 
et ailleurs quelques 
années plus tard. 

L ' i d e n t i t é des 
fonctions architec-
toniques du penden-
t i f et de la croisée 
d'ogives, construits 
l 'un et Tautre en pierre, appareillés normalement á 
leurs courbes, démontre la communauté de leur ori­
gine et que, comme conséquence d'une filiation cer-
taine, c'est la coupole aquitaine qui a engendré la 
croisée d'ogives. 

Fig. 8. — Coupe d'un arc-ogif 
ou croisée d'ogives. 
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C H A P I T R E I I I 

P R E M I E R E S V O U T E S S U R C R O I S E E D ' O G I V E S . 

Les premieres applications du systéme de construc-
tion des voútes sur croisée d'ogives apparaissent dans 

les grandes églises 
d^ngers et de La-
val. 

I I est probable 
que les nouvelles 
méthodes, propagées 
par les architectes 
religieux de TAqui-
taine ou des provin-
ces voisines, avaient 
excité Témulation 
des architectes du 
Nord et, particulié-
rement, ceuxde l ' I le-

de-France; quelques parties secondaires des édifices 
élevés par ceux-ci, comme des bas cotes ou des chapelles 
absidales, pourraient en fournir les preuves par des 
dispositions timides qui rappellent plutót les voútes 
romaines dont les arétes seraient aecusées par des ner-
vures, qu'elles n'indiquent une révolution dans le 
mode de voútement des églises. 

Mais nulle part, au xiie siécle, le nouveau systéme 
des voútes sur croisée d'ogives ne s'est manifesté avec 

Fig. 9. — Plan d'une travíe de l'église 
d'Angers (Saint-Maurice). 
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plus de puissance q ^ á Angers, dont les nefs ont plus 
de seize métres de largeur, si ce n^st á Laval. L'am-

Fig. 10. — Coupe transversale de la nef de I'église d'Angers 
(Saint-Maurice). 

pleur de la composition architecturale, aussi bien que 
les détails techniques d'une admirable exécution, de-
montrent l'expérience consommée que les architectes 
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de ees magnifiques édifices avaient acquise dés le m i -
lieu du xiie siécle. 

Les plans de ees églises ressemblent á ceux d'An-
gouléme et de Fon­
tevrault, et nulle-
ment aux édifices du 
Nord. 

Les nefs uniques, 
comme cclles des 
églises á coupoles, 
sont formées de tra-
vées sur plan carré, 
m a i í la construction 
des voútes s'est per-
fectionnée par Fem-
p l o i r a i s o n n é de 

Tarc-ogif ou croisée d'ogives remplagant les pendentifs 
de la coupole, les constructeurs du temps ayant réalisé 
dés lors les progrés considérables que nous avons 
constatés et expliqués dans le chapitre précédent. 

Ces immenses nefs, voútées sUr croisée d^gives, res­
semblent aux coupoles; elles rappellent leurs formes 
générales, mais les dispositions des voútes sont. diffé-
rentes. Les croisées d'ogives ne sont plus de simples 
nervures décoratives, mais bien des ares possédant des 
fonctions aussi actives que les doubleaux et les for-
merets; leur réunion composant une ossature élastique 
dont le poids est reporté sur les quatre points d'appui, 
récevant les retombées des ares qui composent, pouir 
ainsi diré, la charpente en pierres appareillées. 

Les coupes comparées (fig. i3 et 14) des églises 

Fig. 11. — Plan d'mie travée de la nef 
• de Laval (la Trinité). 
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d'Angouléme et cTAngers déterminent nettement la 
filiation certaine qui existe entre ees édifices élevés : 
Pun dans les premiéres années du xiie siécle et l'autre 
trente olí quarante ans plus tard; elles marquent en 

Fig. 12. — Coupe longitudinale de deux travées de la nef 
(Sainte-Trinité, á Laval) . 

méme temps les progrés réalisés par les architectes 
angevins dans la construction desventes sur croisée 
d'ogives rempla^ant les coupoles sur pendentifs, d'oü 
elles dérivent, par rapplication plus raisonnée et plus 
perfectionnée des mémes principes architectoniques. 

L'église de Laval, élevée en méme temps que celle 
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Fig. i} et i.*. — Coupes coraparées des 
et d'Angers. ; 

églises d'Angouléine 
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d'Angers ou peu d'années ap ré j , montre de nouveaux 

yig. 15. — Vue perspective d e s v o ü t e s de la nef 
(Saint-Maurice d'Angers'). 

perfectionnements, trés sensibles, non seulement au 
point de vue de la forme, mais encoré par les combinai-
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Fig. icJ. — Plan du sommier des voñtes 
dé la nef (Sainte-Trinité, á Laval). 

sons plus savantes ou plus ingénicuses et par la súreté 
méthodique de Texécu-
tion. 

Les ares formant Pos-
sature des voútes sont, 
dés leur naissance au-
dessus des tailloirs des 
chap i t eaux , i n d é p e n -
dants comme á Angers, 
ce qui est le caractére 
essentiel du systéme, 
nouveau dans la pre-
miére moitié du xiic sié-
cle. Les points d'appui 
latéraux se composent 

des piles proprement dites et de coionnes engagées, 
couronnées de chapi­
teaux encorbelles, aecu-
santen les prolongeaiít 
les ares-formerets, dou-
bleaux et ogifs qui re-
tombent sur les tailloirs 
des chapiteaux. I I est 
facile de voir dans ees 
dispositions Torigine 
des faisceaux de co­
ionnes engagées, com-
binées pour dissimuler 
autant que possible les 
points d'appui dont Tusage devint general 
excessif — aux xni0v et xive siécles. 

Fig. 17. — Plan d'un des piliers de la nef 
(Saintei-Trinité de Laval) . 

ct meme 
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La coupe (fig. 12) et les détails qui precédent, 
montrantle mode de construction des voútes, affirment 
á Laval, au moins autant qu'á Angers, la filiation cer-
taine existante entre les coupoles sur pendentifs et les 
voútes sur croisée d'ogives. 

G H A P Í T R E I V 

É D I F I C E S V O U T É S S U R C R O I S E E D ' O G I V E S . 

Le nouveau systéme de voútes sur croisée d'ogives, 
dér ivantde la coupole sur pendentifs, qui s'était si br i l -
lamment manifesté dans TAnjou et le Maine, des la 
premiére moitié du xne siécle, avait été des lors adopté 
par les architectes religieux. L'admirable simplicité de 
la méthode nouvelle, applicable aux grandes églises 
abbatiales aussi bien qu'á des édifices plus modestes, 
explique sa propagation rapide dans toute l'Europe 
occidentale, oü les corporations religieuses avaient 
fondé d'innombrables abbayes, grandes et petites, de 
regles et d'ordres différents, mais toutes reliées par 
une organisation puissante. 

A Texemple des édifices angevins un grand nombre 
d'églises s'élevérent aussi bien dans les provinces voi-
sines — Sainte-Radegonde á Poitiers, Notre-Dame de 
la Coulture et la nef de Saint-Julien au Mans — que 
dans les plus éloignées, vers le midi . La charmante 
église de Thor, dédiée á Sainte-Marie-du-Lac, entre 
Avignon et la fontaine de Vaucluse; celle du Saint-Sau-

A R C H . G O T H I Q U E . 3 
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veur á Saint-Macaire prés de Bordeaux; la nef de Saint-
André á Bordeaux, comtnencee en 1222 suivant le plan 
d'une église á coupoles, modifiée et enfin couronnée 
par des voútes sur croisée d'ogives; Saint-Caprais, á 

Fig. 18. — Plan de la nef de l'église de Saint-Maurice, á Angers. 

Agen, qui montre les mémes modiíications et l'immense 
nef— de 19 métres de largeur — de Saint-Étienne á 
Toulouse, construite toute en briques, sont autant de 
preuves, pour ne citer que les plus importantes, de la 
progression des principes nouveaux dans la seconde 
moitié du xiie siécle. 
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Vers le Nord la marche est tout aussi générale. Les 
édifices démontrent le partí 
que les constructeurs du 
temps tirérent de la croisée 
d'ogives permettant, sous 
tous les climats, Temploi 
judicieux des matériaux les 
plus divers. Mais i l était 
donné á Angers, son ber-
ceau, de perfectionner en­
coré* cet ingénieux systéme. 

L'église de la Sainte-Tri­
nité, sur la rive droite de la 
Maine, construite par les 
fils ou les disciples des ar-
chitectes qui avaient báti 
Saint-Maurice sur la colline 
dominant la rive opposée, 
marque encoré un nouveau 
progrés dans la construc-
tion de ees voútes. La nef, 
unique comme á Saint-Mau­
rice, est divisée en trois tra-
vées, carrées ou á trés peu 
de chose prés. Le systéme 
des voútes, dérivant de la 
coupole sur pendentifs, s'af-
fine en divisant et, par con-
séquent, en diminuant les 
charges réparties sur les quatre points d'appui princi-
paux par la croisée d'ogives, qui elle-méme se trouve 

Fig. 19. — Plan de l'église 
de la Sainte-Trinité, k Angers. 
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Fig . 20. — Coupe longitudinale d'une travée de l'église 
de la Sainte-Trinité, á Angers. 
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soulagée par un arc-doubleau soutenant les arcs-ogifs 
i á leur point de 

croisement, c'est-
á-dire á la clef. 

La figure 19 
donne le plan de 
ees voútes dont 
Pexemple f u t 
bientot suivi par 
les architectes du 
N o r d , car la 
grande église ab-
batiale de Noyon 

parait avoir été uae des premieres 
copies de la nouvelle transformation 
des voútes angevines. 

De grandes églises abbatiales et 
d^mmenses cathédrales élevéesde la 
seconde moitié du xiie siécle jus-
qu'au milieu du xiiie prouvent, par 
la disposition de leurs voútes sur 

plan carré, Fim-
. portance du per-
f e c t i o n n e m e n t 
réal iséála Sainte-
Trini té d^Angers; 
car i l faut en cpn-

p u j — 1 — i — J — i stater Tapplication 
Fig. 21. — Coupe transversale d'une travée de dans les églises O U 

réglise de la Sainte-Trinité, á Angers. *U ' A 1 A 
catnedra ies de 

Noyon, de Laon, de Notre-Dame de Paris, de Sens 

- LA J 

Cliil] 

t O JA. 
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croi 

ives 

et de Bourges, 
pour ne parler 
que de celles 
quipassentpour 
les chefs-d'oeu-
vre de Tarchi-
tecture dite go-
thique. 

L ' i n f l uence 
de la coupole, 
que nous avons 
établie au cha-
p i t r e p remier , 
s'est exercée d i -
rec tement et 
consécutivement. 
Elle est directe 
sur les églises á 
une seule nef voútéc 
d'ogives, et consécutive 
églises de Fépoque dit 
furent complétées ou ir 
le voútement sur croi 
en pierre appa-
reillée de la nef 
céntrale, rem-
plagant la char- ^ 
pente. Un grand 
nombre d^difi-
ces, en Angle-
terre, en Normandie, en Allemagne, dans l'Italie du 

Fig. 22. — Coupe d'une église á nef unique 
voütée sur croisée d'ogives 

et maintenue par des contreforts. 
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Nord, en Suisse, dans les 
ptovince*s rhénanes et celles 
du nord de la France, four-
nissent des documents des 
plus intéressants sur les 
transformations qu^ls ont 

subies apres l ' i n -
vention de la voúte 
sur croisée d'ogives 
et son applícation 
générale. 

Les architectes., 

10 

Fig. 23. — Coupe d'une église á trois nefs voútée sur croisée d'ogiveí 
et maintenue par des arcs-boutants. 

instruits aux grandes écoles des abbayes, fortifiés par 
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les travaux de leurs devanciers et par leur propre 
expérience, construisirent de toutes parts d'immenses 
cathédrales dans lesquelles^tous les perfectionnements 
connus furent appliqués avec une hardiesse incompa­
rable. De progrés en progrés, ils abandonnérent les 
traditions antiques et, changeant les conditions sta-
tiques qui ont assuré la durée des édifices anciens, 
ils inventérent un systéme de construction qui n'est 
qu'une charpente de pierre, pour ainsi d i ré ; son expres-
sion, c'est l'étai permanent en pierre, — Varc-boutant;. 
— sa l o i , c'est l 'équilibre, qui n'est assuré qu'á l'aide 
de stratagémes architectoniques des plus ingénieux, 
mais aussi des plus précaires (fig. 22 et 23). Son 
existence ou sa durée dépend le plus souvent de la 
qualité des matériaux et de leur degré de résistance,: 
Torgane essentiel, c'est-á-dire la partie portante^ Pétai 
permanent, le soutien supréme dont l 'écroulement 
entrainerait la ruine totale de Fédifice étant á Pexté-
rieur et, par conséquent, plus exposé á toutes les 
causes de destruction que la partie portee, c 'est-á-dire 
les voútes, mieux protégées, puisqu^lles se trouvent á 
Fintérieur de Fédifice. 

Les grands édifices construits par ees nouveaux 
procedés architectoniques comprenaient une nef cén­
trale accompagnée de deux et méme de quatre bas 
cótés. I I fallait éclairer ees immenses vaisseaux, d^bord 
par des fenétres basses pour les collatéraux, puis par 
des fenétres hautes. Par conséquent, i l était nécessaire 
de surélever la voúte de la nef céntrale, et surtout de 
la contrebuter par des ares libres, en forme de quart de 
cercle, c'est-á-dire des ares-boutants. Ces ares, sur-
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montes de rampants obliques, faisant fonction dCétais 
permanents, butent leurs sommets ou clefs sur les 
flanes des piles recevant le faisceau des retombées des 
ares, formerets, doubleaux et croisées d'ogives, aux 
points de leurs poussées; les bases, ou sommiers de 
ees ares libres, reposent sur des contreforts qui , for-
tement chargés pour, neutraliser les effets de renverse-
ment des voútes et des ares, maintiennent en équilibre 
toutes les parties actives de Tossature intérieure de 
Tédifice. 

C H A P I T R E V 

O R I G I N E D E L ' A R C - B O U T A N T . 
.'9 

Le mode pr imi t i f de voútement adopté dans Ies 
provinces du centre de la France pour la construction 
des églises á trois nefs, dont la principale était voútée 
en berceau plein cintre, maintenue par des demi-ber-
ceaux, nécessitait des formes basses et lourdes; Tédifice 
éclairé seulement par les fenétres des bas cotes, la nef 
principale était par conséquent fort sombre. Les archi­
tectes normands, en Normandie d'abord et en Angle-
terre aprés la conquéte, avaient tourné la difficulté en 
ne voútant que les bas cótés á un ou á deux étages, et 
en élevant librement les murs latéraux de la nef cén­
trale, qui était couverte par une charpente apparente 
et permettait d^clairer la nef principale par des fenétres 
ménagées au-dessus des toitures en appentis couvrant 
les bas cótés. 
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La galerie disposée latéralement au premier étage 
des collateraux, dans les églises normandes de forme 
basilicale, n'est qu'une-suite des traditions antiques1; 
elle est désignée sous le nom moderne de t r i forhim, 
parce que chaqué travée de cette galerie intérieure, 
entre'les piles principales, était originellement— dit-on 
— divisée en trois parties par des pilastres supportant 
des plates-bandes, ou par des colonnettes recevant de 
petites arcades. 

Vers la fin du xie siécle, les constructeurs normands 
élevaient des deux cotes du détroit d'immenses églises 
dont les bas cótés, voutés d'arétes, étaient surmontés 
d^ne galerie couverte — comme les basiliques pr imi-
tives — par une charpente apparente, de méme que la 
nef céntrale. Les travées étaient marquées, dans cette 
nef et dans les bas cótés des galeries supérieures laté-
rales, par des arcs-doubleaux servant de souténements 
á ceux du vaisseau principal. Mais, aprés l'adoption 
générale, vers le milieu du xn" siécle, des méthodes 
angevines pour le voútement des édifices religieux, le 
role des murs et des ares de souténement latéraux de-
vint plus actif, parce que ees murs et ares devaient 
contrebuter Parc-doubleau, ainsi que les ares-ogifs ou 
croisées d^gives retombant sur les piles, et qui augmen-
taient encoré Pénergie des poussées de ees ares réunis . 

C'est alors que les murs transversaux des bas cótés 
ou les arcs-doubleaux se modifient et deviennent des 
ares de souténement cachés sous la toiture des colla-
téraux. 

i . UArchitecture romane, par E d . Corroyer. — Maison Quan-
tin, Paris, 1888, chap. ier, 111 et iv. 
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Nous avons vu cette modification á l'Abbaye-aux-
Dames de Caen1; la figure 24 nous en donne un 
exemple, et on peut, en Angleterre, la suivre dans un 
grand nombre d^utres églises, en Italie á Pavie, en 

Fig. 24. — Église de Durham (Angleterre). — Coupe transversale. 

Suisse á Zurich, sur les bords du Rhin á Bale, pour 
ne citer que queiques-unes des églises dans lesquellea 
la modification des voútes s^st opérée longtemps aprés 
la construction de l'édifice méme. 

En France, Noyon présente un sujet d'études les plus 
intéressantes, parce qu^l parait étre un des premiers 

1. L'Architecture romane, par Éd. Corroyer. 
Quantin, 1888, chap. xvn. 

Paris, Maison 
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grands édifices résumant, á l 'époque de sa construction, 
vers le^ dernier 
quart du xiie sié-
cle, les progrés 
réalisés par les 
a rch i tec tes de 
nie-de-France. 
On trouve réu-
nis, dans ce cu-
rieux édifice, les 
traditions anti­
ques suivies par 
l e s N o r m a n d s 
pour les tr i fo-
r iums; les mé-
thodesangevines 
qui se manifes-
tent par les voú­
tes sur croisée 
d^givesdérivant 
de la coupole, 
et perfectionnées 
par celles de la 
Sainte Trini té 
d'Angers, c'est-
á -d i r e par' les 
voútes sur croi­
sée d ' og ives , 
mais disposées 

sur plan carré, reportant les charges sur les piles 
principales et soulagées par un arc-doubleau intermé-

Fig . 25.— Église de Noyon. — Plan. 
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diaire. On voit apparaítre l'arc de souténement intérieur 
sous la toiture du collateral, et qui se confond á sa 
naissance avec l'arc-doubleau latéral, afin de maintenir 
les poussées des arcs-doubleaux et croisées d'ogives 
formant les voútes du vaisseau principal. 

On a dit que Noyon procede de Tournai, 
sans doute parce qu'on n'en considere que 
Taspect; mais la s'arréte la ressem-
blance, car le mode de construction 
n'est pas semblable. A Tournai , les 
transsepts semi-circulaires nord et sud 
sont voútés par des arcs-doubleaux trés 
puissants, réunis au centre par 
une clef en couronne appa-
reillée, et au pourtour par des 
voútains en pénétration re-
liant les arcs-doubleaux, dis-
position trés ingénieuse qui 
rappelle la voúte de la salle 
des Capitaines au-dessus du 
porche de Péglise du Mous-
tier, á Moissac. 

La combinaison cié ees 
arcs-doubleaux, fortement 
établis á l ' intérieur et solide-
ment maintenus par les murs trés épais du circuit for­
mant culée, est trés particuliére, car elle ne nécessite 
aucun are de souténement ni méme de contrefort. 
Tournai n'a done pas engendré Noyon, car, dans ce der-
oier édifice, les voútes, construites sur croisée d'ogives, 
devaient étre contrebutées par des contreforts ou des 

Fig. 26. — Eglise abbatiale 
de Noyon. — Coupe transversale 
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ares apparents ou cachés, poui- soutenir les poussées 
de ees voútes au-dessus des arcs-doubleaux late'raux. 

Fig. 2 7 . — Eglise de Tournai (Belgique), — Vue extéricure 
du transsept nord vers l'Escaut. 

Mais ees dispositions ingénieuses n'avaient pas mo-
difié le mode de souténement suivi par les eonstruc-
teurs du xiie siécle, meme aprés Tadoption des voútes 
sur eroisée d'ogivesy et qui consistaient en des contre-
forts, des murs ou des ares dissimulés sous les to i -
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tures des collaté-
raux. 

G'est á Soissons 
que nous voyons 
les premieres ap-
plications d'un sys-
téme architectoñi­
que, dont le carac-
tére parüculier est 
Varc-boutant. 

Letransseptsud 
de la cathédrale de 
Soissons ' procede 
e v i d e m m e n t de Fig_ 28> _ j.glise du Moustier) a Moissac. 

N o y O l l COmme Voüte de la salle, dite des Capitaines, au-dessus 
, du porche. 

partí de construc-
tion déterminé par les bas cótés á deux étages et la 

forme semi-circu-
laire; mais le voú-
tement sur croisée 
d 'og ives dans les 
deux églises s'est af-
finé á Soissons. Ré-
duites á leur plus 
simple expression de 
forcé par la délica-
tesse nerveusede Tap-
pareil, les voútes 
n'en exercent pas 
m o i n s f o r t e m e n t 
leurs poussées dans 

Fig, 29. — Église de Tournai (Belgique). 
Vue intérieure du transsept nord. 
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la partie qui se dégage au-dessus de la 
galerie haute. 

L'architecte de Soissons ne s'est pas 
contenté, comme á Noyon, de mainténir 

latéralement la voúte par des ares 
intérieurs combines avec les ares-

doubleaux du triforium, bu-
tant sur un contrefort qui 
vient épauler le flanc de la 
nef céntrale, i l a construit á 
Texterieur des ares libres, 
naissant au-dessus des com­
bles du tr iforium, descontre-
forts, et divisant chacune des 
travées, c'est-á-dire des ares-
boutants, aecusant franche-
ment leur destination effec-
tive et leurs fonctions spe-
ciales, qui sont de contrebuter 

les ares et les voútes inte-
rieures aux points de leurs 
poussées. 

Uarc-boutant, combiné 
avec la croisée d'ogives, en 
donnant l'essor á un sys-
téme qui a créé d'immenses 
édifices qu ' i l faut admirer, 
étudier surtout, mais non 
refaire, ürouve la merveil-

— Cathédrale de Soissons. * •• / • 

Transsept sud. leuse habilete des archi-
Coupe de i'arc-boutant. tectes des xiie et xni® siécles 
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et en m é m e temps les dangers d'un rationalisme — plus 
apparent que réel, — qu'ils ont poussé á son extreme 
limite e n s'affranchissant de tout principe traditionnel 

Fig. 31.— Vue perspectivc du transsept sud (cathédraíe de Soissons)1. 

et, par conséquent, de toute autorité. I I semble que les 

i . Ces arcs,-boutants dont la pierre était usée par Taclion des-
tructive des intempéries , insuffisants pour contrebuter les voútes , 
s'étaient déformés par le travail incessantde leurs poussées , plus 
actives en raison de la forme semi-circulaire de l'édifice dont les 
voútes intérieures s'étaient d is loquées parce qu'elles ii'étaient 
pas suffisamment contrebutées. lis ont dú étre reconstruits en 
1880 pour arréter la ruine totale du transsept sud. 

L a réfection de ces arcs-boutants, de m é m e que celles qui ont 
été faites sur un grand nombre d'édifices du m é m e temps, est la 
critique ííd hominem de ce systéme de construction. 

A R C H . G O T H I Q U E . ^ 
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constructeurs de ce temps, depuis Noyon, Soissons, 
Laon, París , Sens et Bourges, s^nhardissant á Reims, 
á Amiens, au Mans,- jusqu'á la supréme folie architecto-
nique de Beauvais, se soient ingéniés, en renchéris-
sant les uns sur les autres, á creer des monuments 
aussi étonnants par leurs dimensions que par les 
problémes d'équilibre qu'ils ont posés, sinon résolus. 

C H A P I T R E V I 

E G L I S E S P:T C A T H E D R A L E S D E S X I l e E T X I I 1 C S I E C L E S . 

L'étude des grands édifices du moyen áge est des 
plus anadiantes, mais i l faut convenir qu'elle est en 
méme temps des plus difficiles. Uobscur i té qui couvre 
Torigine de ees monuments est profonde et souvent 
impénétrable. 

L'indécision sur la date de leur construction doit 
provenir de ce que la date de fondaüon d'un édifice 
est souvent prise pour celle de sa consécration; géné-
ralement i l a été construit, puis simplement modifié 
lutót que complétement réédifié sur le méme empla-
cement consacré. 

La cause principale de la destruction partielle ou 
totale de ees édifices religieux était la foudre. Tomban í 
sur le clocher, sur la tour ou sur la toiture, elle incen-
diait la charpente de la nef céntrale, ce qui n'était 
qu'un accident réparable ; mais la charpente s'éerou-
lant, les bois incandescents calcinaient les piles et 
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entrainaient la ruine de Pédifice; on le restaurait alors 
ou on le reconstruisait 
selon les usages du temps 
De sorte que, suivant que 
les notes hístoriques sont 
plus ou moins authen-
tiques ou que les faits 
sont t r a d u i t s 
plus ou moins 
fidélement, i l re­
sul te souven t 
une confusión 
pour les monu-
ments disparus 
ou une contra-
diction entre les 
relations transmises et 
les édifices qui existent 
encoré. 

Rajeunir les monu-
ments ou le plus souvent 
les viei l l i r , suivant des 
théories intéressées, est 
d'autant plus facile qu^on 
n'a pas á redouter le dé-
menti des auteurs; car, á 
part quelques exemples, 
•1 n , J . / T ; • 1 Fig. 32. — Église de Laon. — Plan. 

i l est souvent difficile &. 
d'assigner une dateexacte á la construction des grandes 
églises abbatiales et des cathédrales, ou, si Ton peut 
fixer ees dates, on ne connait pas exactement les auteurs 
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de ees magnifiques monuments. Cet anonymat s'expli-
querait peut-étre par ce fait que les architectes étaient 
des religieux erque l'honneur de leurs travaux s'atta-
chait á la corporation méme, á Vordre tout entier plutót 
qu'aux individus, membres de Tordre qui, presque 
toujours, avaient fait voeu d^umi l i t é . 

Les savants modernes, architectes et archéologues 
les plus autorisés, n'ont pas encoré fait la lumiére 
totale sur cette question; ils procédent la plupart du 
temps par des hypothéses ingénieuses, par des raison-
nements savamment déduits, qui ne donnent pas cepen-
dant des dates absolument súres, Mais ce qui ne trompe 
pas, c'est Tétude architectoniquequ'il fautfaire del 'édi-
fice méme, sans négliger, bienentendu, les documents 
historiques; elle établit que l'art a suivi au moyen 
age, comme en tout temps, les lois immuables de la 
filiation et de la transformation; elle montre le parti 
adopté par les constructeurs, leurs recherches, leurs 
hésitations, leurs erreurs et leurs repentirs méme. 

C'est sur ees documents certains qu ' i l convient 
d'étudier Porigine d'un édifice et ses transformations 
successives, ce qui a eu lieu plus souvent qu'une recon-
struction totale; car ce n'est qu'á partir du commen-
cement du xin* siécle que Ton construisit de toutes 
piéces ees grandes églises, ees immenses cathédrales 
qui existent encoré en grand nombre1. 

i . 11 est possible, sinon facile, de suivre les progrés architec-
toniques des édifices du moyen áge sur un grand nombre d'églises 
cu cathédrales construites pendant les xae et xm6 s i éc l e s ; cepen-
dant, pourfaire la synthése que nous voulons établir, nous avons 
pris comme types des églises ou cathédrales du domaine royal 
et principalement de l'Ile-de-France, parce que ce sont elles qui 



L ' A R C H I T E C T Ü R E R E L I G I E U S E . SI 

Les grandes églises abbatiales elevées dans le do-
maine royal pen-
dant les derniéres 
années du xn0 sié-
cle, continuées et 
achevées dans les 
premieres années 
du xine, conser-
vent des tradi-
t ions plus an-
ciennes. 

A Laon, qui 
procede deNoyon 
et du transsept 
sud de Soissons, 
Féglise se com­
pose d'une nef, 
avec transsepts, et 
de bas cótés á 
deux étages, voú-
tés sur croisée 
d'ogives, au-des-
sus d e s q u e l s 
s ^ l é v e n t des 
arcs-boutants — 
comme á Sois­
sons— qui main-
tiennent les voútes supérieures du vaisseau central. 

fig- i i - — Eglise de Laon. 
Vue intérieure de la nef. 

ont servi d'exemples aux constructeurs de ees temps et celles 
qui réunissent, au plus haut degré, les caracteres des diverses 
transformations que nous voulons étudier. 
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Gette disposition des bas cótés prouve la continuité 

Fig. 34. — Église de Laon. 
Fa9ade principale. 

des formules normandes, de méme que le mode de 
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F5g. 35. _ Égl ise de Laon. — Fa9ade de l'abside. 
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construction des voútes principales démontre rin-
fluence persistante de la 
coupole3. 

La voúte céntrale,ad-
mirablement construite 
sur plan carré compre-
nant deuxtravées,selon 
les méthodes angevines 
dérivant directement de 
la coupole aquitaine, 
indique que, si les con-
structeurs de l'église de 
Laon etaient en pleine 
possession de ees raé­

is éprouvaient encoré quel-
uiétudes sur les fonctions 
)Outant. Celui-ci est néces-
droit des piles recevant les 

etombées réunies des arcs-doubleaux 
croisées d'ogives, mais i l n'est 

pas rationnel que la 
pile intermédiaire qui 
ne regoit que l'arc-dou-
bleau de secours, secon-
daire par conséquent, 
soit contrebuté par un 
arc-boutant semblable á 

celui des piles principales qui regoivent en méme 
temps les arcs-doubleaux et les croisées d'ogives. 

i . Voir le chapitre ier, Influence de la coupole sur Varchitecture 
dite gothique. 

TA,. 

Fig. 36. — Eglise de Laon 
Coupe sur la nef. 
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Cet iliogisme, si frappant á Laon, ne s^st pas mani­

festé á Noyon oü les ar-
chitectes — ceux de la 
construction primitive, — 
avaient acensé extérieure-
ment les fonctions des 
piles principales par des 
contreforts plus saillants 
et plus puissants que ceux 
des piles secondaires. 

Notre-Dame de Paris, 
commencée vers la fin du 
xiie siécle et achevée, sauf 
les chapelles, dans la pre-
miére moitié du xm6, suit, 
comme á Laon, les mémes 
traditions normandes dans 
la disposition des galeries 
hautes des bas cótés et su-
bit encoré l'influence de la 
coupole par le parti des 
voútes sur plan carré com-
prenant deux travées et 
contrebutées aussi i i log i -
quement qu'á Laon. 

Cet immense édifice, 
composé d'une nef et de 
doubles bas cótés de hau-
teur égale, contournant le 
choeur semi-circulaire, parait étre une des premiéres 
cathédrales á 'cinq nefs; i l marque par son plan 

Notre-Dame de Paris. 
Plan. 
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grandiose, par la hardiesse de ses combinaisons et la 
perfection de ses détails, 
de sa construction, les 
progrés considérables rea-
lisés par les architectes de 
rile-de-France, 

Le partí de 
c o n s t r u c t i o n 
pour les ga-
leries hautes 
i n t é r i e u r e s , 
v o ú t é e s su r 
croisée d'ogi -
ves, rampantes 
afín d^clairer 

Fig. j8. — Notre-Dame de París. — Coupe de la nef. 

la gaíerie au-dessus de la toiture des appentis couvrant 
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l e d e u x i é m e bas 
cote, ainsi que la 
hardiesse des arcs-
boutants á grande 
vo lée franchissant 
les deux bas cótés 
c o n t r e b u t a n t les 
grandes v o ú t e s du 
vaisseau central , d é -
montrent que les 
c o n s t r u c t e u r s de 
Not re -Dame de Pa­
r í s avaient a d o p t é , 
m é m e dans leurs 
excés, les diverses 
m é t h o d e s en usage 
et q u ' i l s les e m -
ployaient avec une 
h a b i l e t é et u n e 
ad res se i n c o m p a ­
rables. 

L e s t r a d i t i o n s 
normandes q u i s ' é -
t a i e n t p r o p a g é e s 
dans TIle-de-France 
s ' é t e ignen t dans les 
premieres a n n é e s d u 
xme s iéc le . A C h á -
l o n s - s u r - M a r n e , la 
nef de la c a t h é d r a l e 

Fig. 39. — Notre-Dame de Paria. 
Ares-boutants et tour sud. 

est e n c o r é a c c o m p a g n é e de bas cótés á deux é t a g e s ; mais 
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la galerie haute, v o ú t é e , r é t r é c i e , mont re la fin de cette 
d isposi t ion t r ad i t i onne l l e , 

L ' inf luence de la coupole s'est maintenue plus 
longtemps par le par t i a d o p t é pour la cons t ruc t ion des 
v o ú t e s . Langres le prouve par la forme b o m b é e de ses 
v o ú t e s , q u i , m a l g r é leur p lan rectangulaire , semblent 
etre une copie r é d u i t e des nefs angevines. 

Les nefs de Sens et de Bourges sont e n c o r é voú tées 
sur p lan c a r r é repor-
tant, par la c ro i s ée 
d^g ives , les charges 
des v o ú t e s de deux 
en deux pi les , la pi le 
i n t e r m é d i a i r e ne 
soutenant que l 'arc-
d o u b l e a u , de se-
conrs, dont nous 
avons deja p a r l é . 
Cependant les arcs-
boutants e x t é r i e u r s 
s o n t s e m b l a b l e s , 
aussi forts pour les 

piles principales que pour les piles i n t e r m é d i a i r e s , dis­
pos i t ion plus prudente que log ique , q u i prouve une 
fois de plus avec quelle déf iance les constructeurs 
ernployaient ce s y s t é m e de s o u t é n e m e n t e x t é r i e u r , 
c a r a c t é r i s é par u n are l ib re e x p o s é á tous les dangers 
des intemperies, l'existence m é m e de l 'édifice é t an t 
s u b o r d o n n é e á la d u r é e d ' u n e'tai aussi f r a g ü e . 

L a c a t h é d r a l e de Sens est u n exemple d ^ n e nou-
velle t ransformat ion q u i s ' opé re par la suppression de 

Fig. 40. — Cathédrale de Sens. 
Pl<n d'une travée. 

Voütes sur plan carré comprenant 
deux Iravées. 



L ' A R C H I T E C T U R E R E L I G I E U S E . 

ía ler ie haute des col la teraux. Les bas cótés sont 
v o ú t e s et couverts par une to i ture en 
appentis ; Parc-boutant á s imple volee 
s ^ l é v e au-dessus et v ien t contrebuter 

v o ú t e s de la nef c é n t r a l e . L'edifice 
solidement é t a b l i ; sa structure est 

savante, mais elle est aussi 
i l l o g i q u e q u ' á L a o n et á Paris, 
parce que les arcs-boutants qu i 
sont é g a u x e x t é r i e u r e m e n t ne 
r é p o n d e n t pas á leurs v é r i t a b l e s 
fonctions, puisque les poussées 
i n t é r i e u r e s ne sont pas éga l e s . 

L a c a t h é d r a l e 
de Bourges , qu i 
parait avoi r été 
construi te , si elle 
n'a pas é té ache-
vée , dans la pre-

Fíg. 41. — Cathédrale de Sens. — Coupe d'une travée de la nef. 

m i é r e m o i t i é du xine s i éc le , mon t re une autre disposi-
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t i o n que celle de Sens. L 'édi f ice comprend c inq nefs et 
rappelle, en p l an , Notre-Dame de P a r í s ; mais le p a r t í 
est tres s e n s í b l e m e n t dí f férent . Les bas cotes j o i g n a n t l a 

nef c é n t r a l e ne sont 
plus s u r m o n t é s d 'un 
é t age , n i é g a u x en 
hau teur ; les deux 
nefs laterales s'eta-
gent afin de m é n a g e r 
des jours é c l a i r a n i 
l ' ég l í se (fig. 43). Le 
vaisseau central est 
e n c o r é v o ú t é sur 
p lan c a r r é compre-
nant deux t r a v é e s ; 
m a í s le m é m e i l l o -
g í s m e q u e n o u s 
avons cons ta té p l u -
s í e u r s foís d é j á , et 
s u r l e q u e l n o u s 
croyons devoir insis-
ter afin de le m í e u x 
connaitre a p r é s une 
é t u d e a p p r o f o n d í e , 

s'accuse e n c o r é plus á Bourges que par tout a i l leurs , 
en ra ison de l ' í m p o r t a n c e extreme des arcs-boutants 
dont les doubles v o l é e s franchissent les c o l l a t é r a u x . 

A Bourges, comme á Sens, la p a r t í e í n t é r i e u r e com-
prise entre le sommet des á r c h í v o l t e s basses et la base 
des fenétres hautes : frise, l í t r e , — ou t r í f o r í u m , selon 
la d é s í g n a t í o n moderne, — n 'es tp lus qu 'une d é c o r a t i o n 

Fig. 42. — Cathédrale de Sens. 
Vue ¡ntérieure des travées latérales. 
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t r ad i t ionne l le c o m p o s é e 
d'arcamres formant gale-
rie de passage et occupant 
á r i n t é r i e u r la hauteur 
prise á T e x t é r i e u r par la 
to i ture a d o s s é e des bas 
cote's. A Sens, cette galerie 
est s imp le ; á Bourges, elle 

m 

est double par la 
d i spos i t ion tres 
p a r t i c u l i é r e r é s u l -
tant de Fé tage -
ment des bas có-
t é s , q u i parai t é t re 
une appl icat ion 
des m é t h o d e s an-
gevines et poi te-
vines , tres h a b i -

F'g' 43• — Cathédrale de Bourges. — Coupe sur la nef. 

lement c o m b i n é e s avec celles de T i l e - de - France 
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C H A P I T R E V I I 

C A T H E D R A L E S D U X I I I e S I E C L E . 

L a c a t h é d r a l e de Re ims , c o m m e n c é e dans les a n n é e s 
q u i s u i v i r e n t l a destruction de l ' ég l i se p r i m i t i v e par l ' i n -
cendie de 1211, est la superbe expression des invent ions 
a n t é r i e u r e s des constructeurs de l ' A q u i t a i n e et de PAn-
j o u , r é u n i e s á celles des architectes de n i e -de -France . 
E l l e est la manifestat ion la p lus complete de leurs eíforts 
p e r s é v é r a n t s pour é t ab l i r u n s y s t é m e de construct ion, 
q u i a comme pr inc ipe de main ten i r en equ i l ib re u n 
édifice dont les p o u s s é e s des v o ú t e s , sur croisée tVogives, 
sont c o n t r e b u t é e s par des arcs-boutants exte'rieurs. 

Les architectes du xnie s iécle en ont d é m o n t r é la 
t é m é r i t é , le danger m é m e ; car, m a l g r é des eíforts et des 
tentatives a d m i r a b í e s , i l s ne sont pas a r r i vé s á fixer les 
regles scientifiques de leurs combinaisons, F é q u i l i b r e 
des monuments qu ' i l s ont é levés é t an t s u b o r d o n n é á la 
r é s i s t a n c e var iable des m a t é r i a u x et suivant que ees 
m a t é r i a u x de m é m e nature, formant l'ossature i n t é r i e u r e 
ou exterieure de l 'édif ice, sont exposés ou soustraits á 
Paction d u c l imat et de ses effets destructifs. 

Les dangers de ce mode de cons t ruc t ion apparais-
sent p lus v i s ib lement á Reims que partout a i l leurs , en 
raison des dimensions colossales de l 'édif ice. Cepen-
dant, la d i spos i t ion des arcs-boutants est plus logique 
que dans les égl ises et les c a t h é d r a l e s de L a o n , de Paris, 
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4e Sens et de Bourges, parce que les t r a v é e s é t a n t sur 
u n p l an rectangulai re , la 
p o u s s é e des v o ú t e s i n t é ­
rieures, sur c r o i s é e d'o-
gives, r é p a r t i e é g a l e m e n t 
sur les piles recevant le 
faisceau des r e t o m b é e s des 
ares, est c o n t r e b u t é e r é g u -
l i é r e m e n t par lesarcs-bou-
tants e x t é r i e u r s , de d i m e n ­
s i ó n et de forcé é g a l e s . 
Mais cette d i spos i t ion , l o -
gique en apparence par la 
structure ra t ionne l le des 
arcs-boutants p l acés aussi 
exactement que possible 
aux points des p o u s s é e s , 
n 'en est pas moins p r é -
caire comme s y s t é m e de 
s o u t é n e m e n t , son extreme 
fragi l i té Texposant á des 
accidents r é s u l t a n t de Vu~ 
sure constante de la pierre 
sous u n double effet: act i f 
par ses fonctions d'arc et 
passif pa rsu i t e de sa désa-
g r é g a t i o n incessante cau­
see par les i n t e m p é r i e s . 
E t ca q u i le prouve i c i , c'est la r é f ec t ion en sous-oeuvre 
q u ' i l a f a l l u faire, dans ees d e r n i é r e s a n n é e s , des arcs-
boutants de la nef, pour assurer la conservation de 

A R C H . G O T H I Q U B . <¡ 

Fig. Cathédrale de Reiras. 
Plan. 
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r i m m e n s e é d i f i c e , q u i ne peutexis ter q u ' á la cond i t i on 
d ' é t r e a r c - b o u t é par des é ta is perraanents, sous forme 
d arcs-boutants. 

Mais ce q u ' i l faut admirer sans reserve á Reims, 
c'est la concept ion grandiose de Toeuvre et sa puissante 
e x é c u t i o n , c^st la magnif ique ordonnance de sa fagade 
occidentale et la parfaite convenance de l 'ornementa-
t i o n , é t u d i é e et a p p l i q u é e avec autant de s o b r i é t é que 
de justesse, q u i fait de la statuaire1, des chapiteaux, des 
frises, des crochets et des fleurons autant d'exemples 
de Tart d é c o r a t i f du moyen áge . 

L a c a t h é d r a l e d 'Amiens , c o m m e n c é e vers 1220, 
Tune des plus grandes c a t h é d r a l e s de F é p o q u e dite 
gothique, et celle q u i passe p o u r en é t re le chef-
d'oeuvre, procede directement de Reims. L e p lan p r é ­
sente le m é m e p a r t i , avec cette p a r t i c u l a r i t é que le 
choeur a pr is á Amiens une importance tres conside­
rable par rappor t á la nef et que les piles et les points 
d 'appui sont p lus faibles et d'une hauteur beaucoup 
p lus grande. 

Les architectes de Reims, p r é o c c u p é s des p r o b l é m e s 
d ' é q u i l i b r e p o s é s par l eur s y s t é m e de cons t ruc t ion , 
avaient c h e r c h é á r é d u i r e au m í n i m u m ses dangers, 
qu ' i l s semblaient redouter comme leurs p r é d é c e s s e u r s , 
en é v i t a n t sagement xomporte-á-faux. I I est facile de 
v o i r , par la comparaison des deux coupes (fig. 45 et 48), 
que les architectes d 'Amiens n 'on t pas eu les m é m e s 
i n q u i é t u d e s , ou qu ' i l s é t a i e n t beaucoup plus hardis , 
s inon plus savants; car i l s n 'on t pas c ra in t d'échqfaii-

I . Voir chapitre xi, Sculpture, statuaire et ornements. 
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1 

der les c o l o r i ­
nes i s o l é e s 
supportant les 
clefs des arcs-
boutants , sur 
des encorbel-
lements l a t é -
raux q u í p o r -
tent á f a u x , 
a ins i que P in - ! 
dique la l igne 
p o n c t u é e X , sur les p i les ; 
la hardiesse ou p l u t ó t 
Timprudence de cette 
combina i son est é v i -
dente, car T é c r a s e m e n t 
d'une assise o u l'affaisse-
ment d'une part ie de la 
p i l e , sur laquel le sont 
bases ees encorbelle-
ments, entrainerai t i n é -
v i tab lement la rup tu re 
des arcs-boutants , q u i 
sont les étais 
s u p r é m é s des 
v o ú t e s i n t e - . 
r i e u r e s e t , 
comme c o n s é -

l o g i - Fig. 45, — Cathédrale de Reims. 
Coupe sur la nef. 

quence 
que, le désé-
quilibrement, pour ainsi d i r é , de tou t l 'ouvrage et fata-' 
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Fig. 4(J. — Cathédrale de Reims. — Arcs-boutants du chceur. 
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lement la ru ine totale de Pédif ice . Les dangers de ees 
combinaisons ou , 
plus exactement, 
de ees tonrs de 
forcé d ' é q u i l i b r e 
se sont manifes-
tés et p r o u v é s á 
Beauvais. Les ar-
chitectes q u i con-
struis i rent , vers 
1225, le choeurde 
l a c a t l i é d r a l e , t o u t 
en s ' inspirant de 
celle d ' A m i e n s , 
avaient m a r q u é 
T in t en t ion d ' é l e -
ver u n monumen t 
d é p a s s a n t e n p lan 
et en é léva t ion 
toutes les grandes 
ég l i ses en con-
s t ruct ion á cette 
é p o q u e . l i s aug-
m e n t é r e n t la l a r -
geur du choeur et 
des t r a v é e s q u i le 
composent en ele-
vant , sur les clefs 
des a r c h i v o l t e s 
i n f é r i e u r e s , des 
piles i n t e r m é d i a i r e s , afin de 

Fig. +7. — Cathédrale d'Amiens. 
Plan, 

diviser , au-dessus, les 
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t r avées et de soulager la v o ú t e par des arcs-doubleaux 
de secours. l i s don-
n é r e n t une hauteur 
e x a g é r é e aux archi-
v ó l t e s et aux gran­
des fenét res en d i -
m i n u a n t l e u r s 
é p a i s s e u r s , a f i n 
d 'obtenir plus de 
l e g é r é t é , et la v o ú t e 
de la nef cén t r a l e 
s'eleva á plus de cinquante 
m é t r e s au-dessus du sol . 
Cette hauteur é n o r m e et 
dont l ' e x a g é r a t i o n , par rap-
por t á lá largeur du vais-
seau, est é v i d e n t e , n é c e s -
sita u n s y s t é m e c o m p l i q u é 
d'arcs-boutants, d é p a s s a n t 
en hardiesse t ou t ce q u i 
avait été fait jusqu'alors . L a 
coupe (fig. 5i) peut donner 
une idée exacte de ce qu 'on 
a a p p e l é , justement , une 
fo l ie , et ce q u i do i t 
é t o n n e r , c^st que 
cette cons t ruct ion —— 
ait d u r é , é t a n t don-
n é e la d i spos i t ion 
des piles i n t e r m é -
diaires por tan t á faux, i n d i q u é e par la l igne ponc-

Fig. 48. — Cathédrale d'Amiens. 
Coupe sur la nef. — Arcs-boutants. 
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t u é e X (fig. 5i) , de m o i t i é de leur é p a i s s e u r sur les 

Fig. ^9. — Cathédrale de Beauvais. — Abside. 

piles i n f é r i e u r e s q u i se sont deformees sous la charge, 
q u i ont d ú étre e ' t rés i i lonnées et q u i devront é t r e 
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c o n s o l i d é e s . 
Cependant, 

le chceur fut 
a c h e v é v e r s 
1270 et se 
m a i n t i n t pen-
dant quelques 
annees; mais 
des desordres 
s e p r o d u i s i -
rent dans ees 
cons t ruc t ions , 
si l é g é r e m e n t 
é t ab l i e s q u ' e l -
les semblaient 
etre u n echa-
f a u d a g e de 
pierres, et les 
v o ú t e s s ' é c rou -
l é r e n t le 29 no-
vembre 1284, 
e n t r a i n a n t 
dans leur chute 
une partie des 
ares-boutants, 
d is loquant et 

y ^ F p ^ ^ m - . é b r g n l a n t le 
"7 ' T ^ i í - reste de Tédi-

Fíg. so- fice. I I f a l l u t 
alors, en re-

construisant les v o ú t e s , doub'ler les points d ^ p p u i 

• Cathédrale de Beauvaís. 
Fagade nord. 
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dans les t r a v é e s du choeur et des bas có tés et re l ier 
les arcs-boutants 
par des c h a í n a g e s 
en fer. 

Pendant le xme 
s iéc le , u n g rand 
nombre de c a t h é -
drales s ' é l evéren t 
dans toute T E u -
rope, á Texemple j 
des grands édifices 
d u no rd de la France et 
p a r t i c u l i é r e m e n t d ^ -
miens, q u i p a r a í t avoir 
exc i té , vers le m i l i e u du 
x n r s i é c l e , u n grand 
enthousiasme, maiis sur 
des dimensions plus m o ­
destes; i l s ne p r é s e n t e n t 
pas d 'ai l leurs les d imen­
sions e x a g é r é e s , n i les 
hardiesses de construc-
t i o n de leur m o d é l e . 
Ces ég l i ses et ees 

c a t h é d r a l e s , dont 
la reconstruct ion 
suivant les n o u -
v e l l e s m é t h o d e s 
commencai t géné-
ralement par le choeur, q u i venai t se Joindre á une nef 
p lus ancienne, é t a i e n t l o i n d ' é t re t e r m i n é e s ; les p í a s 

Fig. 51. — Cathédrale de Beauvais. 
Coupe transversale. 
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favor isées s ' a chevé ren t dans le courant du xiv8 s iéc le , 

m m 

Fig. 5 2 . — CathéJrale de Chartres. — Rose du transsepi nord. 

mais, pour la p lupar t , les t ravaux furent c o n t i n ú e s 
p é n i b l e m e n t et ne p r i ren t fin que deux siecles p lus 
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ta rd . Dans u n grand nombre d'edifices, 
les t ravauxde 
r e c o n s t r u c -
t i o n furent 
i n t e r r o m p u s 
par suite des 
guerres o u 
des c o n v u l -
sions socia­
l e s , d i m i -
nuan tousup -
p r iman t les 
r e s so u r c e s 
des construc-
teurs, , é v é -
ques et ar-
chitectes, cir-
c o n s t a n c e s 
f a v o r a b l e s 
a u x é t u d e s ar-
c h é o l o g i q u e s 
m o d e r n e s , 
parce qu'elles 
permettent de 
constater les 
t ransforma — 
tions q u i se 
sont accom-
plies sans i n -
t e r r u p t i o n de 
I ' é p o q u e dite 

Fig- S3« — CathdJrale du Plan. r.Ians 

romane j u s q u ' á celle dite gothique. 
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Ces grands édifices, q u i portent les traces des d i ­
verses fortunes qu ' i l s ont Suivies, se ressemblent et ne 

Fig- S4- — Cathédrale du Mans — Arcs-boutants de l'abside. 

p r é s e n t e n t que des p a r t i c u l a r i t é s de dé ta i l s var ian tse lon 
h a b i l e t é des constructeurs. 

Inde'pendamment de sa remarquable statuaire 

i . Voir chapitre xn, Statuaire et ornements. 
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Chartres do i t r e t e ñ i r r a t t e n t i o n 
par des arrangements i n g é -
n ieux, comme ceux de la rose 
d u transsept n o r d et sur tout 

par Tapparei l des 
arcs-boutants; i l s 
sont c o m p o s é s de 
deux ares super-
p o s é s , é t r é s i l l o n -

n é s par des 
rayons figu-
rés par des 
colonnettes 
s u r m o n t é e s 
d ' arcatures 
appa re i l l é e s 
e t c l a v é e s 
n o r m a l e -
ment á la 
courbe. . A u 
M a n s , l e 
choeur pre-

fig- SS« — Cathédrale áu Mans. — Coupe sur le clioeur. 

sen té une d ispos i t ion d ^ u t a n t p lus remarquable qu 'el le 
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Fig. Stí- — Catliédrale 
de Coutances. 

Tour nord du portail principal. 

cst p lus rare — p e u t - é t r e 
un ique en son genre. Les arcs-
boutants affectent en p lan la 
forme cTun Y , afín de pouvo i r 
m é n a g e r dans l 'enceinte ex té -
r ieure des f ené t r e s é c l a i r a n t , 
en AT le vaste d é a m b u l a t o i r e 
c i rcula i re prenant au Mans 
une impor tance considerable, 
parce q u ' i l entoure le choeur 
d 'un double bas có té . 

Les arcs-boutants q u i s 'e lé-
vent au-dessus des arcs-dou-
bleaux, b i f u r q u é s en B , sbnt 
d ^ n e sec t iont rop r é d u i t e ; tres 
é levés , t rop faibles et mena-
qant de se voiler, i l a f a l l u les 
rel ier par des t i rants et des 
chainages en fer. Ges e x p é -
dients semblent é t re la c r i ­
t ique permanente du s y s t é m e 
i n g é n i e u x , mais t r o p f r a g ü e 
a d o p t é par les architectes d u 
choeur de la c a t h é d r a l e du 
M a n s . 

L^nf luence de F i l e - d e -
France s'est fait sentir en N o r -
mandie , dans les c a t h é d r a l e s 
du XIII6 s i éc l e , par les dispo-
sit ions d u choeur et des ciía-
pelles absidales. L a c a t h é d r a l e 
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de Coutances, é levée au xie s iéc le , fut reconstruite dans 
les premieres a n n é e s du xiiie s iéc le , sous l ' i m p u l s i o n 
d u mouvement donne par le N o r d á cette é p o q u e . 
Le choeur de Coutances, par les doubles colorines q u i 
forment la part ie semi-circulaire et les arrangements 
i n g é n i e u x des v o ú t e s du co l l a t é r a l enveloppant le 
choeur, se rattache au s y s t é m e archi tectonique du n o r d ; 
mais la fagade est normande aussi bien par Pensemble 
que par les dé ta i l s de la compos i t ion , qu ' on retrouve 
en Angle ter re . 

L a c a t h é d r d l e de D o l , en Bretagne, q u i peut passer 
pour une des grandes c a t h é d r a l e s d u xi i ie s iéc le , semble 
n ' avo i r pas s u i v i le mouvement novateur venu du 
N o r d . Par son p l a n , son á b s i d e ca r rée largement 
éc la i r ée par de grandes f ené t r e s , par les d é t a i l s de 
Parchitecture et de son ornementa t ion , elle parait se 
rattacher aux grandes ég l i ses q u i s ' é l eva i en t en ce 
temps des deux có tés de la Manche, en N o r m a n d i e et 
en Angle te r re . Selon toutes les p r o b a b i l i t é s , elle fut 
construite par les m é m e s architectes, o u par leurs 
disciples, suivant les t radi t ions plus anciennes des 
écoles normandes é t ab l i e s par Lanfranc, vers la fin 
d u xie s i éc le , á Cantorbery , et sur les m é m e s m o d é l e s 
de celles q u ' i l avait f o n d é e s en France dans la c é l é b r e 
abbaye du Bec. 
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C H A P I T R E V I H 

I T H É D R A L E S E T É G L I S E S D E S X I I I 6 

E T X I V E S I É C L E S . 

Les c a t h é d r a l e s de Re ims , d 'Amiens et de Beauvais 
e x c i t é r e n t de leur temps u n enthousiasme ex t raord i -
naire, q u i s'est m a n i f e s t é dans les provinces formant la 
France et m é m e chez les nations voisines, et sur tout en 
Angle ter re , en Belg ique , en Al l emagne , en S u é d e , en 
Espagne et en I t a l i e . 

Dans les provinces é l o i g n é e s du domaine r o y a l , 
Pentrainement fut plus restreint ; cependant, des la 
p r e m i é r e m o i t i é du xiie s iécle , i l s 'é leva quelques é d i -
fices remarquables suivant les formules nouvel les . 

« E n 1233 fut c o m m e n c é e la c a t h é d r a l e de Bazas 
dont le gros oeuvre, par exception, fut t e r m i n é en peu 
de temps. 

« L a c a t h é d r a l e de Bayonne, en cons t ruc t ion á la 
m é m e é p o q u e , eut le sort des c a t h é d r a l e s de Meaux , 
de Troyes et d 'Auxer re , c ' e s t - á -d i r e ne fut t e r m i n é e 
qu 'au xvie s iéc le , avec une seule t ou r . E n 1248 sont 
je tés les fondements de la c a t h é d r a l e de C le rmon t , q u i 
devait avoi r six ou sept tours , mais dont le choeur u t f 
seul a c h e v é au xin0 siécle ; le transsept et quatre tours 
avec une par t ie de la nef furent exécu té s au s iéc le su i ­
vant et les t ravaux furent a b a n d o n n é s jusqu 'au r é g n e 
de N a p o l é o n I I I q u i les fit reprendre. La c a t h é d r a l e de 
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Limoges , c o m m e n c é e en 1273 sous Pinspi ra t ion directe 
de No t r e -Dame d 'Amiens , a d ú se contenter é g a l e m e n t , 
j u s q u ' á nos j ou r s , d ^ n choeur, d ' un transsept et des 

Fig. 57. — Cathédrale de Rodez. — Fa9ade ouest. 

amorces d'une nef ( q u i v ient d ' é t r e achevée) . A Rodez, 
on fut p lus pe r s éve ' r an t , et les t ravaux se pour su iv i r en t 
avec calme de 1277 á la Renaissance, q u i toutefois laissa 
i n a c h e v é e s les deux tours occidentales, a p r é s les avoi r 
c o m p a r é e s , dans une descr ip t ion par t rop gasconne, 
aux pyramides d ' É g y p t e et aux-plus c é l e b r e s mervei l les 
de Tunivers . 

6 
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Fig . 58. — Cathédrale de Bordeaux. 
Choeur et portail nord. 

« T o u l o u s e et 
Narbonne e n g a g é -
rent s i m u l t a n é m e n t , 
des 1272, la lut te 
avec la c a t h é d r a l e 
d 'Amiens , se por-
posant de l ' éga le r 
au moins dans les 
dimensions comme 
e l l e s l ' i m i t a i e n t 
dans son p l a n . Ces 
deux entreprises ne 
f u r e n t pas h e u -
reuses. L ' a r c h e v é -
que M a u r i c e , de 
Narbonne , m o u r u t 
F a n n é e m é m e o ü i l 
avait fai t commen-
cer les t r avaux ; ses 
successeurs agirent 
assez mol l emen t . 
E n 1320, la mer se 
re t i ra , laissant asee 
le por t q u i faisait la 
p r inc ipa le richesse 
d e s h a b i t a h t s ; 
heureusement , le 
choeur éta i t alors 
t e r m i n é avec sa 
v o ú t e h a u t e de 

40 m é t r e s , mais on fut o b l i g é de laisser tomber en 
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ru ine les murs d u transsept. A Tou louse , l ' é v é q u e 
Ber t rand de Fls le-Jourdain v é c u t Juste assez pour con-
dui re son entre-
prise á la hauteur 
d u t r i f o r i u m d u 
c h o e u r , et l e s 
choses en r e s t é -
rent la Jusqu'au 
xve s i é c l e . Ses 
successeurs gas-
p i l l é r e n t p o u r 
leur p l a i s i r et 
leur ostentation 
les revenus de 
l e u r i m m e n s e 
d i o c é s e , á t e l p o i n t 
q u e l e s p a p e s 
Boniface V H I et 
Jean X X I I , scan-
d a l i s é s , d é m e m -
b r é r e n t ce t e r r i -
to i re en y plagant 
quatre é v é q u e s , 
et en donnant a : 
ce lu ideToulouse , Fis-59-
par une sorte de 
compensat ion, le t i t r e d ' a r c h e v é q u e . Mais cette com-
pensation ne rend i t pas aux p r é l a t s b ien i n t e n t i o n -
n é s les ressources qu 'ava i t eues B e r t r a n d , et le 
choeur de T o u l o u s e n'est q u ' á m o i t i é e x é c u t é ; au l i e u 
de 40 m é t r e s q u ' i l d e v a í t a t te indre , i l en mesure- á 

• Cathédrale de Lichfield (Angleterre), 
Fajada occidentale. 
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peine 28 et le transsept n'a pas m é m e été c o m m e n c é . 
« Les ca théd ra l e s de L y o n , de Saint-Maurice á 

Vienne et de S a í n t - E t i e n n e á T o u l peuvent é t re ratta*-
c h é e s indirectement au mouvement des grandes c a t h é ­
drales. A Bordeaux, on v o u l u t aussi c o n s t r u i r é une 
grande c a t h é d r a l e au temps de la d o m i n a t i o n an-
g la i se ; mais le choeur n'en aurai t J amá i s été a c h e v é 
sans les l i b é r a l i t é s du r o i E d o u a r d Ier et celles du 
pape C l é m e n t V , q u i avait été a r c h e v é q u e de cette 
v i l l e 1 . » 

E n Angle ter re , les grandes c a t h é d r a l e s construites 
au xme siécle t é m o i g n e n t de la forcé d 'expansion de 
l ' a r t frangais q u i s^tai t m a n i f e s t é déjá pendant le s iéc le 
p r é c é d e n t , suivant les t radi t ions é tab l i e s et p r o p a g é e s 
par Penseignement et les oeuvres des moines-archi -
tectes normands q u i avaient s u i v i G u i l l a u m e le G o n -
q u é r a n t dans la Grande-Bretagne. 

Les constructeurs anglais s ' a s s i m i l é r e n t les p r i n ­
cipes de cons t ruc t ion des architectes de T A n j o u et de 
l ' I le -de-France et, dans les nombreuses c a t h é d r a l e s 
quMls é l e v é r e n t du xiie s iéc le á la fin du xve, on retrouve 
a i s é m e n t , au m i l i e u des t ransformations ou des adapta-
t ions suivant les usages et les idées propres des artistes 
br i tanniques , les c a r a c t é r e s o r i g ina ux q u i d is t inguent 
l ' a r t f r a n j á i s . 

Cette influence est v is ible dans les c a t h é d r a l e s d 'York , 
d ' E l y , de W i l l e , de Sal isbury, de Cantorbery, construite 
sur les plans d 'un architecte ou mai t re magon : G u i l ­
laume de Sens; dans celle de L ich f i e ld , dont les fléches 

1. Anthyme Saint-Paul, Histoire monumentale de la France. — 
París, Hachette et Ge. 1884. 
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de la fa9ade rappellent celles de Coutances, en N o r -
mandie , et p r inc ipa lement dans la c a t h é d r a l e de L i n -

Fig. ó o . — Cathédrale de Lincoln (Angleterre). — Plan. 

co ln . E l l e est une des plus belles de l 'Angle te r re et 
Tune de celles q u i mont re le m i e u x la filiation certaine 
et c o n t i n u é entre les édifices é l evés en France et e n 
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Fig. 61. — Cathédrale de Lincoln (Angleterre). — Fa9ade occidentale. 

Angleterre pendant la p é r i o d e d í t e go th ique , peut-
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Fig. 62. — Cathédra'.e de Lincoln (Angleterre), — Transsept. 

ét re par les m é m e s architectes^ mais s ú r e m e n t par 
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les eleves o u les disciples de m é m e s maitres construc-
teurs. 

L a c a t h é d r a l e de L i n c o l n , fondee au xie siécle et 
t e r m i n é e en 1092, fut en grande part ie d é t r u i t e , comme 
tant d'autres édifices couverts en b o i s , d u m é m e temps, 
par u n incendie, en 1124. E l l e fut reconstruite et 
agrandie par saint Hugues selon les idées nouvelles 
venues de France avec l u i , ce q u i s 'explique tou t na tu-
rel lement , puisque saint Hugues , le mandataire du 
pape G r é g o i r e V i l , avait é té é v é q u e de Grenoble ; u n 
t remblement de terre, en 1185, dé t ru i s i t une grande 
part ie de Peglise q u i fut réédif iée , agrandie et c o m -
p l é t é e par l ' é v é q u e G r o s s e t é t e , Angla i s de naissance, 
mais é l evé , i n s t r u i t en France dans les premieres 
a n n é e s d u xm6 siécle , et q u i avait r a p p o r t é en A n g l e -
terre la fleur vivace des i d é e s , si larges et si belles, q u i 
s i g n a l é r e n t ce s iécle merve i l l eux . 

L a tour- lanterne q u i s 'é léve á Tintersect ion du pre­
mier transsept, vers le p o r t a i l p r i n c i p a l , s'etant é c r o u -
lée en 1235, fut reconstruite o u a c h e v é e par l ' é v é q u e 
G r o s s e t é t e vers 1240. E l l e rappel le , par sa forme 
g é n é r a l e et ses dé t a i l s , la grande tour- lanterne de C o u -
tances, en N o r m a n d i e , q u i semble é g a l e m e n t avoi r 
servi d'exemple á celle de Sain t -Ouen de Rouen au 
xive s iéc le . 

L ' immense et superbe c a t h é d r a l e - d e L i n c o l n est u n 
admirable su jet d ' é tudes comparatives, parce qu'el le 
p r é s e n t e dans son architecture les ca r ac t é r e s tres t ran-
chés des deux nat ions. E l l e met en p r é s e n c e , dans le 
m é m e édifice, Tarchitecture anglaise avec sa s tructure 
massive ornee de dé ta i l s , f o r m é e par des lignes v e r í i -
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cales, r ig ides , s éches et dures comme le fer, et l ' a r c h i -

Fig. 6 j . — Cathédrale de Lincoln (Angleterre). — Abside 
etf salle capitulaire. 

tecture fraiKjaise, gracieuse et í e r m e á la fois, souple et 
forte comme l 'o r , p lus solide et r é s i s t an t e que le fer 
sous l'apparence d 'un art p lus parfait. 
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5 i la fagade et les tours de Touest sont anglaises, le 
choeur et Fabside sont f r a n j á i s , comme c o m p o s i ú o n et 
tres probablement comme e x é c u t i o n , de m é m e que la 
salle capi tulaire dont les disposi t ions et les dé ta i l s des 
t r a v é e s rappellent ceux des fagades l a t é r a l e s de Bourges; 
d ^ i l l e u r s , ees ouvrages sont de v é r i t a b l e s chefs-d'oeuvre 
d 'architecture, dignes de la p é r i o d e la plus b r i l l an te de 
Tarchitecture frangaise au moyen age. 

E n Belgique , Finfluence frangaise s'est m a n i f e s t é e 
dés la p r e m i é r e m o i t i é du xm0 s iéc le par u n édifice re-
marquable : Sainte-Gudule, á Bruxel les . J u s q u ' á cette 
é p o q u e , les principes des éco le s r h é n a n e s s1étaient r é p a n -
dus dans les Pays-Bas et la p r é f é r e n c e d o n n é e aux idées 
nouvelles en France est une ind ica t ion t r é s certaine 
du retentissement qu'elles euren ta lors dans toute T E u -
rope occidentale. L a preuve est d o n n é e par les grandes 
égl ises de Gand, de Tongres , de L o u v a i n , de Bruges 
entre autres, construites de 1235 á la fin du xm6 siécle 
o u , d u moins , q u i furent alors c o m m e n c é e s et a c h e v é e s 
p o u r la p lupar t pendant le xive s iécle et m é m e plus 
ta rd . 

Sainte-Gudule , á Bruxel les , c o m m e n c é e vers 1226, 
ne comprenai t en 1275 que le choeur et le transsept. L a 
nef fut é levée au xive s iéc le avec les tours de la fagade 
q u i ne furent a c h e v é e s que pendant le siécle suivant et 
m é m e au xvie s i éc le , a insi que quelques chapelles dont 
les fené t res sont d é c o r é e s de superbes v e r r i é r e s . 

A Cologne , l ' influence frangaise est n o n moins cer­
taine, car la c a t h é d r a l e est certainement une filie 
de celle d 'Amiens ; 1'opinión d 'un auteur a l lemand 
p r é s e n t e dans ce cas u n i n t é r é t par t icu l ie r . 
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« L a fameuse c a t h é d r a l e de Gologne, chef-d'oeuvre 

noQrjOK-
''•ti' 
íirni 

1 I r, 

^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Fig. 64.. — Cathédrale de Bruxelles (Belgique). — Fafade principale 

de Sainte-Gudule. 

d e s é c e l e s allemandes, p r o c é d e directement de la t r a d i t i o n 
frangaise ; son choeur n'est qiTune r é p é t i t i o n de celui de 
la c a t h é d r a l e d 'Amiens ; i l fut déd ié en 1322. Des lors on 
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t rava i l la sans r e l á c h e á r a c h é v e m e n t du transsept et de 
la nef; celle-ci mesure i3 m é t r e s en largeur et 42 en 
hauteur ; la l ongueur totale at teint I 5 I m é t r e s . Lesdeux 
tours de la fagade ont é té achevées de nos jours ; d ' a p r é s 
les dessins o r ig inaux de T é p o q u e , d i t - o n . L'effet gene­
r a l , soit á T i n t é r i e u r , soit á l ' e x t é r i e u r , n^s t certes pas 
comparable á ce lu i des belles c a t h é d r a l e s frangaises; 
mais le style en est riche et pur , et touche á la perfec-
t i o n dans F e x é c u t i o n du d é t a i l 1 . » 

Dans les pays scandinaves, l 'a r t frangais, q u i s 'é ta i t 
m a n i f e s t é á R i p e n , dans le Ju t land , pendant la p é r i o d e 
di te romane, nous mont re u n nouve l exemple de son 
e x p a n s i ó n , par u n m o n u m e n t c o n s i d é r a b l e é levé en 
S u é d e vers la fin du xine s iéc le . L a c a t h é d r a l e d 'Upsa l 
p r é s e n t e cette p a r t i c u l a r i t é qu'el le a été créée et c o m -
m e n c é e par u n architecte f r a n j á i s , Estienne de B o n -
n e u i l , a u t o r i s é par ordonnance royale du 3o a o ú t 1287 
á se rendre á Upsa l pour c o n s t r u i r é la c a t h é d r a l e 2 . 

E n Espagne, Tarchitecture dite gothique a m a r q u é 
ses pr incipales q u a l i t é s dans les ég l i ses et les c a t h é ­
drales qu'el le y a é levées á Pexemple des édifices f ran-
gais, pendant le xme s iéc le , par la grande ég l i se á c inq 
nefs de T o l é d e , á Badajoz et dans la^fagade de Sa in t -
Marc á Sév i l l e . U in f luence franqaise s'est é g a l e m e n t 
m a n i f e s t é e pendant le cours des xive s iéc le et suivants , . 
entre autres édif ices , dans les c a t h é d r a l e s de L é o n , de 
Falencia, d 'Oviedo, de Pampelune, de Valence et de Bar-
celone, f o n d é e á la fin du xme s iéc le et c o n t i n u é e au 

1. W.Lübke , E s s a i d'histoire de l'art. 
2. C h . Lucas, les Architectes francais a Vétranger. (Extrait du 

journal VÁrchitecture.) 
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Fig. 6$. — Cathédrale de Cologne (Allemagne). 
Facade latérale «ud. 
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x i v e ; a ins i que dans les ég l i ses de T o r q u e m a d o , de B i l ­
bao, la po l l ég ia l e de Bel laguer etles abbayesde Monresa 
et de Guadelupe, construites en partie au xive s iéc le . 

L a c a t h é d r a l e de Burgos , c o m m e n c é e dans la pre-
m i é r e m o i t i é du xine s iéc le , est une de celles q u i rap-
pelle le p lus v i s ib lement les édifices f r a n j á i s des xi i iee t 
xive s iéc les par le p lan et le mode de construct ion des 
arcs-boutants et des fenét res aussi bien que par la deco-
r a t i on sculpturale des porches. L a fa^ade, dont la base 
parait e t r edu xive s iéc le , est c o u r o n n é e par des fleches 
a j o u r é e s a c h e v é e s u n s iéc le p lus ta rd . Ce cur ieux e d i -
fice montre , en m é m e temps que certaines parties d é c o -
ratives t r a i t ées selon le mode i t a l i en , les ca r ac t é r e s t r é s 
par t icul iers de l 'architecture espagnole, avec ses dé ta i l s 
e x t r é m e m e n t b r i l l an t s , d 'or igines diverses, q u i s 'expli-
quent par la forcé et la persistance des t rad i t ions á rabes 
et sur tout mauresques. 

E n I ta l ie , d ' innombrables ég l i ses s ' é levérent pendant 
la p é r i o d e dite gothique, p r inc ipa lement vers ia fin et 
sans parler des c a t h é d r a l e s cé lébres de M i l á n et de F l o -
rence, n i de Sa in t -Anto ine , n i du Dome de Padoue, etc., 
et p a r m i celles q u i semblent s ' é l o igne r des t rad i t ions 
antiques et lombardes p o u r se rapprocher des idees 
fran9aises, la c a t h é d r a l e o u dome de Sienne parai t de-
v o i r é t re s i g n a l é e p o u r le ca rac t é r e des dé t a i l s de sa 
fagade d é c o r a t i v e q u i rappel ient l 'architecture en h o n -
neur en France pendant les xine et xive s iéc les . I I en 
est de m é m e pour la c a t h é d r a l e ou dome d 'Orv ie to . 

Suivant quelques a r c h é o l o g u e s , les domes de Sienne 
et d 'Orvieto p r o c é d e n t de l ' ég l i se de Saint-Fran90is, á 
Assise, q u i n 'en est pas é l o i g n é e . O r i l parait certain 
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Fig. (5(5. — Cathédrale de Burgos (Espagne). — Fafade occidentale. 
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que Tég l i s e de Saint-Frangois á Assise est d 'or igine 
frangaise. F c n d i e en 1228 pour recevoir les restes 
de saint Frangois, m o r t en 1226, i l est possible que 

Fig. 67. — Cathédrale ou dome de Sienne (Italie). — Fa9ade. 

l ' ég l i se basse ait é té a c h e v é e pendant le xm6 s iéc le , 
mais non par u n A i l e m a n d dans la p r e m i é r e m o i t i é de 
ce s iécle , car á cette é p o q u e l 'architecture dite go th ique , 
á Tétat embryonnai re en Al lemagne , b r i l l a i t dans t o u t 
son éclat en France. L ' é g l i s e haute parait etre d ' un 
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s iéc le plus jeune,et ce q u i peut é t ab l i r sa filiation fran-

Fig. 68. — Église de Saint-Fran90is, á Assise (Italie). 
Abside et cloitre. 

caise, c'est son systéme de construction qui a tous les 
caractéres particuliers de celui en usage á la fin du 

A R C H . O O T H I Q U E . 7 
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xiu6 siécle et dans les p r e m i é r e s annees du xive dans 
le m i d i de la France, dont Tég l i se d ' A l b i est le type 
parfa i t1 . L a nef un ique , ses contreforts avec leurs 
saillies i n t é r i e u r e s et leurs formes e x t é r i e u r e s — en 
demi-tourel les — ajoutent e n c o r é á la ressemblance 
de Tégl ise i ta l ienne d'Assise avec Tég l i se albigeoise 
frangaise. 

C H A P Í T R E I X 

E G L I S E S D E S X I V e E T X V e S I E C L E S E N F R A N C E 

E T E N O R I E N T . 

ce Le xii ie s i é c l e . a v a i t t a n t p r o d u i t , en fait d'architec-
lure religieuse, q u ' i l laissait peu á faire aux s iéc les 
suivants. Les guerres, q u i b o u l e v e r s é r e n t la France 
pendant les xive et xve s iéc les n 'auraient plus permis 
d'entreprendre des édifices d'une importance éga le a 
celle de nos grandes c a t h é d r a l e s , en admettant qu'elles 
n'eussentpas é t é t o u t e s é levées a v a n t c e s é p o q u e s dé sa s -
treuses. Les édifices re l ig ieux c o m p l é t e m e n t bá t i s pen­
dant le xive s iécle sont rares, p lus rares e n c o r é pendant 
le s iécle suivant. O n se contentai t alors de t e rmine r les 
égí ises i n a c h e v é e s , ou de modi f ie r les disposit ions p r i -
mi t ives des ég l i ses des xn6 et xnie s iéc les , o u de les 
restaurer et de les agrandir . G'est á la fin du xve s iéc le 
e tau commencement du xvie, alors que la France c o m -
mence á ressaisir sa puissance, q u ' u n nouve l é l a n 

i . Voir au chapitre ix, Albi , etCé 
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est d o n n é á Tarchitecture rel igieuse; mais la t r a d i t i o n 

Fig. (íp, — Église de Saint-Ouen, á Rouen Tour céntrale 
et ábside, facade sud. 

gothique, b ien que cor rompue, a b á t a r d i e , subsiste. 
Beaucoup de grandes cathedrales sont t e r m i n é e s , u n 
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grand nombre de petites é g l i s e s , dévas t ée s pendant les 
guerres, ou t o m b é e s de v é t u s t é par suite d 'un l o n g 
abandon et de la m i s é r e p u b l i q u e , sont r e b á t i e s ou r é -
pa rées . Mais b i e ñ t ó t la R é f o r m a t i o n v ien t a r r é t e r ce 
mouvement et la guerre, les incendies, les pi l lages d é -
truisent ou m u t i l e n t de nouveau la p lupar t des édifices I 
rel igieux á peine r e s t a u r é s . Gette fois le m a l é ta i t sans ! 
remede, l o r s q u ' á la fin du xvie s iéc le le calme se ré ta- \ 
b l i t de n o u v e a u ; la Renaissance avait effacé les der-
n ié res traces du v i e i l art na t ional et si , longtemps e n c o r é , 
la construct ion des édifices re l ig ieux , les disposit ions 
des ég l i ses francaises du xi i ie s iéc le furent suivies, le 
g é n i e q u i avait p r é s i d é á leur cons t ruc t ion é ta i t é t e i n t , 
d é d a i g n é *. » 

L 'ég l i se de Saint-Ouen, á Rouen, est u n exemple 
des rares édifices re l ig ieux du N o r d construits pendant 
le xive s i éc l e , á Texception des tours de Touest et de 
la fagade q u i sont modernes. Les disposit ions de ees 
égl ises var ient parce qu'elles suivent le raode de con­
s t ruc t ion a d o p t é par les architectes du N o r d , au xii ie s i é ­
cle, avec cette p a r t i c u l a r i t é que les piles s^ffinent ou 
p l u t ó t s^ffilent, moins p a r l a r é d u c t i o n r é e l l e des poin ts 
d 'appui que par Taffectation d'en d i m i n u e r Tappa-
rence, en m u l t i p l i a n t les lignes verticales du faisceau 
q u i forme les pi les , dont la g r a c i l i t é est e n c o r é aug-
m e n t é e par P e x t r é m e p r o f u s i ó n des moulures et Ic 
compl ica t ion des profi ls é v i d é s á Pexcés . Ces prof i ls et 
ees moulures monten t de la base au sommet en mar -
quant e n c o r é , au xive s iéc le , la naissance des ares par 

i . Viollet-le-Duc, Dictionnaire raisonné de Varchitecture 
francaise, etc., t. Ier. 
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ares l ong i tud inaux 

des bagues s c u l p t é e s s u r m o n t é e s d 'un r ü d i m e n t de 
t a i l l o i r , lignes et d é t a i l s 
c a r a c t é r i s t i q u e s , derniers 
vestiges des t radi t ions 
q u i disparais-
sent au xve s i é -
c le ; les lignes 
architectoniques 
des ares c r o i s é s 
de la v o ú t e et 
des 

et lateraux, s^ffi lant en­
c o r é et n ' i nd iquan t leurs 
naissances q u ' á la base 
des piles q u i p r é s e n t e n t 
u n r é s e a u inextr icable 
de moulures c r o i s é e s , 
e n t r e - c r o i s é e s et i m b r i -
q u é e s , d é m o n t r e n t sur-
tout l ' h a b i l e t é de m a i n 
du ta i l leur de pierre. 

I I semble que la p r é -
oceupation des a r c h i -
tectes de ce temps ait été 
de faire disparaitre les 
pleins pour ne laisser 
apparentes que les piles 
et les v o ú t e s aminc i e s ; 

i l n'existe plus de m u r s que dans la partie basse des 
fené t res dont les claires-voies oceupent tou t l'espace 
compris entre les p i l iers . Les v o ú t e s ne laissent p lus 

Fig. 70. — Cathédralc d'Albi. — Plan, 
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v o i r leurs tr iangles q u i disparaissent sous u n r é seau 
s e r r é de c r o i s é e s d ' o g i v e s supple'mentaires et, par consé -
quent , i n ú t i l e s ou s implement d é c o r a t i v e s . I I est Juste 
de noter que les claires-voies de"ces i m m e n s e s f e n é t r e s 
furent ornees de v e r r i é r e s q u i ont d o n n é Pessor á Tart 
de la peinture sur verre, art admirable , d'une m e r v e i l -
leuse souplesse, q u i s'etait m a n i f e s t é des le xiie et le 
xm6 s iéc le et q u i a p r o d u i t , depuis cette é p o q u e jus -
q u ' á la-Renaissance, de v é r i t a b l e s chefs-d'oeuvre 1. 

Cependant i l faut remarquer que le grand mouve-
ment de cons t ruc t ion et m é m e de reconstruct ion q u i 
s 'était m a n i f e s t é , dans toute PEurope occidentale et 
pa r t i cu l i é re r r i en t dans les provinces franí jaises d u N o r d , 

^par de grands édifices v o ú t é s et a r c - b o u t é s , avec les 
modif icat ions successives que nous venons d ' indiquer , 
ne s'etait pas g é n é r a l i s é dans le M i d i , á part quelques 
except ions: á Bazas, á Bayonne, á A u c h , á Tou louse 
et á Narbonne , pour ne parler que des édifices i m p o r -
tants. Les architectes du M i d i , ainsi que nous l 'avons 
déjá d i t , soit par r é a c t i o n , r é s i s t a n c e o u déf iance , 
avaient c o n s e r v é les t rad i t ions ant iques , ce q u i 
s 'explique s implement dans u n pays o ü tou t ce q u i 
touchai t á la cons t ruct ion é ta i t res té g a l l o - r o m a i n . 
Les constructeurs des xnie et xive s iécles avaient bien 
a c c e p t é , sans d é r o g e r á leurs principes conserva-
teurs, la v o ú t e sur c ro i sée d^g ives i n v e n t é e par les 
Angevins et d 'un emplo i si facile dans son admirable 
s i m p l i c i t é ; mais i l s c o n s e r v é r e n t dans les disposi t ions 
g é n é r a l e s de leurs édifices re l ig ieux les usages et les 

i . Ghapitre xn, Peinture décorative sur mur et sur verre. 
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exemples romains dont les p lus connus sont la basi-
l ique de Cons tant in et le T é p i d a r i u m des Thermes 
d ' A n t o n i n Caracalla á Rome 1. i 

O n const ruis i t dans le M i d i , á l a fin du xm6 siécle 
et pendant le xive, u n grand nombre d 'ég l i ses compo-
sées d'une seulenef, large et haute, dont les v o ú t e s , sur 
c ro i sée d'ogives, sont maintenues par des contreforts 
accusés faiblement á l ' e x l é r i e u r , mais fortement á l ' i n -
t é r i e u r ; des chapelles au-dessus desquelles é t a i en t m é -
n a g é e s d e s t r ibunes o u unegaler ie de passage occupant 
la grande sai l l ie des contreforts i n t é r i e u r s . A Toulouse , 
dans la seconde m o i t i é du xine s iéc le , on b á t i t , en 
briques du pays, les deux vastes ég l i ses des Cordel iers 
et des Jacobins; cel le-ci p o s s é d e deux nefs selon les 
usages domin ica ins du temps, mais ses disposit ions 
e x t é r i e u r e s sont semblables á celles des égl i ses á nef 
unique. Les ég l i ses de Sain t -Ber t rand de Comminges , 
de L o d é v e , de Perpignan, de Gondom, de Carcassonne, 
de Gai l lac , de Montpezat , de Moissac, etc., etc., furent 
é levées aux xive et xve s iéc les s.;r le p lan des ég l i s e s á 
une seule nef. Cel le de Perpignan p r é s e n t e ce t tepar t i -
c u l a r i t é que les v o ú t e s sur c ro i sée d'ogives sont cepen-
dant construites selon les p r o c é d é s romains , c o n s e r v é s 
aussi bien comme forme d o n n é e aux m a t é r i a u x en 
terre cuite, que dans le mode de les mettre en oeuvre; 
les reins de la v o ú t e — q u i ne mesure pas moins 
de seize m é t r e s de largeur — sont garnis par des 
jarres en terre cuite h o u r d é e s en excellent mor t i e r de 
chaux d'une grande d u r e t é . L a to i ture proprement 

1. L'Architecture romane, par Éd. Corroyer. París, Maison 
Quantin, 1888. — Chapitres m et vu. 
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díte est portée, 
sans aucune char-
pente en bois, sur 
des voútains en 
briques romaines 
reliées par une 
aire en terre cuite 
recevant les t u l ­
les, également de 
forme r o m a i n e 
antique, et reje-
tant au dchors les 
eaux d^nfiltration 
par suite de rupture des tuiles, 
précaution nécessaire pour prote­
ger les voútes en les gardant com-
plétement étanches, condition es-
sentielle de leur conservation. 

La cathédrale de Sainte-Cécile 
á A l b i est le monument type des 
grandes égiises á une seule nef. 
Son immense vaisseau unique, qui 
nVi pas moins de dix-huit metros 
de largeur, con-
struitentiérement 
en briques, sauf 
les meneaux des 
fcnétres, la ció-
ture du choeur et 
le porche sud, en 
fait l 'un des plus 

Fig. 7 1 . — Cathédrale d'Albi. 
Coupe sur la nef. 
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vastes édifices p a r m i c e u x q u i o n t é t é construits dans le 

Fig. 72. — Calhédrale d'Albi. — Abside. 

M i d i suivant les pr incipes t radi t ionnels de T a n t i q u i t é 
romaine . Ces principes o u ees s y s t é m e s , aussi simples 
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que sages, p r é s e n t e n t toules les condi l ions necessajres 
pour assurer la s t ab i l i t é d 'un ouvrage; les points d'ap-
p u i et de s o u t é n e m e n t des v o ú t e s sur c ro i sée d'ogives, 
se t rouvan t á l ' i n t é r i e u r , sont par c o n s é q u e n t p r o t é g é s 
contre les i n t e m p é r i e s ou toute autre cause ex té r i eu re 
de destruct ion et l u í assurent une d u r é e i ndé f in i e . ' 

C o m m e n c é e en 1282 sur Íes ruines de Pancienne 
ég l i se de Sa in te-Croix , la c a t h é d r a l e , déd iée á sainte 
Céc i l e , fut a c h e v é e vers la fin du xive s iécle et c o m p l é t é e , 
tel le qu'el le est au jou rd ' hu i , vers la fin du xve siécle et 
les p r e m i é r e s a n n é e s du xvie , par la cons t ruc t ion du 
baldaquín q u i p r é c é d e la porte sud, P e n t r é e p r inc ipa le ; 
par celle du j u b é et de la c l ó t u r e du choeur, en pierre, 
avec ses stalles en bois s c u l p t é , ainsi que par la peinture 
totale de Pég l i se . Ces t ravaux sont des plus instruct i fs 
pour Phistoire de Part déco ra t i f en France, avec ses 
t ransformations successives, q u i sont m a r q u é e s á A l b i 
par des monuments de premier ordre, i n s p i r é s ou créés 
sous Paction de diverses influences. L 'architecture est 
fran9aise, du M i d i , en ce q u i touche l ' ég l i se proprement 
c i t e ; elle Pest é g a l e m e n t par le splendide porche d i t 
le B a l d a q u í n , le j u b é et la c l ó t u r e du choeur, mais ins­
p i r é s de Tarchitecture f ra^a ise du N o r d á la fin du 
xve s iécle et au c o m m e n c e m é n t du xvie; la statuaire et 
les ornements s c u l p t é s en pierre ou en bois sont fla-
mands et les peintures, par T e x a g é r a t i o n des couleurs 
et la v u l g a r i t é des mot i fs , sont é v i d e m m e n t i taliennes. 

L a c a t h é d r a l e d ' A l b i est d'autant plus i n t é r e s s a n t e 
á é t u d i e r qu 'e l le est u n des exemples les plus cur ieux 
de l 'architecture dite gothique du M i d i au xive s iéc le . 
E l l e p r é s e n t e de plus cette p a r t i c u l a r i t é qu'elle fut tout 
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á la fois une e'glise — ce qu'elle est e n c o r é — et une 
forteresse, p a r t i c u l a r i t é q u i s'explique facilement en se 
reportant aux temps q u i suivi rent la te r r ib le guerre 

m m 

mm ^ v -

Fig. 73. — Cathédrale d'Albi. — Clocher-donjon et face sud. 

d 'exterminat ion dite des Alb igeo i s , et aux circonstances 
pol i t iques et sociales q u i en furent la c o n s é q u e n c e . 

Eglise á l ' i n t é r i e u r et Pune des plus belles de son 
temps par ses dimensions grandioses, la perfection de 
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sa construct ion et la splendeur de ses de'corations archi-
tectoniques. 

Forteresse á T e x t é r i e u r par la forme des contreforts 
q u i s ' e léven t au-dessus du glacis de la base, comme des 
tours flanquantes, par la d ispos i t ion d e s t r a v é e s o u p l u -
tó t des courtines re l ian t les tours c o u r o n n é e s de m á -
chicoulis et d 'un c r é n e l a g e , par le ca rac t é r e grandiose 
de son architecture m i l i t a i r e dont l'aspect formidable 
est e n c o r é a u g m e n t é par le clocher occidental, vé r i t ab l e 
donjon c o m p l é t a n t le s y s t é m e défens i f de Fédif ice , se 
rattachant d 'ai l leurs aux ouvrages fortifiés de Farche-
v é c h é , q u i se relie l u i - m é m e aux remparts é levés sur 
les escarpements bordant le T a i n , au n o r d de la place1. 

I I existe e n c o r é quelques ég i i ses fortifiées comme 
celle des Saintes-Maries ( B o u c h e s - d u - R h ó n e ) , q u i date 
du xine s iéc le . I n d é p e n d a m m e n t de la c a t h é d r a l e 
d ^ l b i , les égi ises de B é z i e r s , de Narbonne et u n grand 
nombre d'autres égi ises paroissiales é levées aux XIII6 et 
xive siécles s ' é ta ient e n t o u r é e s de défenses que les guerres 
de r e l i g i ó n rendaient néce s sa i r e s ; ees ég i i ses , transfor-
m é e s en forteresses parles malheursdes temps, servaient 
d ^ i l l e u r s d 'abri temporaire aux popula t ions pour su i -
vies. • 

U n exemple des plus i n t é r e s s a n t s nous est d o n n é par 
l 'égl ise d'Esnandes, non l o i n de la Rochel le , au fond 
de l'anse de l ' A i g u i l l o n , ég l i se q u i date du xiie s iécle et 
q u i fut fortifiée au commencement du xve siécle pour 
p r é s e r v e r le pays des incurs ions des Ang la i s . 

A i n s i que nous Pavons d i t , d ' a p r é s u n auteur auto-

i , Voir PArchitecture civile, chapitre n. 
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r i sé , les édifices construi ts au xve s iécle sont p lus rares 
que ceux du s iéc le p r e c é d e n t . O n se borna á c o m p l é t e r 

Fig. 7^. — Église d'Esnandes (Charente-Inférieure). 
Églisc fortifiéc (xivc siécle). 

les égl ises selon les idées du temps o ü on essaya de les 
r e c o n s t r u i r é , mais sur des plans q u i ne purent étre 
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Fig. 75. — Abbaye du Mont-Saint-Michel. 
Arcs-boutanls du choeur (fin du xve siécle). 

(D'aprés les dessins d'Éd. Corroyer.) 
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suivis et dont on n ' e x é c u t a q u ' ü n e p a r t i e ; nous p re -
nons p o u r exemple u n m o n u m e n t c é l é b r e , le M o n t -
S a i n t - M i c h e l . Le choeur de Tég l i s e , de T é p o q u e d í t e 
romane, s 'é tai t é c r o u l é en 1421, pendant la guerre de 
Cent ans. E n 1452, 
le c a r d i n a l G u i l -
laume d ^ s t o u t e v i l l c 
commenga la recon-
struct ion de l ' ég l i se 
suivant u n projet 
c o n s i d é r a b l e et dont 
on ne put achever 
que le choeur1 dans 
les p r e m i é r e s annees 
du xvie s iécle . Ce t í e 
p a r t i e de l ' é g l i s e 
nous montre les ef-
fets de la d é c a d e n c c 
q u i s 'é tai t a n n o n c é e 
des la fin du XIII6 s i é ' 

ele. Certaines dispo-
si t ions, comme celle 
de la galerie, dite 
t r i f o r i u m , p o s é e sur 

des encorbeilements portant sur les reins des v o ú t e s 
basses et con tournant e x t é r i e u r e m e n t les points d'ap-
p u i , sont tres i n g é n i e u s e s ; mais l 'apparei l est n é g l i g é 
surtout dans les ares-boutants, á la construct ion desquels 
les architectes du XIII6 s iéc le apportaient tant de so ins ; 

1. Description de l'abbaye du Mont-Saint-Mickel et de ses 
abords, par Éd. Gorroyer. — París, 1877. 

f ig . 76. — Abbaye du Mont-Saint-Michsl. 
Plan du choeur 

au-dessus des cbapelles basses. 
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les lignes amincies par la m u l t i p l i c i t é des moulures 
s'effilent e n c o r é , sans chapiteaux i n d i q u a n t l a naissance 
des ares et le r é seau c o m p l i q u é des fenestrages ajoutant 
e n c o r é a Teífet p r o d u i t par une sorte d ' é t i r a g e q u i 
a m o i n d r i t les propor t ions de l ' édi f ice . I I ne reste plus 
q u ' á admirer l ' h ab i l e t é de m a i n des tailleurs de pierre. 
L a t a i l l e du grani t , la seule pierre e m p l o y é e au M o n t -
S a i n t - M i c h e l , sauf pour les arcatures du c l o i t r e 1 , est 
absolument remarquable, aussi b ien que la sculpture 
ornementale, exécutée avec une extreme adresse, m a l g r é 
les dé ta i l s dont elle est s t i r c h a r g é e . 

L a d é c a d e n c e de l 'architecture dite gothique s 'é ta i t 
mani fes tée des la fin du xm6 s iéc le par les tours de f o r c é 
du choeur de Saint-Pierre á Beauvais et de l ' ég l i se de 
Sa in t -Urba in á Troyes . O n construisi t pendant les xive 
et xve s iéc les des édifices ou des parties d^difices avec 
une adresse souvent remarquable ; mais Tart de Tarch i -
tecture, si for t dans sa s i m p l i c i t é au xm6 s iéc le , ne se 
man i f e s t é plus dés la fin du xve que sous des formes 
m a n i é r é e s dont le p o r t a i l de la c a t h é d r a l e d 'Alengon 
peut donner une i d é e , et q u i ne fait que s'accentuer 
e n c o r é au s iéc le suivant. 

« Le me i l l eu r cóté de Part en d é c a d e n c e n'est pas la 
construct ion des ég l i ses , c'est p l u t ó t leur d é c o r a t i o n et 
leur ameublement ; la b r i l l en t T h a b i l e t é dans le déta i l 
et la patience dans l ' e x é c u t i o n q u i dis t inguent les t a i l ­
leurs de pierre et les imagiers des deux derniers s iéc les 
du moyen áge2 , » 

1. Voir la 2mc partie, VArchitecture monastique. 
2. Anthyine Saint-Paul, Histoire monumentale de la France. 

— PariSí 1884. 
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f i g . 77. — Abbaye du Mont-Saint-Michel. — Détails de l'abside 
, (fin du xvc siécle). 

L'archi tec ture di te gothique avait m o n t r é sa forcé 
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Fig. 78. — Cathédrale d'Alencon. — Fa^ade occidentale (xve siécle). 

d1 e ipans ion des la fin du xiie s iécle et pendant le xiiie 
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non seulement dans toute TEurope occidentale, mais 
e n c o r é en Or ien t par des monuments q u i p r é s e n t e n t u n 
in t é ré t c o n s i d é r a b l e , car i l s ont é té créés par des moines-
architectes venus de France á la suite des premiers 
c ro i s é s . D é s la fin du xiie s i éc l e , des édifices cé l eb re s de 

Fig. 79. — Cathédrale de Sainte-Sophie, á Nicosie. —• Facade. 
(lie de Chypre.) 

la terre sainte, modi f i és ou agrandis, por tent les traces de 
leur influence^ q u i s'affirme par les monuments q u i s 'éle-
v é r e n t á Chypre et á Rhodes du xii ie au xve s iécle , 
selon les m é t h o d e s occidentales et p a r t i c u l i é r e m e n t 
francaises. 

« O n ne saurait contester que le s é j o u r p r o l o n g é des 
c ro i s é s dans le Levant , les enseignements de leurs archi -
tectes, la vue de leurs monuments aient c o n t r i b u é au 
d é v e l o p p e m e n t de Part á r abe , I l y a eu r é a c t i o n de l 'Oc-
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cident sur T O r i c n t ; quelquefois m é m e r i m i t a t i o n est si 
directe qu 'el le jette le t roub le dans l 'espri t de l 'observa-
teur . . . Pour bien comprendre le role des c r o i s é s en 
Or ien t , pour en saisir le ca rac t é re i n d é p e n d a n t et occi­
dental , i l faut, par un rapide coup d'oeil je té sur les mo-
numents construi tspar eux á Chypre et á Rhodes a p r é s 
leur e x p u l s i ó n de la Syrie, v o i r le mouvement c o m m e n c é 
au xiie s iécle se cont inuer dans les s iécles suivants sans 
in t e r rup t ion et en conservant le m é m e c a r a c t é r e , c'est-
á - d i r e en se laissant toujours guider par la France1. » 

« L ' í l e de Chypre , conquise en 1191 par Richard 
Coeur -de-Lion , fut cédée l ' a n n é e suivante á G u y de 
Lus ignan et resta dans la maison de ce pr ince j u s q u ' á 
la fin du xve s iéc le . Catherine Cornaro , veuve du dernier 
L u s i g n a n , la donna en 1489 á la r é p u b l i q u e dé Venise, 
q u i la conserva j u s q u ' á la c o n q u é t e d e s Tures en i S y i . 
Pendant tout lexrn6 s i éc le , elle recue i l l i t successivement 
les d é b r i s des colonies c h r é t i e n n e s de la Syrie. A u 
xive s iéc le , la puissance frangaise at teignit son a p o g é e . 
Les monuments re l ig ieux é levés pendant cette p é r i o d e 
sont fort nombreux et de formes t rés v a r i é e s . L ' a r t é ta i t 
sort i du c lo i t re et avait cessé d ' é t r e le monopole exclu-
s i f des corporat ions monastiques. Auss i Ton ne t rouve 
plus dans les ég l i ses de Chypre cette u n i f o r m i t é scolas-
t ique q u i ca rac t é r i s e les ég l i ses latines de la terre sainte. 
L 'archi tecture romane, vivifiée par les efforts des a rch i ­
tectes s é c u l i e r s , est e n t r é e dans une nouvel le voie , á 
C h y p r e comme en France. . . Les architectes appl iquent 
les p r o c é d é s du xnie s iéc le avec toutes leurs c o n s é -

j . M e l c h i o r de V o g ü é , les Eglises de la terre áaint¿. 
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quences; le sacrifice qu ' i l s font aux nécés s i t é s locales 
est la suppression des combles en charpente; i ls les r em-

Fig. 8o. — Cathédrale de Saint-Nicolas, á Famagouste. — Fafade. 
(lie de Cliypre.) 

placent par des terrasses horizontales , mais sans r í e n 
changer á la disposi t ion de leurs édif ices. 

« Le monument le p lus considerable du xirie s íécle 
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est la c a t h é d r a l e de Nicosie , b á t i e de 1209 á 1228, sous 
le vocable de Sainte-Sophie (fig. 79), grande ég l i se á 
trois nefs... ayant tous les caracteres des c a t h é d r a l e s 
fran^aises de la m é m e é p o q u e 1 . » 

Les égl ises de Sainte-Catherine, des Arméniens, les 

l i a 

;Í ! mm l,,,L^ 

Fig. 81'. — Calhédrale de Saint-Nicolas, á Famagouste. — Abside, 
(lie de Chypre.) 

mosquees de VEmerghié &x tfArab-Achmet sont e n c o r é 
des égl ises de la fin du xme s iéc le . P a r m i les édifices 
les p lus nombreux q u i datent du xive s iéc le , 11 faut 
citer la c a t h é d r a l e de Famagouste , S a i n t - N i c o l a s 
(fig. 80 et 81), avec ses t ro is por ta i ls et ses deux tours ; 
l ' égl ise de Sainte-Sophie á Famagouste (fig. 82); le 
m o n a s t é r e de Lapais , de Pordre des P r é m o n t r é s , re-
marquable par la b e a u t é et la grandeur de ses b á t i m e n t s 
abbatiaux, comprenant une grande chapelle á t rois 

1. Melchior de Vogüé, les É g l i s e s de la ierre sainte. 
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nefs, ainsi que d'autres édifices re l ig ieux á Paphos et á 
L imasso l . La v i l l e de Rhodes p o s s é d a i t u n grand 
nombre d'eglises construites au xve siécle selon les 
m é t h o d e s fran^aises, q u i avaient été suivies aussi 
bien pour les édifices re l ig ieux et mi l i t a i res que pour 
les habi ta t ions; en u n mot , Tarchitecture religieuse, 

Fig, 82. — Ruines de l'église de Sainte-Sophie, á Famagouste, , 
(lie de Chypre.) 

mi l i t a i r e et c iv i le étai t í"ran(;aise dans toutes ses 
expressions... « Les canons de Tordre sont e n c o r é aux 
embrasures des tours , les boulets de pierre de S o l i m á n 
jonchen t le t e r ra in , c h a q u é maison porte, s c u l p t é sur sa 
facade, le b l a s ó n et souvent m é m e le n o m — frangais — 
de son dernier possesseur. Invo lon ta i r emen t la p e n s é e 
recule de trois s i é c l e s ; elle donne u n corps á tous ees 
noms et repeuple toutes ees demeures; on s'attend, au 
moment du r é v e i l , quand s 'ouvr i ron t ees portes a rmo-
r i é e s , á v o i r sor t i r tous ees chevaliers p ó u r se r é u n i r 
une d e r n i é r e fois sous la b a n n i é r e de saint Jean1. » 

1. Melchior dé Vogüé , les Égl i ses de la Ierre sainte. 
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C H A P I T R E . X 

T O U R S O U C L O C H E R S . — C H C E U R . — C H A P E E L E S . 

Les premiers clochers furent de forme ronde, á 
Pexemple des coupoles byzantines ou grecques, et t ou -
Jours d 'un peti t d i a m é t r e , ce q u i prouve que les cloches 
quUls contenaient etaient for t petites. Les cloches é t a i e n t 
suspendues au sommet de la t ou r dans une partie 
év idée par des arcades et recouvertes par u n comble1. 

Les clochers é t a i en t tres souvent s é p a r é s du corps 
de P é g l i s e ; en I t a l i e , u n grand nombre d 'ég l i ses de tous 
les temps du moyen áge ont leur clocher s é p a r é d'elles 
par une distance souvent c o n s i d é r a b l e . 

L a forcé de Thabitude fit appl iquer la forme ronde 
á des clochers construi ts au x i i e s i éc le ; cependant, i l pa-
ra i t c e r t a í n que dés le xe s iécle le p lan ca r ré fut p ré fe ré , 
d isposi t ion nécess i tée d 'ai l leurs par les cloches aux-
quelles Part du fondeur avait, dés le commencement du 
xiie s iéc le , d o n n é des dimensions c o n s i d é r a b l e s . Outre 
les grosses cloches q u i annon í j a i en t au l o i n les offices, 
on cont inuai t , pou r r é g l e r les exercices re l ig ieux du 
c l e rgé , d 'employer les clochettes. El les sont a p p e l é e s 
dans les textes la t ins : signum, schilla, ñola; en frangais: 
sin, esquielle, eschelitte; é l les pr i rent place dés le 
xe s iéc le dans les campaniles q u i couronnaient les 
d ó m e s . 

i . Encyclopédie de l'architecture et de la construction, an ide 
Clocher, par Éd. Corroyer. 
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Campanile, en i t a l i e n , a la m é m e signif icat ion que 
tour, clocher, beffroi*, en f r a n j á i s ; cependant, la de-
n o m i n a t i o n de clocher s 'applique en general á toute 
const ruct ion pyramida le dominan t 
les combles d'une ég l i se . 

Lebef f ro i , édifice pa r t i cu l ie r aux 
anciennes provinces du N o r d , est 
une tou r , isole 'eordinairement, dans 
laquelle on pla^ait la cloche desti-
n é e á sonner le couvre-feu, le tocsin 
et á convoquer les habitants des 
vi l les aux a s s e m b l é e s communales . 

C o m m e le beffroi , le campanile 
i t a l i en est u n édifice le p lus souvent 
i so lé , mais o rd ina i rement e levé dans 
le voisinage d ^ n e ég l i se . P a r m i les 
campaniles c é l é b r e s , on cite ceux de 
Florence, c o m m e n c é s sur les plans 
de Gio t to , au xive s i é c l e ; de Padoue, 
de Ravenne, et la fameuse tour pen-
chée de Pise. 

E n France, on donne le n o m de 
campanile aux petits clochers á j ou r 
q u i , dans certaines é g l i s e s , sur-
montent le m u r de la fagade, a j o u r é d'arcades dans les-
quelles sont suspendues de petites cloches. 

Les plus anciens clochers eleves dans les provinces 
q u i ont f o r m é la France p r é s e n t e n t de grandes analo-
gies avec les monuments byzant ins , quant á la forme. 

Fig. 83. — Clocher 
de Vendóme (xn'" siccle\ 

t. Voir l'Architeclure civile, quatriéme partíe. 
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sinon par les dé t a i l s de l e u r c o n -
s t ruct ion. L ' u n des plus remar-
quables est le clocher de Saint-
F r o n t , á P é r i g u e u x , q u i parait 
avoir é té construi t dans les pre­
mieres a n n é e s du xie s iéc le , au-
dessus de la s é p u l t u r e de saint 
F ron t , sur deux t r avées de Fégl ise 
lat ine á t ro is nefs, du s iéc le , 
dont on a r e t r o u v é les traces cer-
taines á Pouest de la grande église 
á coupoles1. 

Le clocher de Sa in t -Fron t sie 
compose de t ro is é tages c a r r é s , en 
retraite l ' u n sur Fautre et cou-
r o n n é s par une coupole conique 

portee sur une colonnade 
ci rculai re f o r m é e de co-
lonnes, de hauteur et de 
d i a m é t r e d i f férents , prove-
nant de monuments r o -
mains de la r é g i o n . 

Ce remarquable édifice 
exerca une influence con-
s i d é r a b l e et i l servit de 
type aux architectes des 
provinces voisines. Le 
clocher de Fég l i s e abba-

Fig. 8^. — Cíimpanile de Giotto, 
á Florence (Italie). 

i . UArchitecture romane, par 
E d . Corroyer. — Paris, Maison 
Quantin, 1887. 
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tiale de B r a i i t ó m e 
en offre u n exemple 
p e r f e c t i o n n é , dans 
lequel les construc-
teurs é v i t é r e n t les 
•porte-á-faux de 
S a i n t - F r o n t ; eelui 
de S a i n t - L é o n a r d , 
p ré s de L imoges , 
p r é s e n t e des dispo-
sitions tres o r i g i ­
nales par la forme 
octogone de son cou-
ronnement. Les ar-
chitectes de T A u -
vergne a p p o r t é r e n t 
e n c o r é degrands per-
fectionnements en 
é t a b l i s s a n t , comme 
au Puy , descolonnes 
ou des piles i n t é -
rieures d e s t i n é e s á 
porter, de fond5 les 
retraites successives 
d e s é t a g e s s u p é r i e u r s 
de la t ou r ^ 

I I faut remarquer 
que, m a l g r é P impor -
tance considerable 85- " Cathédrale de Bayeux. 

Tours clochers de la facade. 

i . UArchitecture ro­
mane, par Édouard Gorroyer.— Paris, Maison Quantin, 1888. 
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d o n n é e á ees edifices, Templace-
ment d e s t i n é aux clochers éta i t 
restreint, ce q u i a m é n e á croire 
que les clochers n ' é t a i e n t pas 
des t i nés un iquement á loger les 
cloches. A u xie s iéc le , le clocher 
é ta i t á l ' ég l i se , abbatiale ou ca-
t h é d r a l e , ce q u ' é t a i t le don jon au 
c h á t e a u féoda l , c ' e s t - á -d i r e le 
signe de la puissance. Les a b b é s et 
les é v é q u e s p o s s é d a n t les m é m e s 

droi ts que les 
seigneurs, on 
comprend que 
cettemanifesta-
t i o n e x t é r i e u r e 
n ' e u t a l o r s 
d'autres l i m i ­
tes1 que celles 
des ressources 
des m a n i f e s -
t a n t s , et o n 
s ' e x p l i q u e l e 
n o m b r e des 
clochers é levés 
en m é m e temps 
sur les grandes 
égl i ses abba-
tiales, sur les 
c a t h é d r a l e s et 

m é m e Timportance des clochers é levés sur de simples 

I>M!«;WÍ*W2 

Fig . 8(5. Cathédrale de Senlis. 
sud de ¡a fa9ade. 

Tour clocher 
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égl i ses comme expression de la commune a í f r a n c h i e ; 
les questions et les r iva l i t é s de clocher n 'ont certaine-
ment pas d'autre o r ig ine . 

Vers la fin du xie s iéc le et pendant le xi ie , les ég l i ses 
p o s s é d a i e n t u n clocher p l a c é á l 'angle ou au devant de la 
porte pour former u n porche, comme á Saint-Benoit-
sur^Loire , ou á Poissy, o u sur la porte m é m e , comme 
aux ég l i ses d ^ i n a y et de Moissac. 

P lus ta rd , d'immenses tours carrees, c o u r o n n é e s de 
fléches, s ' é l evé ren t á c h a q u é angle des farades, laissant 
v o i r entre elles le p i g n o n de la nef pr inc ipale . 

A l ' ég l i se abbatiale de J u m i é g e s , u n grand porche 
sai l lant fut é t a b l i entre la base de ees t ou r s ; mais le 
p lus souvent les clochers furent construits au m é m e 
plan que le porche et p e r c é s de portes l a t é r a l e s o r n é e s 
de voussoirs s c u l p t é s , q u i formaient , avec la porte 
p r inc ipa le , u n vaste ensemble décora t i f . 

Les architectes de l ' é p o q u e dite romane é l evé ren t 
des clochers o u p l u t ó t des tours sur la c ro i sée des nefs; 
mais, é v i t a n t les hardiesses de cons t ruc t ion du clocher 
de S a i n t - F r o n t , q u i fut l ' u n des types i m i t é s par les 
constructeurs des xie et xiie s iécles , i l s d o n n é r e n t á ees 
tours centrales une grande s o l i d i t é en é t a b l i s s a n t leurs 
coupoles, p lus o u moins coniques, sur une base c a r r é e 
dont les angles sont soigneusement c h a r g é s et contre-
b u t é s . 

A la fin d u xiie s iéc le , les architectes de l ' I l e - d e -
France a d o p t é r e n t le p lan c a r r é pour le corps du c l o ­
cher et, á l ' i m i t a t i o n des édifices é levés dans les p ro-
vinces de TEst et s u r l e s b o r d s d u R h i n , i ls c o n s e r v é r e n t 
la forme octogone pour les fléches seulement, en c o m -
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Fig. 87. — Cathédrale de Salisbury 
(Angleterre). 

Tour clocher central. 

binant les disposit ions les plus 
i n g é n i e u s e s afin d'assurer la so l i -
d i té des angles. 

Les grandes tours centrales des 
ég l i ses normandes, é levées du 
xme au xive s iécle en Angle ter re et 
en N o r m a n d i e , n'avaient pas t o u -
jours le ca rac t é r e de v é r i t a b l e s clo-
chers, comme ceux de Sal isbury et 
de Langrune par exemple; elles 
é t a i e n t souvent des tonrs-lanternes 
d e s t i n é e s á éc la i re r le centre de 
l ' ég l i se et á d é c o r e r magnif iquement 
la c ro i s ée des bras de croix f o r m é e 
par la nef, le choeur et les trans-
septs, comme celles dé Saint-
Georges de Bocherv i l l e , de C o u -

tances, etc. L a Normand ie 
fut d 'ai l leurs, de toutes les 
provinces fran(;aises, celle 
q u i persista le plus l o n g -
temps á é lever des tours-
lanternes, et Pune des plus 
i n t é r e s s a n t e s est celle de 
l 'église de S a i n t - O u e n á 
Rouen . 

Plus ta rd , dans les autres 
provinces et p a r t i c u l i é r e -
ment dans la Picardie, la 
Champagne, la Bourgogne 
et PIle-de-France, on r e m -
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placa les tours-lanternes 
par des fléches en char-
p e n t e , r e C o u v e r t e s de 
p l o m b et q u i s^levaient á 
l ' in tersect ion des combles 
de la nef et des transsepts. 

P a r m i les clochers les 
p lus remarquables du 
xiie s i éc le , on peut citer 
dans le N o r d ceux de 
T r a c y - l e - V a l ( O i s e ) , de 
Pégl i se abbatiale de la 
S a i n t e - T r i n i t é á V e n d ó m e , 
de Bayeux; ceux de l ' A b -
b a y e - a u x - H o m m e s á G a e n , 
le vieux clocher de la ca-
t h é d r a l e de Chartres et 
celui de S a i n t - E u s é b e a 
Auxer re . 

Avec le xme s iéc le , les 
clochers prennent 
une é l é v a t i o n et 
une richesse extra-
ordinaires . L e c lo ­
c h e r de S e n l i s 
(fig. 86) est u n s p é -
cimen des plus ele-
gants des édifices 
construits dans les 
premieres a n n é e s 
du s iécle q u i v i t naitre tant de merveil les architecturales. 

F k . 88. - Église de Langrune (Calvados). 
Tour clocher central. 
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E n Bourgogne, Forclre de C l u n y , q u i ne partageait 
pas le r igor isme de Citeaux r é f o r m e par saint Bernard , 
eleva plusieurs clochers remarquables , entre autres 
ceux de Tég l i se de S a i n t - P é r e , p r é s de V é z e l a y , c o n -
struits vers 1240. 

Dans le M i d i , l 'architecture dite gothique s'est 
man i f e s t ée sous des formes originales r é s u l t a n t l o g i -
quement de T e m p l o i Judicieux des m a t é r i a u x du pays, 
c ' e s t - á -d i r e de la br ique, et le clocher de l ' égl ise des 
Jacobins, é levé á Tou louse vers la fin du x iu6s i éc l e , en 
est u n type des plus i n t é r e s s a n t s . I I en est de m é m e du 
clocher-donjon d ' A l b i dont n ó u s avons s igna l é les 
caracteres par t icul iers1. 

O n ne t rouve plus g u é r e de clochers i so lés á pa r t i r 
du xiiie. s iéc le , sauf p e u t - é t r e á Bordeaux ; les tours font 
partie de la compos i t ion g e n é r a l e de la fa^ade et ne 
deviennent exactement des clochers qu'au-dessus des 
c o l l a t é r a u x et de la nef. Not re -Dame de Paris nous en 
o í f r e u n exemple admirable dans ses grandioses c o m b i -
naisons. 

L a c a t h é d r a l e de L a o n , contemporaine de No t r e -
Dame de Paris, p o s s é d e quatre clochers t e r m i n é s par 
des beffrois octogones dont les angles sont flanqués de 
pinacles á deux é tages a j o u r é s ; sur le second de ees 
é tages sont p l a c é s des boeufs de dimensions colossales 
dont Teífet est t r é s o r i g ina l . 

Les clochers de la c a t h é d r a l e de Reims, construits 
dans la seconde m o i t i é du xm6 s iéc le , n 'on t qu 'une 
importance relativa dans la superbe fa^ade de cet é d i -

f. C h a p i t r e ix , - • 
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fice; mais i ls p r é -
sentent cette par-
t i c u l a r i t é , nou-
vel le alors, que 
F é t a g e d u beffroi 
forme á P i n t é -
r ieur une cage 
c a r r é e n é c e s s a i r e 
au jeu des cloches 
et á la charpente 
q u i les supporte, 
et q u ' á l ' ex t é r i eu r 
i l forme uns t o u r 
o c t o g o n e f l a n q u é e 
de pinacles puis-
sants. 

Les construc­
teurs de l ' é p o q u e 

Fig. 89. — Église des Jacobins, á Toulouse. — Clocher. 

dite gothique atteignaient alors la l i m i t e extreme q u i 
les s é p a r a i t de T e x a g é r a t i o n et de la manie re ; mais 

A R C H . G O T H i q U E 
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Wflv?; :m. ; ; . 

Fig. 90. 

la passion de la l ége re t é et le 
dés i r d ' é l eve r des édifices sur-
prenants e n t r a i n é r e n t b i e n t ó t 
les á r c h i t e c t e s dans une v o i é 
dangereuse q u i about i t á une 
d é c a d e n c e rapide. Ces effets se 
produis i rent surtout dans les 
provinces voisines de l ' A l l e -
magne, et le clocher de Stras-
bourg , a c h e v é au xive s iéc le , en 
est une preuve c é l é b r e . 

Pendant les xive et xve sié-
cles, les clochers conservent les 
formes et les disposi t ions adop-
tées par les constructeurs de la 

fin du xm6 siécle , mais 
avec u n luxe extraor-
dinai re de d é t a i l s et de 
sculptures et u n excés 
de l ége re t é ; leurs points 
d 'appui deviennent plus 
gré les et les ornements 
a c c u m u l é s semblent 
d ^ i l l e u r s avoi r pour 
but de les d iss imuler . 
E n France, les m a l -
heurs du temps favo-
r i s é r e n t le d é v e l o p p e -
ment de ces dangereuses 
tendances, car ces édi­

fices, c o m m e n c é s á la fin du xme s iécle , ne furent 

Église Saint-Fierre, á Caen 

Clocher. 
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achevés qu 'aux xve et xvi6 s i é -
cles, au moment o ü les p r i n ­
cipes de l ' a r t d i t gothique é t a i en t 
déjá en ple ine d é c a d e n c e . 

Cependant i l convient de 
citer des édifices cé l éb res par la 
hardiesse de leur construct ion 
et la magnificence de leur d é c o -
ra t ion , s inon par la p u r e t é de 
leur style. E n France, le c lo ­
cher de Saint-Pierre de Caen, 
q u i mont re Panalogie, Pair de 
fami l l e pour a insi d i r é , q u i 
existe entre les édifices nor-
mands ; celui de Sa in t -Miche l , 
á Bordeaux, dont la fléche, dc-
t ru i t e par u n ouragan 
en 1768, vient d ' é t r e 
r é t a b l i e á sa hauteur 
p r i m i t i v e de 110 m é -
tres; en A u t r i c h e , le 
clocher ou dome de 
S a i n t - E t i e n n e , une 
des constructions les 
p lus importantes de 
ce pays et q u i fut ter-
m i n é e en 1433; 1c 
clocher de la c a t h é ­
drale de F r i b o u r g -

en-Brisgau (grand-du-
ché de Bade) ,Pun des 

Fig. 91. Saint-Michel, á Bordeaux. 

Clocher. 
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E S ? ' 

Fig. pa. — .Cathédrale de 
Fribourg-en-Brisgau (grand-duché 

de Bade)- — Clocher. 

plus beaux et des plus i m p o r -
tants, é levé d 'un seul jet vers la 
fin du x i v ^ s i é c l e et t e r m i n é , par 
sa fleche a j o u r é e , vers le m i l i e u 
du s iécle suivant. 

E n Be lg ique , la c a t h é d r a l e 
d 'Anvers , c o m m e n c é e au m i l i e u 
du xive s iéc le , ne fut t e r m i n é e 
qu 'un siécle plus tard par sa nef 
avec ses quatre has có té s . L a 
fagade de la c a t h é d r a l e aurait é té 
c o m m e n c é e vers 1406 par u n 
mai t re m a c ó n boulonnais , du 
n o m de Fierre A.mel ; mais des 
deux tours clochers, celle du 
N ó r d fut seule achevée en I 5 I 8 ; 
son p r inc ipa l m é r i t e consiste 
dans la hardiesse de sa construc-
t i o n , dans sa hauteur extraor-

dinaire — i23 m é t r e s — p l u -
tót que dans la p u r e t é de sa 
composi t ion et de ses dé ta i l s 
e m p r u n t é s á toutes les é p o -
ques de Parchitecture dite 

t gothique. 
I /' CHGEUR. —Dans les égl ises 
p'l4 c h r é t i e n n e s le cAcewr1 proprc-

ment d i t a été é t ab l i l o n g -

1. VArchitecture romane, -par 
Éd. Corroyer. — Paris, Maison 
Quantin, 1888. 
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temps avant les 
chapelles 

A Tex t r émi t é de 
la nef de la basi-
l ique , au centre d u 
c h a l c i d i q u e , o u 
transsept, donnant 
au p lan basi l ical la 
forme d 'un T ou 
d 'un Tan — figure 
symbol ique v é n e -
rée des c h r é t i e n s 
parce que le T a u 
é ta i t Timage de la 
croix — se t rouva i t 
l ' a u t e l , l e s anc -
tuaire et la place 
des diacres et des 
sous-diacres. L ' au ­
tel é ta i t p lacé au 
m i l i e u , entre Fhc-
micycle , ou á b s i d e , 
et Tare t r i o m p h a l 
s 'ouvrant sur la 
nef. L ' h é m i c y c l e , 
ou á b s i d e , q u i avait 
été jadis le t r i b u -

i . Encyclopédie de 
l'architecture et de la 
construction, art ic le 
Chosur - Chapelle, p a r 
E d . C o r r o y e r . 

Fig. 93. — Cathédralí d'Anvers (Belgiqua). 
Clocher, tour Nord. 
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n a l , devint pour les c h r é t i e n s le l i eu r e s e r v é aux 
p ré t r e s o r d o n n é s — presbyterhim. U n banc c i rcula i re 
i n t e r r o m p u au m i l i e u par u n siége plus e levé — con-
sistorium, — contourna i t le m u r ci-rculaire du fond , et 
la place é m i n e n t e — suggestus — éta i t celle de l ' é v é q u e 
o u du d igni ta i re q u i le rempla9ai t . 

Cette partie d é l a basi l ique changea e n c o r é de desti-
n a t i o n ; elle cessa d ' é t re \z presbyterium pour devenir 
le martyr ium, c ^ s t - á - d i r e le l i eu q u i recevait le corps 
du saint, p a t r ó n de la basi l ique, ou la re l ique á q u i 
s'adressait p a r t i c u l i é r e m e n t la d é v o t i o n des fidéles; cet 
usage exislait déjá avant l ' an 5oo, dans la p r e m i é r e basi­
l ique de Sa i n t -M a r t i n á T o u r s . 

L'abside p r i m i t i v e n ^ t a i t éc l a i r ée que par le j o u r 
venant de la nef ou du transsept. T r a n s f o r m é e en mar­
tyrium, elle fut non seulement pe r cée de fené t res , mais 
e n c o r é , suivant certains auteurs, elle aurait é té a j o u r é e 
et m é m e ouverte á sa base, afin d ' é t r e mise en c o m m u -
nica t ion avec une galerie basse q u i la contournai t . De 
sorte que la disposi t ion si c a r a c t é r i s t i q u e des égl ises du 
moyen áge remonterai t au ve siecle. 

Par la suite, lorsque l'usage p r é v a l u t de placer Tautel 
au fond de r h é m i c y c l e ou á b s i d e , les s iéges furent dis-
p o s é s en avant pour l ' é v é q u e , les p r é t r e s et les chantres 
— pour le chosur. — Dans les égl i ses monastiques, 
bá t ies selon la t r a d i t i o n la t ine , le choeur é ta i t le plus 
souvent é t ab l i dans la c ro i sée d u transsept ou , si le plan 
de Tég l i se é ta i t plus s imple , dans la nef. I I en é ta i t 
s épa re*pa r des cloisons basses, de pierre o u de marbre. 
O n t r o u v e m é m e des exemples de deux choeurs : l ' u n á 
l 'or ient et Tautre á l 'occident. 
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Dans les premieres cglises construiies á T é p o q u e 
dite romane, le choeur ¿ ta i t l i m i t é á l'espace compris 
entre les p i l ie rs de la c ro i s ée du transsept; i l p r i t b i e n t ó t 
u n d é v e l o p p e m e n t c o n s i d é r a b l e , sur tout dans les grandes 
ég l i ses monastiques. Les re l ig ieux entouraient le choeur 
et le sanctuaire de c l ó t u r e s en pierre ou en bois , d i s -
posées entre les colonnes du pou r tou r , et l is f e r m é r e n t 
l ' en t r ée vers la nef par u n jube', dont la partie s u p é -
r ieure é ta i t accessible aux cleros, pour la leciure de 
Tép i t r e et de T á v a n g i l e . Les é v é q u e s , n 'ayant pas les 
m é m e s mot i fs que les r e l ig i eux pour clore le choeur de 
leurs c a t h é d r a l e s , v o u l u r e n t au contraire offr i r aux 
fidéles de larges espaces dans lesquels les c é r é m o n i e s 
se d é v e l o p p a i e n t l ib rement . 

Les architectes de la fin du xiie s iécle et du commen-
cement du xii ie const ruis i rent de grands édifices selon 
ees idees; cependant celles-ci se m o d i f i é r e n t e n c o r é , car 
on v o l t sous le r é g n e de saint L o u i s , et sur tout plus 
t a rd , les choeurs des grandes c a t h é d r a l e s s'entourer 
comme ceux des ég l i ses monastiques de c l ó t u r e s hautes 
en pierre p rOtégean t les r a n g é e s de stalles fixes en bois , 
o r n é e s dedossiers s u r m o n t é s de dais r ichement s c u l p t é s . 

P a r m i les choeurs les p lus cé l eb re s , on peut citer 
ceux des c a t h é d r a l e s de P a r í s , d ^ m i e n s , de Beauvais, 
d ' A u c h , de Spire , de W o r m s , de Burgos , de L i n c o l n , 
de Cantorbery, etc., etc. Ma i s , afin de donner satisfaction 
au peuple auquel les c l ó t u r e s d é r o b a i e n t la vue des 
c é r é m o n i e s du cuite q u i se faisaient dans le choeur, on 
é leva au tour d u choeur et du sanctuaire des chapelles, 
m é n a g é e s dans le m u r de Pabside et dans les bas có tés 
de la nef. 
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CHAPELLES. — Dés la fin du xe s iéc le , suivant M . de 
Caumont , on vo l t quelquefois les bas cotes conduits t ou t 
autour du choeur et du sanctuaire, et c o m m u n i q u a n t 
avec l u i par des arcades portees s.ur des color ines; ees 
bas cótés durent des cette é p o q u e donner asile á quelques 
chapelles. A u xie s i éc l e , Fal longement du choeur et ees 
disposi t ions devinrent d 'un usage g é n é r a l dans les 
grandes é g l i s e s ; elles a p p o r t é r e n t des modificat ions 
importantes dans le p lan des égl i ses . L ' é g l i s e de 
V i g n o r y , q u i date d u xe siécle1, montre une á b s i d e can-
t o n n é e de t rois chapelles, dont le p lan rappel le celui du 
S a i n t - S é p u l c r e á J é i ; u sa l em. 

L ' ég l i se de Saint-Savin, bá t ie au xie s iéc le , a c inq 
chapelles autour du choeur, et les ég l i ses d 'Auvergne, 
N o t r e - D a m e - d u - P o r t á G le rmon t , de Sa in t -Pau l á 
Issoire, entre autres, q u i remontent au commencement 
d u xiie s i éc le , p r é s e n t e n t á ce sujet des p a r t i c u l a r i t é s 
fort i n t é r e s s a n t e s . Ce q u ' i i faut remarquer, c'est F i m p o r -

"tance d o n n é e á Pabside des édifices re l ig ieux é levés á 
cette é p o q u e par l 'ensemble de ees chapelles rayonnant 
autour du choear. 

Ges chapelles absidales ne consistent, en g é n é r a l , 
qu 'en une demi- tour ronde, v o ú t é e en quart de cercle 
et p e r c é e d'une o u de plusieurs fenét res c in t r ée s . A 
P e x t é r i e u r , elles sont souvent plus o r n é e s , par des m o u -
lures, des m o d i l l o n s et m é m e par des pierres de c o u -
leurs diverses, i n c r u s t é e s dans les parements. O n v o i t 
rarement, á P é p o q u e dite romane, des chapelles é levées 
entre les contreforts des bas có tés des nefs, mais u n 

i . IJArchitecture romane, par E d . Corroyer, — París, Maison 
Q u a n t i n , 1888. 
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grand nombre d 'édif ices re l ig ieux de cette p é r i o d e en 
furent pourvus á une date p o s t é r i e u r e . 

La grande r é v o l u t i o n q u i se produis i t , dans l 'ar t de 
bá t i r , á la fin du xiie s iéc le et au commencement du 
xrae, eut, pour u n de ses effets, de m u l t i p l i e r , comme 
forme et comme nombre , les chapelles au pou r tou r des 
grandes égl i ses é l evées en si grande q u a n t i t é á cette 
é p o q u e . Les pr incipes de cette r é v o l u t i o n architecto-
nique é t a n t d e remplacer la masse r é s i s t a n t aux poussées 
des v o ú t e s par des points d 'appui plus fins et p lus rap-
p r o c h é s , dont F é q u i l i b r e est main tenu par des charges 
i n g é n i e u s e m e n t r é p a r t i e s , la c o n s é q u e n c e de ce nouveau 
sys t éme de cons t ruc t ion fut d 'augmenter c o n s i d é r a b l e -
ment la surface i n t é r i e u r e des édif ices r e l ig ieux . Les 
espaces l ibres , simples c l ó t u r e s entre les points d ' appui , 
furent o r n é s de vastes r é s e a u x de pierre, d é c o r é s de 
v e r r i é r e s immenses, retra9ant, avec u n ar t admirable , 
les p r inc ipaux faits de FAnc ien et du Nouveau Testa-
ment et les scénes si v ivement déc r i t e s par les m y s t é -
rieuses et p o é t i q u e s l é g e n d e s du temps. De grandes 
chapelles s ^ u v r i r e n t n o n seulement dans les murs ou 
p l u t ó t entre les piles de Pabside, mais aussi dans les 
bas cótés des nefs, dont le m u r de c l ó t u r e é t a i t r e p o r t é 
j u s q ^ á la sail l ie externe des contreforts des arcs-bou-
tants q u i formaient les parois l a t é r a l e s des nouvelles 
chapelles d i s p o s é e s dans leurs in terval les . 

L a d é v o t i o n aux reliques des saints ayant a u g m e n t é 
a p r é s Tan 1000, á la suite des p é l e r i n a g e s en terre 
sainte q u i ont p r é c é d é les croisades, i l fa l lu t á c h a q u é 
corpora t ion u n p a t r ó n et, par c o n s é q u e n t , u n oratoire 
par t icu l ie r , q u i devait é t r e plus r iche que ce lu i de la 
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Corporation voisine et presque toujours rivale. Ces 
exigences devinrent si grandes á la fin du xive siécle et 
pendant le s iécle suivant, que les chapelles báties d-ans 
toutes les parties disponibles d 'un édifice, aussi vaste 
q u ' i l fút, devinrent insuffisantes et que ces sanctuaires, 
par t icul iers d 'abord, furent aífectés á plusieurs con-
frér ies . 

L a chapelle déd i ée á la Vierge s 'é levai t o rd ina i re -
ment au chevet de l ' ég l i s e . D é s le xiiie s iéc le et surtout 
vers la fin, cette partie de l'abside p r i t une t rés grande 
impor tance par son d é v e l o p p e m e n t c o n s i d é r a b l e dont 
les c a t h é d r a l e s de Bourges, d 'Amiens , de Meaux et de 1 
Rouen , entre autres, offrent des exemples for t cur ieux. 

Plusieurs c a t h é d r a l e s ou égl ises d u moyen age pos-
séden t des chapelles l a t é r a l e s o u annexes, b á t i e s pour 
recevoir des services accessoires : salle capi tulaire , 
d'archives ou de t r é so r , ou bien e n c o r é de chapelle 
mor tua i r e , comme la salle capi tulaire de L i n c o l n , la 
chapelle c i rculaire de Cantorbery , renfermant le t o m -
beau d e T h o m a s Becket, et celle de Westmins ter . 

A Soissons, la c a t h é d r a l e p o s s é d e u n exemple des 
plus i n t é r e s s a n t s de ce genre de construct ion q u i date de 
la fin du xiie s i éc l e ; u n édifice á deux étages v o ú t é s et 
r e l i é s aux galeries s u p e r p o s é e s du transsept circulaire 
du sud, sur lesquelles i l s s 'ouvrent, cont ient une cha­
pelle f u n é r a i r e et, au-dessus, une autre salle v o ú t é e d i t ; 
le t r é so r . 

I I existe en divers pays ele petits é d i c u l e s anciens, 
b a p t i s t é r e s ou chapelles ; ces d e r n i é r e s sont sans doute 
des exemples des petites églises rurales bá t i e s en grand 
nombre dés les premiers s iéc les de notre é re et que les 
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textes du temps de Gharlemagne d é s i g n e n t sous le n o m 
de cabella, ou b ien des oratoires ér igés ord ina i rement 
dans le charnier des vi l les o u des grands é t a b l i s s e m e n t s 
r e l i g i eux1 . 

U o r i g i n e des oratoires par t icul iers remonte aux pre-
miers temps du christ ianisme, et les grands personnages 
d'alors ne faisaient que suivre l 'exemple des Romains 
q u i é l e v a i e n t des basiliques privées dans l ' i n t é r i e u r de 
leurs palais. Cet usage se p e r p é t u a et la splendide cha-
pelle palatine d ' A i x en est u n des plus magnifiques 
exemples. Par la suite, les rois et les grands seigneurs 
firent c o n s t r u i r é dans Fenceinte de leurs c h á t e a u x des 
édifices re l ig ieux . Le L o u v r e , du temps de Charles V , 
p o s s é d a i t u n e c h a p e l l e impor tan te ; les c h á t e a u x f é o d a u x 
de Coucy et de Pierrefonds, pour ne citer que ees deux 
exemples, contenaient de grandes chapelles dont les 
disposit ions sont des plus curieuses. Les a r c h é o l o g u e s 
signalent p a r m i les plus belles chapelles seigneuriales 
l 'ancienne chapelle des ducs de B o u r b o n á M o u l m s , 
les chapelles des c h á t e a u x de Chenonceaux, de C h a m -
bord , de C h a u m o n t et celle de Thó te l de Jacques Coeur 
á Bourges. P lus ieurs palais é p i s c o p a u x p o s s é d e n t des 
chapelles remarquables, entre autres celle de l ' a r c h e v é -
ché á Re ims . 

Les maisons d'asile, les maladreries, les h ó t e l s -
D ieu et les prisons m é m e s p o s s é d a i e n t é g a l e m c n t des 
chapelles plus ou moins vastes. 

A u moyen á g e , on donna le n o m de Sainte-Cha-

i . UArchitecture romane, par Éd. Gorroyer. — Paris, Maison 
Q u a n t i n , 1888. 
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pelle1 aux édifices é levés sur Templacement sacre par 
le mar tyre d 'un s a i n í , ou á ceux q u i é t a i en t des t inés á 
renfermer des reliques c o n s i d é r a b l e s . La plus cé lébre 
est celle q u i fut Toratoire r o y a l , .construit de 1242 
á 1248 par Fier re de Montereau — sur le cóté sud du 
Palais du R o i , au jou rd ' hu i le Palais de Justice — p o u r 
recevoir la couronne d ' é p i n e s , les morceaux de la vraie 
cro ix et les autres rel iques prtcieuses que saint L o u i s , 
son fondateur, avait r a p p o r t é e s de la terre sainte. 

Le ca rac té re p a r t í c u l i e r de la Sainte-Chapelle du 
Palais, á P a r í s , c'est la d i v i s i ó n en chapelle haute, q u i 
c o m m u n i q u a i t avec les salles et les appartements 
royaux, et en chapelle basse, au niveau du sol e x t é r i e u r , 
q u i pouvai t é t r e ouverte au pub l i c . Sa construct ion est 
remarquable aussi bien par la hardiesse du par t i , fai-
sant de Tespace compr is entre les contreforts autant 
d'immenses v e r r i é r e s , que par la perfection a p p o r t é e , 
m a l g r é sa r a p i d i t é , á P e x é c u t i o n de Toeuvre m é m e et 
des sculptures q u i la d é c o r e n t ; une construct ion 
annexe s 'é levai t sur le cóté no rd du chevet — et q u i a 
dispara — et éta i t d iv i s ée en t ro is é tages pour les 
sacristies et le d é p ó t des chartes. L a fleche, en bois 
recouvert de p l o m b , du temps de Charles V I I , incen-
diée en 163o, r e m p l a c é e á cette é p o q u e et d é t r u i t e de 
nouveau á la fin du s iéc le dernier , a été refaite par 
l 'architecte Lassus q u i a r e s t a u r é l 'édif ice. 

L a Sainte-Chapelle du c h á t e a u de Sain t -Germain-
en-Laye aurai t é té construite quelques a n n é e s avant 

1. Les plans et les élévations de ees saintes-chapelles sont si 
connus et ont été publ iés tant de fois, que nous croyons inutile 
de les reproduire ici de nouveau. 
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celle du Palais á Paris . E l l e est dans tous les cas 
remarquable par .les p a r t i c u l a r i t é s de sa s tructure, q u i 
t é m o i g n e d ^ n e plus grande h a b i l e t é dans T a n de 

ye 

Fig. 94. — Cathédrale de Rcims. — Statuaire. 

Facade occidentale. — Porte céntrale. 

b á t i r ; les piles por tant les v o ú t e s sont p lus saillantes á 
r i n t é r i e u r ; les formerets sont i so l é s du m u r de face et 
les. f ené t r e s , de forme carree, oceupent sous la cor-
niche t ou t Tespace compris entre les contreforts . Cette 
d i spos i t ion o r i g í n a l e , d 'une science a c h e v é e , donne á 
Tédifice u n grand aspect de l é g é r e t é et en fait va lo i r les 
é l égan t e s p ropor t ions . 
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L a Sainte-Chapelle du c h á t e a u de Vincennes, com-
m e n c é e par Charles V I , fut t e r m i n é e seulement sous 
H e n r i I I ; elle ressemble comme consrruct ion á celle 
de P a r í s ; les annexes formant les sacristies et le t r é s o r 
á deux é t ages ont é té terminees vers la fin du xve siécle . 

A rexemple des rois et des princes, les puissantes 
abbayes é l e v é r e n t de grands oratoires independants de 
l 'égl ise conventuelle. Uabbaye de Sa in t -Mar t i n des 
Champs, á P a r í s , fit bat i r vers le m í l i e u d u xme siécle 
deux grandes chapelles : Tune de'díée á Notre-Dame et 
Pautre á s a í n t M í c h e l . 

P í e r r e de Montereau fut c h a r g é , en outre de la 
S a í n t e - C h a p e l l e du P a l a í s , d ' é l eve r une chapelle ded iée 
á la V í e r g e , dans Tenceinte de l 'abbaye de Saint-Ger-
m a í n des Pre's; le p lan des v o ú t e s se dis t ingue de ce lu í 
de la Sainte-Chapelle d u P a l a í s . D ^ p r é s un dessin 
d 'Alexandre L e n o i r , r e levé avant la destruction de la 
chapelle de la Víe rge , les arcs-ogifs c o m p r e n a í e n t deux 
t r a v é e s á r i m i t a t i o n des v o ú t e s sur c ro i sée d ' og íve s de 
Notre-Dame de P a r í s , dont nous avons i n d i q u é T o r i -
gine au chapitre v i . 

L'abbaye de C h á a l i s , p r é s de S e n l í s , fondée en 1136 
par Lou i s le Gros, et q u i é ta i t au xi i ie s iécle une des 
abbayes les plus c o n s i d é r a b l e s de Tordre de Citeaux, 
p o s s é d a i t une ég l i s e abbatiale á c inq nefs et de cent 
m é t r e s de l o n g u e u r ; cependant elle fit c o n s t r u i r é vers 
le m í l i e u du xiiie s iécle une Sainte-Chapelle, d í t e cha­
pelle de l ' A b b é . Cet édífice a s u b í diverses atteintes et 
ses v o ú t e s sur c ro i sée d ' o g í v e s , du temps de sa ín t 
L o u i s , ont été d é c o r é e s de fresques a t t r í b u é e s au P r í -
matice; mais íl existe e n c o r é presque tou t entier. 1] 
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prouve P i i i ñ u e n c e c o n s i d é r a b l e que la Sainte-Chapelle 
de Paris exerga, des son or ig ine , sur les grands sei-
gneurs et surtout sur les a b b é s des opulentes abbayes, 
jalouses de manifester l eur puissance et leur richesse, 
q u i é t a i en t alors immenses. 

C H A P I T R E X I 

L A S C U L P T U R E . 

A u moyen á g e , tous les arts é t a i e n t solidaires de 
l 'architecture. L'architecte tracait les é p u r e s sur le 
chantier et conduisai t les t ravaux de cons t ruc t ion ; i l 
di r igeai t les ta i l leurs de pierre, les macons en m é m e 
temps que les ta i l leurs d'images, les sculpteurs a insi 
que les en lumineurs , les verr iers et les peintres, en 
i m p r i m a n t á tous le mouvement d ^ x é c u t i o n de Toeuvre 
tou t e n t i é r e dont 11 e'tait le c r é a t e u r . 

T o u t se t ien t pa r tou t et p a r t i c u l i é r e m e n t dans Part 
et toutes ses branches. L 'h i s to i r e de la sculpture est la 
m é m e que celle de Tarchitecture, car elles ont subi 
ensemble les influences diverses q u i ont m a r q u é leurs 
or igines et leurs t ransformat ions ; elles sont a r r i v é e s 
ensemble á T a p o g é e par les manifestations éc l a t an t e s 
du xme siécle et elles ont s u i v i les m é m e s voies q u i les 
ont a m e n é e s á leur d é c l i n , moins de deux s iéc les plus 
ta rd . 

Las ta tuai re et la sculpture ornenlentale é t a i en t inse­
parables, parce qu'elles é t a i en t exécu tées par les m é m e s 
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Figl 95. — Cathédrale de Reims. — Statuairede la fa9ade occidentale-
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mm 

Fig. pC». — Cathédrale de Reims Statuaire d é l a fajade occidental*. 

r.rtistes soumis á une m é m e idee : l ' é t ude de la nature. 
A R C H . G O T H r Q U E , 10 
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Fig. 97. — Cathédrale de Reims. 
Porte ¡rrincipale intérieure. 

Stata, iré et ornements. 

latines, avaient su iv i la voie 

Subissant la l o i de 
la t ransformat ion inces-
sante, i ls a b a n d o n n é r e n t 
les formes h i é r a t i q u e s 
i m p o s é e s par les t r a d i -
t i o n s r e l i g i e u s e s , en 
donnan i une nouvel le 
expression á ees m é m e s 
t radi t ions respec tées et 
conservges»-^__^___^ 

L ' i n s p i r a t i o n r o -
m a i n e , l ' i m i t a t i o n 
m é m e de la statuaire 
romaine est certaine 
dans la p r e m i é r e m o i t i é 
d u xii ie s iéc le . Reims, 
q u i semble ét re l1 expres­
sion s u p r é m e , le chef-
d'oeuvre de Farchitec-
ture dite gothique, nous 
en mont re u n magni ­
fique exemple par u n 
certain nombre des sta-
tues q u i ornent le por -
t a i l occidental de la 
c a t h é d r a l e . 

Les architectes du 
xii ie s iéc le , t ou t aux 
idées de leur temps, 
oub l ian t leurs origines 

t r acée par les novateurs 
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pour la const ruct ion 
monumentale , mais en 
abandonnant les formes 
c o n v e n t i o n n e l l e s 
de Tart byzant in , aussi 
bien pour la statuaire 
que pour les ornements 
scu lp t é s q u i l 'accompa-
gnent , — en honneur 
e n c o r é pendant le s iéc le 
p r é c é d e n t — et, en s ' in-
spirant de Tart r o m a i n , 
i l sava ien t fa i t u n retour 
salutaire vers les t r a d i -
tions antiques qu ' i l s 
a b a n d o n n é r e n t ensuite 
pour n 'y plus revenir . 

. LUnfluence romaine 
est certaine pour la sta­
tuaire et on en t rouve 
la preuve soit dans les 
relations q u i existaient 
entre le N o r d et le 
M i d i , b ien avant les 
croisades, p r inc ipa le -
ment par les grands 
ordres re l ig ieux du 
temps, soit — ce q u i 

A , , Fig. 98. — Cathédrale de Reims. 
est peut-etre le p l U S porte princ|pa]ei _ Ebrasement intérieur 

simple — dans les i n - Statuaire et ornements. 

nombrables monuments que les Romains e u x - m é m e s 

«A i'; 
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mlBJ 

avaient é levés en Gaule á l ' i m i t a t i o n de Rome, et ceux 
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c o n s t r u i i á par les G a l l o - R o m a i n s pendant plusieurs 

Tiznen , , KfrTfrse.-

Fig. 100. — Cathédrale de Paris. — Portail principal. 
Rinceaux des voussures de la porte nord. 

s iécles et q u i n 'avaient pas éte tous d é t r u i t s par les 
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invasions barbares. 
L a sculpture or-

n e m e n t a l e d o i t 
avoir une or ig ine 
n o n m o i n s a n -
cienne. E l l e semble 
tout d 'abord i n s p i -
rée des d é t a i l s de 
T é p o q u e dite ro­
mane; mais d ' ap ré s 
l es s a v a n t s m o -
dernes1, elle re­
monte beaucoup 
plus haut. L ' a r t 
o r ien ta l , i m p o r t é et 
barbarisé en Scan-
dinavie, fut in t ro -
du i t en I r lande dés 
les premiers siécles 
de notre ere. Les 
moines M a n d á i s , 
si puissants, et q u i 
paraissent avoir été 
les p r i n c i p a u x 
agents de la Renais-
sance de Charle-
magne, c r é é r e n t ou 
i n f l u e n c é r e n t , par 

Fig. 101. — Cathédrale de Chartrcs. 
Statuaire. — Porlail nord. 

i , M. A. de Montai-
glon, professeur á l'É-
cole des chartes. 
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les manuscrits et les 
minia tures , Tart ca-
r o l i n g i e n dont p r o -
céde Tart d i t román, 
q u i a e n g e n d r é la 
sculpture ornemen-
tale d u xme s iéc le , 
art d 'un ca rac té re si 
p a r t i c u l i é r e m e n t dé-
coratif , d ú é v i d e m -
ment aux t radi t ions 
tres anciennes c o n -
servées ettransmises, 
puis rajeunies, fo r -
tif iées, t r a n s f o r m é e s 
dans ses d é l a i l s par 
l ' é t ude de la nature, 
de m é m e que pour 
la statuaire. 

Les architectes de 
l11 l e - de - F r a n c e , 
c o m m e c e u x de 
Re ims , s ' a s s i m i l é -
rent ees pr incipes de 
l ' a r t nouveau avec la 
souplesseet l'adresse 
mervei l leusesqui les 
c a r a c t é r i s a i e n t s i 
bien et i l s en d o n n é -

rent des preuves nombreuses á Notre-Dame de Paris par 
la statuaire q u i decore le p o r t a i l p r i nc ipa l et, p e u t - é t r e 

i 11 102, — Catliédrale de Chartres. 
Statuaire. — Portail sud. 
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mim 

Fig. IOJ . — Cathédrale d'Amiens. — Porche central 
du portail occidentai. 
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plus e n c o r é , par les ornements q u i les accompagnent. 
L a c a t h é d r a l e de Chartres, dans ses portai ls n o r d et 

sud du x i i i e s i éc l e , est unsuje t d ' é t u d e s les plus instruc-

4 

Fig. IO.J.. — Catliédralc d'Amicns. — Statuaire. — Portail sud. 

tives par la comparaison, q u i peut é t re faite sur u n 
m é m e édif ice , des sculptures i n s p i r é e s de F h i é r a t i s m e 
byzant in et de la statuaire t r a n s f o r m é e , n a t u r a l i s é e 
pour a insi d i r é , par Tinfluence ant ique. 

L a c a t h é d r a l e d 'Amiens p o s s é d e certaines parties 
de sa sculpture q u i ont subi cette inf luence; mais elle 



IS4. L ' A R C H I T E C T U R E G O T H I Q U E . 

montre , dans rabondance des mot i fs scu lp té s et dans 
le r e l á c h e m e n t de leur e x é c u t i o n , l e s m é m e s s y m p t ó m e s 

Fig, 105. — Cathédrale d'Amiens. — Stalles du chcx;ur. 
Ornemenls sculptés sur bois. 

de d é c a d e n c e q u i s'annoncent par la hardiesse des 
tours de forcé que les constructeurs avaient accomplis 
dans sa structure. 
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Fig. 106. — Abbaye du Mont-Saint-Michel. — Cloitre du xiiie siecle 
Ornements sculptés des tympans intérieurs. 
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L a scu lpmrc du moyen age sui t la for tune de Par-
chitecture dans son 
a s c e n s i ó n et dans 
sa d é c a d e n c e ; á son 
or ig ine , d 'une pu-
reté de style q u i 
rappelle en son 
genre le beau temps 
de la sculpture r o -
ma ine , elle perd 
b i e n t ó t la p ropor -
t i o n et la mesure 
en s^ lo ignan t des 
t radi t ions antiques. 
L ' e x u b é r a n c e d é r e -
glée de ses compo-
si t ions, s u r c h a r g é e s 
de dé t a i l s , l u i fait 
oubl ie r les sages 
lois de la s i m p l i -
c i t é , cond i t i on es-
sentielle de toute 
oeuvre d'art, et Fen-
traine á une d é c a ­
dence rapide q u i 
s'annonce dés le 
xive s iécle et s'ac-
c o m p l i t u n s iécle 

plus ta rd . « L a statuaire est alors á son a p o g é e , et r i en 
de plus surprenant que l ' ac t iv i té et la f é c o n d i t é des 
sculpteurs d u xiiie s i éc le , q u i p e u p l é r e n t de person-

Fig. 107. — ítatuette en bois 
(o111,60 de hauteur) (xme siécle). — Atclicrs 

de la Chaise-Dieu (Auvergne). 
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nages hauts de deux á 
t ro i s m é t r e s les embra-
sures des portes et les 
fa9ades, sans compter 
les statuettes q u i a n i -
maient les tympans . L a 
fa9ade de No t re -Dame 
de P a r í s , q u i est l o i n 
d ' é t re la plus r iche, a 
so ixante -hui t statues 
beaucoup p lus grandes 
que nature, et la p l u -
par t e x é c u t é e s avec une 
rare perfec t ion; i l y en 
a plus de c e n t á chacun 
des porches de No t r e -
Dame de Chartres et 
d 'Amiens . Dans celle-
c i , la statue du Chris t 
est u n chef-d'oeuvre 
d'une valeur exception-
n e l l e ; les bas-reliefs 
c o m p l é t e n t les sujets 
qu ' i nd iquen t les sta­
tues, et ajoutent une 
foule de scénes t r a i t ées 
avec la verve la plus 
heureuse et la plus fé-
conde. » 

Les sujets p ré fé re s par 
r i m a g e r i e d u x n r s iécle 

Fig. 108.—• Statuetle en ivoire 
(o™,25 de hauteur) (xm* siécle). 

Ateliers de Paris. 
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é ta i en t u n peu ceux de 
P é p o q u e , romane , mais 
avec une sensible diffé-
rence et u n p r o g r é s c ó n s i -
d é r a b l e dans la composi -
t i o n , q u i p r é s e n t e p lus de 
science, de g o ú t et mo ins 
d ' excen t r i c i t é . I I fa l la i t ce-
pendant u n exutoire á la 
verve s a t i r í q u e de nos an-
cé t res et á leur penchant 
vers la car icature; i l s t r o u -
v é r e n t satisfaction dans 
les a l lusions mordantes 
qu ' i l s se pe rmi ren t quel -
quefois á l'adresse du 
c l e r g é , des princes, des 
riches bourgeois, et dans 
les formes fantastiques de 
leurs gargoui l les . Une 
plantureuse ornementa-
t i o n , e m p r u n t é e au r é g n e 
végé t a l , accompagnait les 

sujets, les enca-
_ _ _ _ _ d ran t , leur ser-

vant de fond ou 
s'ajoutant á eux 
pour c o m p l é t e r 
Peffet décorat i f . 
Ge s y s t é m e de 

sculpture étai t aussi e m p l o y é seul et pariois re'pandu 

ti 

Fig. 108 bis. — Statuette 
en ivoire (om,24. de hauteur) (xve siécle). 

Ateliers de Paris. 
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avec p r o f u s i ó n , sur tout en Bourgogne et en N o r m a n -
clie, o ü i l se de'veloppait aux d é p e n s de la statuaire. 

I » 
Fig. 109. — Statuette en bois fom,2S de hauteur} 

(xive siécle). — Ateliers de Paris. 

fort en retard dans ees provinces. I I n'a plus le carac-
tére byzant in des enroulements , des rinceaux et des 
feuillages fantastiques de l ' é p o q u e romane; i l se rend 
i n d é p e n d a n t et va prendre directement ses types dans 
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la flore i n d i g é n e 1. Les plantes de notre pays se p é t r i -
fient en quelque sorte pour s'appli-quer aux é l é m e n t s 
d'architecture de nos ég l i s e s , mais en se p r é t a n t 

Fig, n o . — Diptyque en ivoire (om,i6 de hauteur) (xiv0 siccie). 
Ateliers de l'Ile-de-France. 

d'abord, par d'ingenieuses combinaisons, á l ' ampleur 
que do i t conserver la sculp ture . 

C'est aux xive et xve s iécles seulement que la repro-
duc t ion devient servile, minut ieuse , b á ñ a l e , et sacrifie 

i . Voir fig. 106. — Les motifs sculptés qui ornent les arca-
tures du cloitre de l'abbaye du Mont-Saint-Michel en sont un 
exemple frappant; les plantes qui ont inspiré les sculpteurs-ima-
giers du xiiie s iécle se trouvent encoré au pied meme des bátiments 
de la célebre abbaye. 



L ' A R C H I T E C T U R E R E L I G I E U S E . 1 6 1 

les ensembles á Texactitude exagé rée des dé t a i l s ^ 
I I faut remarquer que la d é c a d e n c e , v i s ib le dé já dans 

la sculpture monumenta le , ne se m a n i f e s t é pas autant 
n i aussi rapidement dans la sculpture i n t i m e , pour 
ainsi d i r é : Vimagerie. Au xin9 et au xive s i éc le , tous 

Fig. n o bis. Diptyque en ivoire (oM,07 de hauteur) (KIV* siécle). 
Ateliers de FIle-de-France. 

les sculpteurs é t a i e n t des imag ie r s ; mais, a l a fin de ce 
dernier s iéc le et pendant le xve, on d é s i g n a i t , sous la 
d é n o m i n a t i o n d ' / m a ^ z e r . ? , les ta i l leurs d'images en bois , 
en i v o i r e , etc. Dans leurs ateliers, Part s 'é ta i t m a i n t e n u , 
comme ce lu i des o r f év re s p a r t i c u l i é r e m e n t , q u i f ab r i -
quaient des images de haut et bas-relief en m é t a u x 
p r é c i e u x , g r á c e aux maitr ises , dont les reglements, é ta-
bl is avec une' sévér i té protectrice, on t p o r t é et sou-
tenu les arts déco ra t i f s f r an já i s á u n si haut d e g r é de 

i . Anthyme Saint-Paul, Histoire monumentale de la France. 
— Paris, Hachette et C , 1884. 

ARCH. GOTHIQUE. 
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perfection. Les admirables stalles en bois s cu lp t é 
d 'Amiens , d ' A u c h et d ' A l b i , pou r n.e citer que les plus 
justement c é l é b r e s , t é m o i g n e n t du talent v igoureux 
des imagiers des xiv0 et xv6 s iéc les . 

Les ateliers flamands, soutenus par les r é g l e m e n t s 

Fig. I I I . — Diptyque en ivoire ( o m , i 2 de hauteur) (xive siécle). 
Ateliers de Paris. 

sévé res de leurs guildes, sur tout ceux d 'Anvers et de 
Bruxel les , et p e u t - é t r e aussi ceux du sud de T A l l e -
magne, e x e r c é r e n t une influence salutaire srur les ate­
liers bourguignons , q u i r é a g i r e n t á leur tour sur ceux 
de FI le-de-France et p lus v ivement e n c o r é sur ceux 
de Paris, centre d'art si b r i l l a n t au xive et vers la fin du 
xve s i éc le , en excitant l eur é m u l a t i o n . Ces é l é m e n t s 
r é u n i s , rav ivant les belles t radi t ions d'art du xine s iéc le , 
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Fig. m bis. — Plaque en ivoire (om,i7 de hauteur). 
Couverture d'évangiliaire (xi-ve siécle). — Ateliers de l'Ile-de-France 

(Soissons). 
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rajeunies par ceconcours nouveau, p r é p a r a i e n t , dans la 
d e r n i é r e m o i t i é du xve s iéc le , une Renaissance frangaise 

Fig. n a . — T e t e en vermeil repoussé, demi-nature (xui0 siécle). 
Ateliers des orfévres de Paris. 

q u i a p r é c é d é s ú r e m e n t celle du xvie s iéc le , a t t r i b u é e 
aux Ital iens q u i , pour u n certain temps et par suite 
de Fengonement de ce temps, ont affaibli notre art 
f r an já i s bien p lus qu^ls ne l ' on t r é g é n é r é . 
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Les sculptures des ateliers d 'Anvers, si curieuses á 
tous é g a r d s , sont m a r q u é e s d 'une m a i n c o u p é e , f r appée 
au fer rouge, — Pune de p i éces des armoir ies de la 

Fig. 113. — Groupe en bois sculpté (om,2(5 de hauteur) (xve siécle). 
Ateliers d'Anvers (Belgique). 

v i l l e : AnUperpen; —• celles de Bruxel les portent éga -
lement u n signe f rappé au feu. Les images en bois , 
en i vo i r e , en v e r m e i l , que nous ind iquons á t i t re de 
s p é c i m e n s de l 'ar t des imagiers d u XIIIc au xvc s iéc le , 
d é m o n t r e n t que les t radi t ions s'etaient conserve'es 
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Fig. 114,. — Statuette en bois peint 
ct doré (omíso de hauteur) ' 'xVsiécle) . 

Ateliers de Bruxelles (Belgique). 

dans cette Corporation. 
O b é i s s a n t á des c o n -
ventions iconographi -
ques, leurs oeuvres por-
tent e n c o r é des traces 
hiératiques qui ne n u i -
sent pas á la justesse 
du mouvement et de 
Fexpression; elles sont 
c o m p o s é e s avec tant 
d'adresse, de g o ú t , de 
finesse, et c o m p l é t e e s 
par une grande l i b e r t é 
d ' e x é c u t i o n , qu'elles 
font e n c o r é l ' admira -
t i o n des artistes mo-
dernes i . El les doivent 
ees q u a l i t é s essentielle-
ment frangaises au ta-
lent des artistes certai-
nement, mais aussi et 
p e u t - é t r e sur tout á T i n -
s t i t u t ion protectrice des 
mai t r i sesqui pourraient 
servir d 'exemple, a p r é s 
avoir été modi f i ées par 
les idees progressives 

1. Les statuettes, dipty-
ques, etc., en bois, en ivoire 
et envermeil, désignés sous 
les numéros 107 á J I 5 , ap-
partiennent á l'auteur. 
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du temps, á ceux q u i ont la miss ion de ma in ten i r les 
arts nat ionaux au p lus haut d e g r é de perfectionnement. 

Fig . n j . — Statuette en bois peint 
et doré (om,so de hauteur) (xvie siécle). 

Ateliers de Munich (Allemagne). 
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C H A P I T R E X Í I 

LA PETNTURE. 

L ' o r i g i n e de la peinture p a r a í t remonter á Tan t i -
q u i t é , et elle avait accompl i b ien des t ransformations 
lorsque les architectes de F é p o q u e dite gothique l ' ap-
p l i q u é r e n t á la d é c o r a t i o n de leurs édifices. 

« L e xiie s iécle atteint T a p o g é e de Part de la pe in­
ture archi tectonique pendant le moyen age en France; 
les v i t r aux , les vignettes des manuscr i ts et les fragments 
de peintures murales de cette é p o q u e accusent u n art 
savant, tres a v a n c é , une s i n g u l i é r e entente de r h a r m o -
nie des tons, la c o í n c i d e n c e de cette harmonie avec les 
formes de Farchitecture. I I n^s t pas douteux que cet 
art s 'é ta i t d é v e l o p p é dans les cloitres et p r o c é d a i t de 
Part grec byzan t in 1. » 

Gependant, i l est prudent , au po in t de vue a r c h é o l o -
gique, de t e ñ i r compte de l ' inf luence considerable que 
les moines d ' I r lande avaient exercée sur Part cont inen­
ta l , par leurs manuscrits et leurs miniatures , des le 
temps de Gharlemagne. 

Vers la fin du xne s iéc le , á la suite de l ' é v o l u t i o n 
architectonique que nous avons é t u d i é e , la sculpture 
ainsi que la peinture e n t r é r e n t dans une voie nouvel le ; 
elles a b a n d o n n é r e n t les t radi t ions h i é r a t i q u e s pour é tu -
dier la nature et en t i r e r leur p r inc ipa le i n sp i r a t i on . 

i . Viollet-Ie-Duc, Dictionnaire raisonné, X. V I L 
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Mais si le ta lent des peintres s 'agrandit , les sur-
faces murales , sur lesquelles i l s auraient p u appl iquer 
leurs nouvelles m é t h o d e s , d i m i n u e n t rapidement et, dés 

Fig. II(5. — Cathédrale de Cahors. — Peintures. 
Projection horizontale de la coupole montrant en raccourci, par conséquent? 

les personnages et les motifs d'architecture qui les encadrent. 

le xme s iéc le , i l ne reste plus , á l 'é ta t de m u r , que le sou-
bassement des fené t res et les quelques rares tr iangles 
des v o ú t e s , q u i e l l e s - m é m e s se couvrent d 'un r é s e a u 
de plus en plus se r ré d'arcs c ro i s é s et r e c ro i s é s . N 'ayant 
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plus la place n é c e s s a i r e dans les édif ices nouveaux de 
Farchitecture dite gothique, le§ peintres du temps cber-
c h é r e n t , et t r o u v é r e n t á app l iquer leur art, en r i ch i des 
nouvelles m é t h o d e s naturalistes, dans des monuments 
plus anciens. Les coupoles des grandes égl i ses abba-
tiales, á Fexemple de Fég l i s e mere de Sa in t -Fron t á 
P é r i g u e u x , leur p r é s e n t a i e n t d^mmenses surfaces, don t 
i l s u t i l i s é r e n t avec une extreme adresse la forme con-
vexe, et sur lesquelles i l s c r éé ren t des composit ions, 
dont les personnages et les ornements sont si bien 
c o m b i n é s qu ' i l s paraissent é t re de propor t ions nor ­
males, m a l g r é leurs dimensions gigantesques (fig. 117). 

Nous pouvons en d o n n e r l a preuve la p lus certaine, 
g r á c e á la d é c o u v e r t e , faite en 1890, dans la c a t h é d r a l e 
de Cahors, de peintures murales du plus haut i n t é r é t 
a r c h é o l o g i q u e . 

Les t ravaux de consolidation des deux coupoles de 
la c a t h é d r a l e ont fait d é c o u v r i r , sous plusieurs conches 
épa i s ses de badigeon, des peintures d'une grande i m -
portance d é c o r a n t la coupole de Fouest, vers F e n t r é e de 
Fég l i s e . O n a t r o u v é é g a l e m e n t dans la coupole de Fest 
et sur ses pendentifs des traces de peinture q u i n 'ont 
pas p u é t re c o n s e r v é e s , parce q u ^ l l e s s'effritaient sous 
Fact ion de Fair et tombaient de vé tu s t é . Mais la d é c o r a ­
t i o n de la coupole de Fouest est e n t i é r e dans sa com-
pos i t ion , et si le temps en a é te in t quelque peu la co lo-
r a t i on , le dessin t r acé en n o i r , avec une science, une 
v igueur et une, s ú r e t é de m a i n remarquables, existe tou t 
ender ou á t r é s peu de chose p r é s . 

L a coupole ouest, de 16 m é t r e s de d i a m é t r e et de 
forme ovoide — comme celle de Fest — est d iv i s ée par 
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Fig. 117, — Cathédrale de Cahors. — Peinturcs. 
Fragment de l'un des huit motifs des secteurs de la coupola. 

Le prophéte Ezéchiel . 
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la compos i t ion pic turale en h u i t secteurs, s é p a r é s par 
de larges bandes f o r m é e s de rinceaux de fleurs et de 
frui ts fortement d e s s i n é s , dont la figure 116 donne une 
idee exacte. Les figures de h u i t p r o p h é t e s , de d i m e n -
sions colossales q u i var ient de 4m,7o á 4m,90 de h a u ­
teur, forment le po in t capi ta l de c h a q u é secteur. Le 
p r o p h é t e - r o i D a v i d et les quatre grands p r o p h é t e s : 
Dan ie l , á gauche de D a v i d , puis J é r é m i e , I s a í e , E z é -
chiel á dro i te , vers le choeur de Pég l i se , ainsi que t rois 
p a r m i les douze petits p r o p h é t e s : J o ñ a s , Esdras et 
Abacuc, sont peints de divers tons m o d e l é s , sertis par 
u n t ra i t sur u n fond var iant du rouge o r a n g é au rouge 
foncé et e n c a d r é dans u n m o t i f d 'architecture t r acé en 
ligues fermes. L e m o t i f se d é t a c h e en gris sur u n fond 
d ^ p p a r e i l dont les assises sont i n d i q u é e s par u n d o u b l e 
t ra i t b r u n sur u n t on g é n é r a l d'ocre clai r , Chacun des 
personnages t ient u n p h y l a c t é r e , banderole ou rou leau , 
por tant son n o m écr i t en belles lettres du xine s i éc le . 

Les bandes d iv isant les secteurs aboutissent á une 
frise c i rcu la i re entourant le sommet de la coupole, for-
mant u n ciel é to i lé au m i l i e u duque l ést r e p r é s e n t é e 
l ' a p o t h é o s e de saint Et ienne , p a t r ó n de la c a t h é d r a l e ; 
la frise est c o m p o s é e de personnages grandeur nature, 
figurant, en des attitudes diverses et toutes t r é s v i v e m e n l 
expressives, les scénes du jugement et de la lap ida t ion 
du saint mar ty r . Ces peintures mont ren t une phase de 
F é v o l u t i o n vers le na tu ra l i sme; si les figures des pro­
p h é t e s sont e n c o r é h i é r a t i q u e s dans certaines de leurs 
parties, l eu r pose, leur tete et les dé t a i l s d é n o t e n t une 
recherche é v i d e n t e de la phys ionomie . Cette recherche 
cst p o u s s é e t r é s l o i n dans les personnages de la frise 
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par le dessin des mains q u i resulte d'une é t u d e d ' a p r é s 

nature. 
A u po in t de vue technique, les peintures de la c o u -

Fig. 118. — Cathédrale de Cahors. — Peintures. — Fragment 
de la frise céntrale de la coupole1. 

pole nesont po in t des fresques : « Le p r o c é d é e m p l o y é 
parait é t r e la peinture á Foeuf, blanc et jaune m é l a n g é s , 
p r o c é d é analogue á la peinture á Taquarel le . . . Les tons 
rouges ont é té p o s é s sur une assiette de mine orange, 

i . M. Gaida, artiste peintre, chargé par M. le ministre de la 
\ustice et des cuites de relever íes dessins de la coupole, nous a 
cornmuniqué ceux des figures 116, 117 et n 8 . 
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ce q u i leur donne une v igueur et u n eclat é t o n n a n t s , 
relat ivement aux m a t i é r e s e m p l o y é e s , Pusage des des-

é t a i t s y s t é m a t i q u e et i l apparait t o u í e s les fois q u ' o n 
a v o u l u obteni r une certaine i n t e n s i t é de tons o u des 
effets de co lora t ion . O n a m o d e l é autant qu 'on a p u , 
mais sans d i rec t ion un ique de la l u r n i é r e , et si ce n ^ t a i t 
le gros t ra i t de redessiné ou serti , en beaucoup d'en-
droitsces peintures auraientdes points de ressemblance 
avec les recherches d'eclairage di í fus q u i , sous le n o m 
de p l e i n a i r , c a r ac t é r i s e la pe in ture moderne. L a tona-
l i té g é n é r a l e est celle des peintures simples du 
XIIIc s i éc le , c ' e s t -á -d i re de celles o ü Ton n'a pas em-
p l o y é Por. L'aspect est chaud, b r i l l a n t , o r a n g é avec 
des i n t e n s i t é s rouges de p lus ieurs nuances i . » 

D ^ p r é s les renseignements a r c h é o l o g i q u e s recue i l -
l i s en divers ouvrages des historiens du Quercy, les 
peintures de la coupole ouest de Cahors auraient é té 
faites par les soins des é v é q u e s R a y m o n d de C o r n i l , 
1280-1293;, Sicard de M o n t a i g u , 1294-1300, R a y m o n d 
Panche l l i2 , i3oo- i3 i2 , ou H u g o Gera ld i , T3I2-I3I6 , 
Tami du pape C l é m e n t V e tdu ro í de France Ph i l i ppe I V , 
et q u i fut b r ú l é v i f á A v i g n o n , ou bien e n c o r é G u i l -
l aume de Labroa , i316-1324, q u i , r é s i d a n t á A v i g n o n , 
ne gouverna le d i o c é s e de Cahors que par p rocura t ion . 
A p r é s cette p é r i o d e i l n'est p lus quest ion de t ravaux 
d é c o r a t i f s , les successeurs de ees é v é q u e s ayant á sou-
teni r la lu t te contre les A n g l a i s . 

I I est done permis de cro i re que les peintures de 

1. D'aprés Ies notes techniques de M. Gaida, artiste peintre. 
2 . Raymond Panchelli, ou Raymond 11, fit commencer en i3o3 

le pont de Valentré á Cahors. 
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Cahors sontde la fin du xme s iéc le ou du premier quart 
du s iécle suivant jma i s ce q u i estcertain, c 'estquela d é c o -
r a t i o n de la coupole ouest de la c a t h é d r a l e de Cahors 
est d 'un tres grand c a r a c t é r e et q i f e l l e p r é s e n t e u n 
exemple un ique en France de Part d é c o r a t i f au p lus 
beau temps du xme s iéc le — ' á r a p o g é e de Farchitecture 
dite gothique — dont les exemples ont été suivis par 
les artistes c o n í e m p o r a i n s et sur tout dans les p r e m i é r e s 
a n n é e s du xive s i éc le . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n des cuites, gardienne v ig i l an te de 
nos belles c a t h é d r a l e s — nos p r inc ipaux monuments 
h i s t o r i q u e s , — a p r i s , avec l ' espr i t d ^ r d r e e t d e m é t h o d e 
q u i l u i fait honneur , toutes les mesures néces sa i r e s n o n 
pour restaurer, mais pour con>?erver ees curieuses pe in -
tures telles qu'elles existent e n c o r é , afinde laisser toute 
leur va leur a r c h é o l o g i q u e á ees p r é c i e u x documents 
q u i attestent le talent de nos peintres f r a n j á i s d u moyen 
age. 

N 'ayant plus de surfaces murales á peindre, la d é c o -
ra t ion se bornant á T e n l u m i n u r e des divers membres 
de Farchitecture, les artistes peintres a p p l i q u é r e n t leur 
talent, d é v e l o p p é par F é t u d e de la nature, á d é c o r e r les 
v e r r i é r e s q u i , dés la fin du xme s iéc le , s'agrandissaient 
de plus en plus j u s q ^ á oceuper, par leurs r é s e a u x de 
pierre, t ou t Fespace compris entre les points d 'appui 
du pou r tou r des édif ices . Cet art nouveau, ou p l u t ó t , 
cette incarna t ion de Fart décora t i f , a p p l i q u é á des 
disposi t ions nouvelles , mont re e n c o r é la souplesse et 
Fesprit d 'ass imi la t ion q u i dis t inguaient déjá les artistes 
f r an já i s de ce temps. 
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Fig . 119-120. — Vitraux du commencement du xuu biécle, 
Saint-Remi, á Reims1. 

¡ . Dessins comm. par M. E d . Didron, artiste peintre verrier. 
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« Par la nature de la m a t i é r e q u i le compose, le 
v i t r a i l co lo r é a une influence certaine sur la phys iono-
m i é de l ' éd i f i ce q u ' i l d é c o r e . S ' i l est m a l compris , l'effet 
des formes architecturales peut s'en t rouver modi f i é ; i l 
les fait v a l o i r , au contraire , l o r s q u ' i l est congu avec i n -
tel l igence. . . C o m m e tout autre genre de peinture ayant 
la fonct ion de s 'unir 
i n t imemen t á Parchi-
tecture, le v i t r a i l exige 
une compos i t ion s im­
ple, ainsi q u ^ n e exe-
cu t ion sobre ne visant 
pas á l ' i m i t a t i o n r i -
goureusedela r é a l i t é ; 
i l exclut P i l l u s i o n de 
la perspective. Sa co-
l o r a t i o n d o i t é t r e 
franche, é n e r g i q u e , 
c o m p o s é e d ^ n petit 
nombre de tons et pro-
duisant une harmonie 
á la fois somptueuse 

et calme q u i att ire doucement Fat tent ion, sans Tabsor-
ber au d é t r i m e n t ducadre . Comparable á une mosa'ique 
m ú r a l e , aux é m a u x de r o r f é v r e r i e du xiie au xive s iécle 
et aux tapis d ^ r i e n t , une verriere v é r i t a b l e m e n t d é c o -
rat ive n'a aucune analogie avec u n tablean, scéne ou 
paysage que l ' o n v 6 i t á travers une fené t re ouverte, o ü 
l ' i n t é r é t s e concentre plus p a r t i c u l i é r e m e n t sur u n po in t 
et q u i ne regoit pas Ja l u m i é r e diffuse é c l a i r a n t égale-
ment toutes ses parties. L a l o i fondamentale de la pe in -

A R C H . GOTHIQJUE. 1 2 

Fig . 1 2 1 . — Vitrail du xiie siicle. 
Eglise de Bonlieu (Crense). 
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ture d é c o r a t i v e repose sur une convent ion é tab l i e p o u r 
la satisfaction des yeux, q u i recherchent bien plus la 
d é c o r a t i o n ra t ionnel le d'une construction ou d ^ n objet 

Fig. 12a. — Vitrail du xiiie siécle. — Cathédrale de Chartres. 

d'usage que la sensation des r éa l i t é s de la nature. I I y a 
done u n abime entre le v i t r a i l et le tablean. Pour avoi r 
essayé de le f ranchi r , Pecóle moderne, h é r i t i é r e de la 
renaissance i ta l ienne, a fait dév i e r Tart de la d é c o r a t i o n 
de la voie q u i l u i é ta i t t r a cée par ) , bon sens1. » 

i . L e Vitrai l a l'Exposition de z88g , par E d . Didron — 
Paris, 1890. 
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L e role v é r i t a b l e du v i t r a i l n'a j a m á i s é té mieux 
compr is qu 'au xne s iéc le . Les artistes de ce temps 
avaient une admirable entente de Tharmonie des cou-

Fig. 123. — Vitrail du xiiie siécle. — Cathédrale de Chartres. 

leurs, dont Téc la t t e m p e r é convenai taux formes simples 
et robustes de Farchitecture romane, Sur le verre aux 
tons v a r i é s , le peintre app l iqua i t u n t ra i t n o i r pour 
dessiner une figure o u u n o rnement ; i l soutenait ce 
t ra i t avec une demi-teinte p í a t e consti tuant u n modele 
rud imen ta i r e , ce q u i laissait aux formes e x p r i m é e s leur 



i8o L ' A R C H I T E C T U R E G O T H I Q U E . 

eífet exact á distance. A u xine s iéc le , avec le style moins 

i asa m ^ * 

Fig. 124,. — Vitrail du XIIIc siécle. — Église de Saint-Germer. 

a u s t é r e des édif ices, l ' éc la t des v i t raux augmente; la 
co lora t ion est p lus p é t i l l a n t e , plus é n e r g i q u e , sans 
nui re , á Tharmonie g é n é r a l e ; elle a plus de richesse 
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Fig. 125. — Vitraux du xivc s i éde — Eglise de Saint-Urbain, á Troyes. 
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e n c o r é , parfois , au xive s iéc le , car on emploie le verre 
rouge avec une certaine p r o d i g a l i t é á cette é p o q u e . 
J u s q u e - l á le sys t éme d ' e x é c u t i o n reste le meme; mais 
le t ra i t du dessin devient plus fin et la demi-teinte q u i 
le soul igne tend á prendre beaucoup moins d ' i m p o r -
tance, les figures perdent leur calme h i é r a t i q u e et affec-
tent des mouvements a c c e n t u é s , é l égan t s , q u i accusent 
deja la p r é o c c u p a t i o n des artistes de se rapprocher de 
l ' i m i t a l i o n de la nature. C'est u n commencement de 
r é a l i s m e dont les c o n s é q u e n c e s ne tarderont pas á é t re 
considerables ; á la fin du xive s iéc le , la d é c o u v e r t e du 
jaune, obtenu par des seis d'argent et la faci l i té de son 
emplo i pour colorer des verres g r i s á t r e s au feu de 
moufle , sur des parties que le dessin d é l i m i t e , sera la 
cause d'une r é v o l u t i o n dans Tart du v i t r a i l et frayera le 
chemin aux é m a u x de toute couleur . Cette d é c o u v e r t e , 
a s s u r é m e n t u t i le et q u i , a p p l i q u é e d i s c r é t e m e n t , rend 
de p r é c i e u x services, deviendra une ressource d 'un 
usage e x a g é r é . 

A u xve siécle , les saints personnages r e p r é s e n t é s sont 
habi tue l lement exécu té s sur verre t e in té donnant l ' i m -
pression d 'un blanc t r é s d o u x ; mais les cheveux, les 
barbes, les coiffures, les b i joux , les galons et les b r o -
deries des v é t e m e n t s sont peints en jaune. Les figures 
se d é t a c h e n t v ivement sur u n fond bleu ou rouge, d i v i -
sées par une draperie d a m a s s é e , verte ou p o u r p r é e ; une 
vaste ornementat ion architecturale les encadre et empl i t 
les fené t res immenses de la d e r n i é r e p é r i o d e de Tart d u 
moyen á g e . L a t ransformat ion est radicale. L ^ p a n o u i s -
sement final du style di t gothique aurai t d ú l og ique -
ment, et i l est i n t é r e s s a n t de le constater, amener une 
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recrudescence de la co lo ra t ion des v i t r a u x ; or on 
s'accommode, au contraire , d 'un affaiblissement carac-
té r i sé de la puissance d'eífet obtenu par la d ive r s i t é des 
tons intenses. Cette sorte de camaieu oblige le peintre á 
augmenter T impor -
tance du m o d e l é , I 

l 

au d é t r i m e n t du 
t ra i t n o i r q u i va 
disparaitre. 

Avec le xvie s ie-
cle, le v i t r a i l de-
vient , dans unecer-
taine mesure, u n 
tablean translucide 
q u i nerespecteplus 
les formes a r c h i -
t e c t u r a l e s . L e s 
scénes se c o m p l i -
quent et s ' é t c n d e n t 
sans t e ñ i r compte 
des meneaux de 
pierre. Tou te fo i s , 
son e x é c u t i o n large 
et nerveuse, a ins i 
que la b e a u t é des tons du verre, i m p r i m e n t aux ver-
rieres de cette luxur i an te é p o q u e u n aspect décora t i f 
d 'un genre spécia l q u i en fait oub l i e r les dé fau t s et en 
expliquer le succés . 

U é m a i l se rattache t rop directement au v i t r a i l pou r 
n'en pas d i r é u n m o t ; c'est une des appl icat ions de 
l 'ar t décora t i f du moyen á g e , et si son e m p l o i s'est 

g. 12(5. — Vitrail du xiv® s i é d e . 
Tete de saint Fierre. 

Cathédrale de Cliálons-sur-Marne. 
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l i m i t é á orner des 
oeuvres d 'o r f év re r i e 
p lu to t qvfá déco re r 
de grands espaces, 
T é m a i l est cepen-
dant une des ex-
pressions les plus 
bri l lantes et les 
plus p réc i euses de 
l 'ar t d u peintre. 

Les é m a u x les 
plus anciens sont 
g é n é r a l e m e n t 
champlevés et cloi-
sonnés : chample­
vés , c'est - á - d i r é 
c r e u s é s pour rece-
v o i r l ' é m a i l f u s i b l e , 
le creux contour-
nant la masse des 
figures ou des orne-
ments ; c l o i s o n n é s 
par de petites lames 
de m é t a l fixées sur 
le fond et marquant 
les dé t a i l s des ñ u s 
et des v é t e m e n t s . 
Le fond, les c l o i -
sons et les parties 
n ú e s des figures 

sont dores et les déta i ls des s inés par des trai ts g r a -

Fig. 127. — Vitrail du xvu siécle. 

Cathédrale d'Evreux. 



L ' A R C H I T E C T U R E R E L I G I E U S E . 18$ 

í 7 

1 1 » 

Fig . 128. — Émail du xic siécle. — Plaque-couverture de manuscrit 
(hauteur, om, ia ; largeur, om,o65). 

vés, de sorte que les vetements seuls sont é m a i l l e s . 
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La figure 128 montre u n é m a i l de la fin du xie s i éc le , 
dont les inscr ip t ions , p lacées de c h a q u é c ó t é d e la c ro ix , 
sont fo rmées de lettres s u p e r p o s é e s vert icalement, se 
l isant de haut en bas, et dans lequel on peut é t u d i e r 
ees diverses p a r t i c u l a r i t é s . 

D é s le commencement du xiiie s iéc le , P é m a i l est fait 
en taille d'épaKgne, c ' e s t - á - d i r e que le fond est champ-
levé pour recevoir les m a t i é r e s diverses q u i doivent 
é t re soumises á Tact ion du feu pour former l ' é m a i l . Les 
v é t e m e n t s , les mains et les pieds des figures — épar-
gnées— sont m o d e l é s et ciselés en t r é s bas-relief; mais 
le personnage p r i n c i p a l , le Chr is t , les té tes des per­
sonnages q u i Faccompagnent, a insi que les té tes des 
anges, sont en v é r i t a b l e relief, m o d e l é s et c iselés 
vigoureusement . 

L a plaque-couverture d ' é v a n g e l i a i r e (fig. 129) nous 
donne u n exemple des p lus c a r a c t é r i s t i q u e s de ce 
genre d ' é m a i l , q u i remonte aux p r e m i é r e s a n n é e s du 
xui6 s iéc le et p rov ien t des ateliers de L i m o g e s , f ondés . 
par les moines de Solignac. ! 

L a chásse (fig. i3o) provient é g a l e m e n t des ateliers 
des é m a i l l e u r s l imous ins . Le p r o c é d é est analogue, 
mais la ciselure des figures est mo ins fine et meme 
rud imenta i re , parce qu'el le est r e m p l a c é e par des traits 
g r a v é s rapideraent. Ce re l iqua i re r e p r é s e n t e le mar ty re 
de saint Thomas Becket, a r c h e v é q u e de Cantorbery , et 
la partie haute de la c h á s s e , formant to i ture á deux 
pentes, F a p o t h é o s e du saint. 

O n sait que saint Thomas Becket fut c a n o n i s é deux 
ans ' ap rés sa m o r t t ragique, qu i souleva une r é p r o b a t i o n 
g é n é r a l e . dans toute la c h r é t i e n t é , et se t raduis i t á 
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Limoges par la/abrication, pour ainsi d i r é , pendant le 
xm6 s iéc le , d 'un grand nombre de c h á s s e s - r e l i q u a i r e s 
de s t i née s á contenir les reliques du saint mar ty r . 

: 

1 

fig. 129. •— Émail du XIII"' siécle. — Plaque-couverture d'évangéliaire 
(hauteur, om,i8; largeur, 0,17). 

I I nous semble qu 'on peut v o i r dans les dé t a i l s des 
v é t e m e n t s et des mains c ise lés en tres bas-rel ief de la 
figure 129 For ig ine des é m a u x de basse taille, dits 
translucides ou , plus exactement, transparents, p r o c é d é 
q u i é ta i t en usage en I t a l i e , en France et m é m e en 



i88 L ' A R C H I T E C T U R E G O T H I Q U E . 

• ODODoWti p o oDnFqaunoDODDQ D_rr iQ o o o o aaaonaa .aao 

Flg. IJO. — Email da xiie siécle. — Chásse-reliquaire 
de saint Thomas Bcckct. 

Allemagne, au xive et pr incipalement au xve s iéc le . 
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Ces é m a u x ne pouvaient é t re faits que sur Por et 

Targent, et s'obtenaient par la ciselure en trés bas-relief 

Fig. 131,.— Email du xvie siécle. — Notre-Dame des Sept-Douleurs. 
Email peint signé I . - C . (Jehan Courteys 011 Courtois) 

(hauteur, om,2y; largeur, om,2l),, 

sur ees m é t a u x precieux des motifs q u i é ta ien t ensuite 

1. Les émaux dess inés sous les figures 128 á I 3 I appartiennent 
á l'auteur. 



ipo L ' A R C H I T E C T U R E G O T H I Q U E . 

recouverts l é g é r e m e n t cTémaux de nuances peu va r i ées , 
t r ava i l aussi l o n g que diff ic i le , et, par c o n s é q u e n t , d 'un 
p r i x tres e levé q u i en rendait Tusage fort restreint . 

Les é m a i l l e u r s du xvi0 s iéc le , sur tout ceux du com-
mencement, s ' i n s p i r é r e n t é v i d e m m e n t des é m a u x de 
basse ta i l l e poar ob ten i r le m é m e eífet b r i l l a n t et 
chatoyant par des p r o c é d é s plus savants et surtout plus 
é c o n o m i q u e s , q u i se s i m p l i f i é r e n t e n c o r é en se vu lga -
risant et en perdant de plus en p lus leurs q u a l i t é s 
or ig ine l les . L a figure i 3 i , r e p r é s e n t a n t Notre-Dame 
des Sept-Douleurs , s i g n é e I . C . (lehan Courteys ou 
Cour to is ) , est u n exemple, quant au dessin tout au 
moins , des é m a u x peints, exécu lés par les artistes 
l imous ins dans les premieres a n n é e s du xvie s i éc le . 

L 'archi tecture dite gothique, et p r inc ipa lement Vai~~ 
ckitecture religieuse du xiie au xve s iéc le , a exercé une 
action f é c o n d e , non seulement par la structure propre-
ment dite des édifices q u ^ l l e a é levés en si g rand 
nombre , mais e n c o r é par les arts divers qu 'e l le a c réés 
ou p e r f e c t i o n n é s et, dans tous les cas, mis en oeuvre 
pour les d é c o r e r . Nous n'en avons t r acé que les 
grandes ligues, en regrettant que la place nous fasse 
défau t pour é t u d i e r toutes les manifestations d 'un art 
b ien frangais, dont les rares et d'autant plus p r é c i e u x 
d é b r i s sont les plus beaux ornements des m u s é e s de 
France et d 'Europe . l i s figurent avec honneur p a r m i 
les modeles les p lus ú t i l e s pour Penseignement des 
arts, en p r é p a r a n t par leurs exemples la c r é a t i o n de 
nouveaux chefs-d'ceuvre frangais. 
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C H A P I T R E P R E M I É ^ 

ORIGINE. \ ^ 

L ' o r i g i n e de Parchitecture monastique n t rT 
pas au d e l á d u ive siécle d e P é r e c h r é t i e n n e . Les ermites 
et les a n a c h o r é t e s des premiers temps, habi tant les ca-
vernes ou les dése r t s de la T h e b a í d e , on t p u laisser le 
souvenir de leurs ver tus ,mais aucune trace des édifices 
qu^ ls auraient é l evés pendant leur vie é r é m i t i q u e ; tan-
dis que les premiers c h r é t i e n s r e u n í s sous une 7~égle 
religieuse, changeant cette existence sol i ta i re en une vie 
c é n o b i t i q u e , on t a t t e s té l eur passage en ce monde par 
des monuments dont i l reste des vestiges nombreux , et 
tout au moins des t é m o i g n a g e s h is tor iques . 

L /h i s to i r e monumenta le des égl ises abbatiales se 
confond avec celle des c a t h é d r a l e s % en ce sens que les 
é v o l u t i o n s et les t ransformations architectoniques q u i 
se sont s u c c é d é aux xn0 et x n r s iécles se sont mani -
festées successivement dans ees grands édif ices, qu'elles 
ont été p r é p a r é e s par les moines architectes et qu'elles 
ne se sont accomplies que par l eur concours direct ou 
celui des é léves qu ' i l s avaient formes. 

Mais l ' é t u d e de Vabbaye proprement dite nous reste 
á f a i r e au poin t de vue de l 'o rganisa t ion corporat ive des 
moines comme á ce lu i des édifices destines a les abri ter . 

i . Voir ire partie, l'Architecture religieuse. 

A R ^ H . G O r H I Q U E , 13 
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L ' i n s t i t u t i o n monast ique date de l ' é p o q u e rotnaine, 
et les premieres abbayes furent é tab l ies en France au 
ive s iéc le par Sa in t -Hi l a i r e de Poit iers et Sa in t -Mar t i n 
de T o u r s . Ces associations, ces corporat ions r e l i -
gieuses, puissantes par le nombre et plus e n c o r é par 
l 'espri t q u i Ies an ima i t , et q u i on t r endu d'immenses 
services á la c i v i l i s a t i o n au moyen á g e , é t a i e n t des ins -
t i t u t ions admirables, á ne c o n s i d é r e r m é m e q u e l e có té 
ph i losoph ique de la regle religieuse q u i soumettait 
tout á la d o m i n a t i o n éc la i rée de Fintel l igence. L a regle 
de saint Beno i t est á elle seule u n m o n u m e n t consi­
derable q u i a pour base la discipline et pour cou-
ronnement le travail . Principes excellents toujours , 
pu isqu ' i l s sont Fexpression de la v é r i t é é t e r n e l l e dont 
nos é c o n o m i s t e s modernes, for t b ien i n s p i r é s en p r é -
con i san t l a fonda t ion de toute espéce de syndicats cor-
porat i fs , p o u r r a i e r t , comme au temps de saint Benoi t 
et toutes p ropor t ions g a r d é e s , t i re r en cette fin de 
siécle les plus ú t i l e s et les plus f éconds enseignements. 

T r o i s grands foyers intel lectuels ont éc lá i r é les pre-
miers s iéc les du moyen áge : Lérins, VIrlande et le 
mont Cassin. l i s on t b r i l l é du p lus v i f éc la t du ives iéc le 
j u s q u ' á Charlemagne, en p r é p a r a n t les é v o l u t i o n s suc-
cessives des connaissances humaines, par le d é v e l o p -
pement c u l t i v é des sciences, des arts, et p a r t i c u l i é r e -
ment Part de Parchitecture, sous Paction constante des 
lois de la filiation et celles de la t ransformat ion inces-
sante, poursu ivan t immuab lemen t á travers les s iécles 
leur marche progressive. 

Lérins . — Saint Honora t et ses compagnons , 
abordant dans Parchipel de L é r i n s , en S/S ou 890, 
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f o n d é r e n t sur Ti le p r inc ipa le une chapelle e n t o u r é e de 
cellules et de b á t i m e n t s néces sa i r e s á la vie commune, 
Les moines composant le m o n a s t é r e naissant é t a i en t 
des le t t rés q u i a.vaient accep té la regle religieuse q u i 
étai t devenue leur l o i ; i ls i n s t r u i s a i e n t l e s n é o p h y t e s ve­
nus du continent , et leur r é p u t a t i o n , s ' é t e n d a n t au l o i n , 
fit b i e n t ó t de Lér i r í s une ecole t h é o l o g i q u e , u n s é m i -
naire, une p é p i n i é r e ^ p o u r a insi d i r é , o ü l ' ég l i se du 
moyen age v i n t chercher les a b b é s et les é v é q u e s les 
plus dignes de la gouverner . 

L ' éco le de L é r i n s devint m é m e si savante qu 'el le 
p r i t par t i dans la quest ion du pe'lagianisme1 q u i 
an imai t alors les esprits, et elle parait s 'é t re maintenue 
de haute lut te dans la demi-mesure, c ' e s t - á -d i re dans le 
semi-pélagianisme, i dées agitatrices q u i paraissent avo i i 
été c a l m é e s par saint Vincent de L é r i n s , dont les doc­
trines é t a i e n t beaucoup p lus or thodoxes. I I parai t cer-
ta in d 'a i l leurs que Penseignement t h é o l o g i q u e de L é r i n s 
domina , ou tout au moins dirigea T o p i n i o n dans les 
Gaules jusqu 'au vie s i éc l e . 

Ulr lande . — D é s le vie s i éc le , T l r l ande é t a i t le 
foyer des sciences et des arts en Occident. Les moines 
i r landais avaient su iv i les t radi t ions i m p o r t é e s par les 
Scandinaves en t ransformant Tart o r i e n t a l ; par les 
manuscri tset les min ia tu res , i l s e x e r c é r e n t u n e influence 

i . Pélagianisme. — Doctrine du moine P é l a g e , qui vivait au 
ve siécle, enseignant que le péché d'Adam n'a point été imputé á 
sa race et que la gráce de Dieu nous est donnée en proportion 
de nos mérites . — Semi-pélagianisme, opinión d'aprés laquelle 
l'homme peut commencer, i l est vrai, son amélioration par soi-
m é m e , mais non l'achever sans le secours de Dieu. — E . Littré, 
1873. 
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considerable sur l 'ar t cont inental en p r é p a r a n t la Re-
naissance de Char lemagne, q u i a eu e l l e - m é m e une si 
grande impor tance par les manifestations monumen­
tales de l ' é p o q u e dite romane. 

Saint Go lomban é ta i t u n des moines du m o n a s t é r e 
de Benchor, en I r l a n d e ^ l o r s q u ' i l passa sur le cont inent 
o ü , vers la fin du vie s i éc le , i l fonda aux environs de 
Besangon les. abbayes de L u x e u i l et de Fonta ine , puis 
en I t a l i e , celle de B o b b i o , o ü i l m o u r u t en 6 i 5 . Son 
oeuvre capitale est la Régle, q u ' i l donna aux moines 
i r landais q u i Pavaient a c c o m p a g n é etaux re l ig ieux q u i 
é t a i e n t venus habiter les m o n a s t é r e s q u ^ l avait fondés . 
Saint Golomban ne se contentai t pas de prescrire dans 
sa Régle Tamour de D i e u et ce lu i du p rocha in q u i en 
é ta ien t la base; i l mont re la b e a u t é et Tu t i l i t é de ses 
prescript ions, q u ' i l appuie sur des passagesde la B ib l e 
et des principes de mora le . L ' é c o l e du m o n a s t é r e de 
L u x e u i l f u t u n e des plus cé l éb re s au viie s iéc le et devint 
semblable á celle de L é r i n s , comme une p é p i n i é r e de 
savants docteurs et d ' i l lus t res é v é q u e s . 

Le mont Cassin. — A u vie s i éc l e , saint Benoi t p r é -
cha le chr is t ianisme dans le sud de l ' I t a l i e , o ü , m a l g r é 
les éd i t s i m p é r i a u x , le paganisme étai t r e s t é la r e l i g i ó n 
popula i re . I I é leva une chapelle d é d i é e á saint Jean-
Baptiste, sur les ruines d 'un temple c o n s a c r é á A p o l l o n , 
puis i l fonda u n m o n a s t é r e q u i fut le berceau de Tordre 
c é l é b r e des b é n é d i c t i n s , auquel i l donna sa Régle 
en 529. 

Saint Benoi t avait g r o u p é autour de l u i des disci-
ples dont le nombre s^ccrut rapidement . I I l eur avait 
fait accepter, avec Pesprit d ' o b é i s s a n c e et de s u b o r d i -
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na t ion , c ' e s t - á -d i r e la discipline, les prescriptions de sa 
Regle,ayanx pour po in t capital le partagede l eu r t emps 
entre la p r i é r e et le travail. I I en fit l ' app l i ca t ion au 
Mont-Cassin dont les b á t i m e n t s furent eleves par l u í - , 
m é m e et ses compagnons. Les ierres s tér i les furent 
cultive'es et t r a n s f o r m é e s en jardins pour la c o m m u -
n a u t é ; des m ó u l i n s , des fours, des ateliers pour fabri-
quer toutcs les choses néces sa i r e s á Fexistence, furent 
construi ts dans l 'enceinte de l 'abbaye, afin que les 
moines pussent se suffire á e u x - m é m e s ; cependant on 
avait r e s e r v é des b á t i m e n t s d e s t i n é s á oífrir Thospita-
l i té aux pauvres et aux voyageurs, mais d i s p o s é s de 
fa^on á laisser les é t r a n g e r s en dehors des l i eux r égu -
l iers d e s t i n é s exclusivement aux re l ig ieux . 

Le grand m é r i t e d^ saint Benoi t , i n d é p e n d a m m e n t 
de sa grande sagesse ph i lo soph ique , c'est d ^ v o i r c o m -
pr is , le premier p e u t - é t r e , que le travail,ux'úe et i n t e l -
l igen t , est une descondi t ions , s inon F u ñ i q u e c o n d i t i o n , 
de la perfection morale que ses disciples devaient s'ef-
forcer d'atteindre et, á ce t i t re seul, le n o m de saint 
Benoi t m é r i t a i t de passer á la p o s t é r i t é . 

« Les apotres et les premiers é v é q u e s furent les 
guides naturels des constructeurs a p p e l é s á édif ier les 
basiliquesdans lesquelles s e r é u n i r e n t d'abordles fidéles 
et, lo r squ ' i l s p o r t é r e n t la fo i dans les provinces de 
Tempire , eux seuls pouvaient ind iquer ou tracer de 
leurs propres mains les d i s t r ibu t ions des édif ices n é ­
cessaires á l 'exercice d u nouveau cui te . . . Saint M a r t i n 
dirigea la cons t ruc t ion de Poratoire d 'un des premiers 
m o n a s t é r e s des Gaules á L i g u j é , et plus ta rd ce lu i de 
Marmout i e r , a u p r é s de T o u r s , sur les bords de la L o i r e . 
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Saint Germa in , sous Chi ldeber t , conduis i t les t r a -
vaux de l 'abbaye de Sain t -Vincent — depuis saint-Ger-
m a i n - d e s - P r é s — á Paris. B i e n t ó t saint Beno i t é t ab l i t 
dans sa Regle que l 'archi tecture, la peinture, la m o -
saique, la sculpture et toutes les branches de Fart 
seraient é t u d i é e s et e n s e i g n é e s dans les m o n a s t é r e s ; 
aussi le premier devoir des a b b é s , des pr ieurs , des 
doyens, é ta i t - i l de tracer le p lan des égl ises et des 
constructions secondaires des c o m m u n a u t é s qu ' i l s 
é t a i en t a p p e l é s á d i r ige r . I I s 'ensuivit que, des les 
premiers s iécles c h r é t i e n s jusqu 'aux xiie et xii ie s iéc les , 
Tarchitecture, science r é p u t é e sainte et sac rée , n ' é t a i t 
p r a t i q u é e que par des re l ig ieux ; aussi les p lus anciens 
plans q u i nous restent, ceux de Sa in t -Gal l et de Can-
torbery , sont-ils t racés par les re l ig ieux E g i n h a r d et 
E d w i n . . . Pendant les xie et xiie s iéc les , toute la c h r é -
t i e n t é se couvr i t d 'édifices admirables dus á Part et á 
F indus t r ie des moines, q u i , p r é p a r é s par les é t u d e s et 
T e x p é r i e n c e que leur l é g u a i e n t les s iéc les p r é c é d e n t s , 
durent t rouver u n nouveau s t imulan t , pendant ce m o -
ment de r é g é n é r a t i o n g é n é r a l e , dans l ' é l a n que les rois 
leur donnaient pour les immenses ruines du ixe s i é c l e í . •» 

D é s les premiers s iéc les du chris t ianisme, i l s 'é ta i t 
f o r m é des associations d'hommes et de femmes dans le 
but de v i v r e en c o m m u n sous une r ég l e religieuse ; 
mais i l p a r a í t certain que le plus grand nombre des 
m o n a s t é r e s durent , s inon leur o r ig ine , tout au moins 
leur cé lébr i t é et leurs richesses, á la r é p u t a t i o n des 
reliques qu ' i l s p o s s é d a i e n t . El les at t i raient l a foule, et 

i . Albert Lenoir, l'Architecture monastique. —Collection des 
documents inédits sur l'histoire de France. — Paris, 1856. 
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les p é l e r i n a g e s é t a i e n t si f r équen t s et si nombreux au 
moyen áge q i^on avait d ú créer des hospices — on 
p o u r r a i t d i r é des asiles de nuit — en di f férentes v i l les 
s i tuées sur les pr inc ipaux passages de ees p é l e r i n a g e s . 
Une con f r é r i e des Péler ins de Saint-Michel s 'é ta i t 
f o r m é e , des les premieres a n n é e s du x i i i e s iéc le , á Paris , 
o ü la con f r é r i e de Saint-Jacques aux Pélerins avait 
une chapelle et son hójpital r u é Saint-Denis, p r é s la 
porte de v i l l e . 

D u vii0 au ixe s iéc le , i l existait des abbayes i m p o r ­
tantes dans presque toutes les provinces q u i ont con-
s t i tué la France moderne. Puis , a p r é s Charlemagne et 
sous ses successeurs, de grands m o n a s t é r e s se f o n d é r e n t 
dans tous les pays q u i formaient son empi re . Charle­
magne, s 'appuyant sur les é v é q u e s et surtout sur les 
moines q u i r e p r é s e n t a i e n t les p r o g r é s d u t e m p s , con t r i -
bua au d é v e l o p p e m e n t des in s t i t u t i ons religieuses, se-
condant sa po l i t ique et augmentant les effets de sa 
puissance c ivi l i sa t r ice . Mais , a p r é s sa m o r t , l ' é t u d e des 
sciences et des arts d é c l i n a si rapidement qu 'une re­
forme s'imposait dés le xe s iéc le , r é f o r m e q u i parait 
avoir pr is naissance dans l 'abbaye b é n é d i c t i n e de C l u n y , 
fortement é t ab l i e en Bourgogne vers T a n n é e gBo. 

D ' a p r é s cette é t u d e rapide de Torganisa t ion monas-
t ique , on peut se faire une idee de l ' impor tance qu 'a-
vaient prise aux xie et xiie s iécles les in s t i t u t ions 
religieuses, dont les immenses services se sont m a r i i -
festés par^Pagriculture remise en honneur , par T é t u d e 
des sciences, des arts et pr inc ipalement de l 'architec-
tu r e ; en u n mot , par le travail i n t e l l i g e n t et u t i l e . 

L'architecture monastique a exercé une influence 
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c o n s i d é r a b l e , déc i s ive , sur Tart nat ional par les i m -
menses édifices re l ig ieux qu'el le a c réés et q u i ont p r é -
cédé la fondat ion de nos grandes c a t h é d r a l e s . 

Jusqu'au railieu du xiie s iéc le , les sciences, les let-
tres, les arts, la richesse et sur tout Pintell igence, c'est-
á -d i re la toute-puissance sur la terre, é t a i en t pos sédés 
par les corporations religieuses. I I faut se rappeler — 
et c'est de s imple justice h is tor ique — que les abbayes 
on t i l l u s t r é et sur tout éc la i ré le moyen áge , et que ees 
grandes maisons é t a i en t alors de v é r i t a b l e s e'coles dont 
la forcé d'expansion fut é n o r m e . I I faut se souvenir 
que si les grandes c a t h é d r a l e s des xiie et xm6 s iéc les ne 
sont pas Toeuvre des re l ig ieux , les architectes laíques 
q u i les on t construites é t a i en t les disciples de ees re­
l i g i e u x , moines-architectes,. et que c'est dans les éco les 
des abbayes, si l i b é r a l e m e n t ouvertes á tous, qu ' i l s 
avaient p u i s é les p r e m i é r e s connaissances d 'un art 
qu ' i l s ont a p p l i q u é avec tant d ' h a b i l e t é . 

L'enseignement de Tarchi tecture , p a r t i c u l i é r e m e n t , 
n'etait pas seulement t h é o r i q u e ; i l é ta i t sur tout a p p l i ­
q u é par les re l ig ieux dans les constructions monas t i -
ques tres c o n s i d é r a b l e s dont le po in t capi tal é ta i t 
l ' ég l i se abbatiale, souvent p lus vaste et plus o r n é e que 
les c a t h é d r a l e s contemporaines. 

Suivant les p lans g é n é r a l e m e n t a d o p t é s , á có té de 
Tég l i s e , au no rde t souvent a u m i d i j s ' é t e n d a i t le cloítre, 
vaste p r é a u o r n é de plantes, e n t o u r é de galeries ouvertes 
sur ce p r é a u , q u i assurait la c o m m u n i c a t i o n entre 
les divers services p r inc ipaux de l 'abbaye, dont les plus 
n é c e s s a i r e s é t a i e n t : le réfectoire, le plus souvent éta-
b l i dans une belle salle v o ú t é e , en rapport direct avec 
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les cuisines; la salle capitulaire, r e l i ée á Peglise, le 
dortoir des moines é t a n t place á l'etage au-dessus; les 
celliers et greniers v o ú t é s , au-dessus desquels é t a i e n t 
d i s p o s é s les logements des h ó t e s ; les magasins se ratta-
chaient aux écu r i e s , a u x é t a b l e s et aux d é p e n d a n c é s q u i 
é t a i en t t r és impor tantes . T o u s ees dif férents services, 
néces sa i r e s á la vie du m o n a s t é r e , é t a i en t tenus í r é s 
s é v é r e m e n t i n d é p e n d a n t s les uns des autres, afin de ne 
pas t roub le r la v ie o rd ina i re des re l ig ieux , tout en p r é -
voyant les moyens de satisfaire largement les besoins 
et les devoirs de l ' h o s p i t a l i t é . 

Les abbayes é levées á l ' é p o q u e dite romane é ta i en t , en 
leur temps, de v é r i t a b l e s modeles architectoniques. Les 
architectes re l ig ieux o u laiques les mod i f i é r en t , tou t en 
les main tenan tau m é m e d e g r é de perfection ; i l s s u i v i -
rent les p r o g r é s q u i s i g n a l é r e n t le m i l i e u du x i i e s i é c l e , 
en t ransformant et en perfectionnant le mode de con ­
s t ruc t ion par Tadopt ion de la m é t h o d e angevine pour 
la const ruct ion des voütes sur croisée d'ogives, carac-
té re t r és par t icu l ie r de l 'architecture dite gothique. 

C H A P I T R E I I 

A B D A Y E D E C L U N Y . — A B B A Y E S C I S T E R C I E N N E S. 

Les b é n é d i c t i n s , les cisterciens, les augustins, les 
p r é m o n t r é s et p a r t i c u l i é r e m e n t la c o n g r é g a t i o n de 
C l u n y on t créé des oeuvres remarquables par Pam-
pleur et la magnificence de leurs const ruct ions , r é p u -
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tées en leur temps comme les plus parfaites en leur 
genre. L ' é t u d e de ees édifices : ég l i s e , b á t i m e n t s d 'habi-
ta t ion de l ' a b b é et des moines, avec toutes les d é p e n -
dances q u i composaient Vabbcrye, est des plus instruc-
t ives; elle fait connaitre la science et l 'esprit jud ic ieux 
des moines-architectes s ' inspirant d u c l ima t , des l ieux 
mérj ies , des m a t é r i a u x d u pays, du nombre des re l ig ieux, 
des ressources de l 'o rdre et de toutes les circonstances, 
afin d'en t i rer le me i l l eu r pa r t i pour Faccomplissement 
de Toeuvre. 

11 est bien certain que les architectes des premieres 
abbayes avaient a d o p t é le mode de construct ion c o n -
temporaine, c ' es t -á -d i re Farchitecture la t ine , romaine 
ou ga l lo- romaine . L a double porte de Fabbaye de C l u n y , 
dont Fauteur probable est Gauzon, Fancien a b b é de 
Beaune, q u i commen^a la cons t ruct ion du cé lébre mo-
nas t é r e , en est une preuve des plus i n t é r e s s a n t e s . Le 
c a r a c t é r e archi tectural se modif ia sous Faction succes-
sive des diverses influences, les m é m e s que celles q u i 
se sont man i f e s t ée s dans Farchitecture religieuse1 dés 
le xie s iécle et q u i se sont si magnif iquement e x p r i m é e s 
dans les édifices eleves depuis ce temps jusqu 'au 
xm6 s iéc le , F a p o g é e de Farchitecture dite gothique. 

Les abbés des innombrables abbayes de tous ordres 
é ta ien t t rop éc la i rés pour ne pas profiter des p r o g r é s 
r éa l i sé s de leur temps en les appl iquant á la construc­
t i o n ou á Fembellissement de leurs m o n a s t é r e s . 

L'abbaye de C l u n y , f o n d é e en 909 par G u i l l a u m e , 
duc d 'Aqui t a ine , et affranchie de toute d é p e n d a n c e par 

1. Voir la ire partie, l'Architecture religieuse. 
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le pape Jean X I , qu i conf i rmai t , en g32, la charte de 
G u i l l a u m e , p r i t u n d é v e l o p p e m e n t aussi rapide que 
c o n s i d é r a b l e en raison des circonstances pol i t iques et 
sociales q u i avaient m a r q u é son or ig ine . A u commen-
cement d u x® s iéc le , les invasions normandes et les 

Fig. 133. — Abbaye de Cluny, — Porte d'entrée de l'abbaye. 

excés du r é g i m e féoda l avaient r u i n é Foeuvre de Ghar-
lemagne, et le monde c h r é t i e n d'Occident p a r a i s s a i t é t r e 
revenu á l 'é ta t de barbarie a p r é s la destruction par les 
Sarrasins et les pirates du N o r d des v i l l e s importantes 
et de la p lupar t des m o n a s t é r e s ; la soc ié té c iv i l e a insi 
que les ins t i tu t ions religieuses é t a i en t t o m b é e s dans la 
plus e x t r é m e m i s é r e , n é e de la c o n f u s i ó n des pouvo i r s 
et du m é p r i s de toute a u t o r i t é . 

C l u n y devint rapidement u n foyer autour duque l se 
g r o u p é r e n t t o u t é s les intelligences q u i n^va ien t pas été 
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s u b m e r g é e s dans le chaos duix® s iéc le , etelle f u t b i e n t ó t 
une éco le aussi b r i l l an te que celles q u i ont i l l u m i n é les 
premiers temps du moyen age. G r á c e á lá Regle de saint 
Benoi t dont les b é n é d i c t i n s de C l u n y avaient su t i re r 
les p lus ú t i l e s enseignements, l 'abbaye eut u n d é v e l o p ­
pement c o n s i d é r a b l e , et elle parait avoir été pendant p lus 
d ^ i n s iéc le la p é p i n i é r e fert i le q u i fou rn i t á PEurope , 
pendant les xie et xne s iéc les , non seulement des profes-
seurs pour les éco les monastiques, mais des savants 
dans toutes les branches de la science, des lettres, et 
sur tout des architectes q u i c o n t r i b u é r e n t effectivement á 
la c r é a t i o n de C l u n y et de ses filies religieuses, et aussi 
á la construction des innombrables abbayes fondées par 
les b é n é d i c t i n s dans toute PEurope occidentale et en 
Or ien t , au berceau m é m e du chr is t ianisme. 

Pendant toutes ees luttes de Pintell igence contre 
Pignorance s'accomplissait une r é v o l u t i o n sociale : 
Vaffranchissement des communes, q u i eut une p o r t é e 
immense sur les sciences, les arts, la vie m a t é r i e l l e et, 
en u n mot , sur les moeurs du pays. 

L 'archi tecture , expression fidéle de tout état social , 
née aux temps dits paiens, s 'é tai t c h r i s t i a n i s é e par sa cu l ­
ture dans les abbayes et elle avait pris u n essor é ton -
nant que nous avons é t u d i é dans Var chite ature re l i -
gieuse. Mais si Pascension de Parchitecture de ce temps 
avait été rapide, vertigineuse, sa d é c a d e n c e fut profonde, 
parce qu'elle é ta i t la c o n s é q u e n c e d 'un affranchissement 
t rop radical des t radi t ions antiques q u i avaient é tab l i 
et affirmé sa s u p é r i o r i t é dés les premiers s iécles du 
moyen á g e . 

L'abbaye de C l u n y fut b i en tó t t rop é t ro i t e pour le 
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nombre de ses moines . Saint Hugues en entrepri t la 

' 4 

Fig . 134.. — Abbaye de Cluny. — Plan. 

reconstruct ion dans les d e r n i é r e s a n n é e s du xie s i éc le , 
et le moine Gauzon , de C l u n y , en commenga les t r a -
vaux en 1089, sur des plans beaucoup plus vastes et d« 
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propor t ions si magnifiques que l ' ég l i se de la nouvel le 
abbaye passait pour é t re la p lus grande de tous les m o -
n a s t é r e s de l 'Occident . 

Le plan (fig. 134) i n d i q u e les disposit ions de l 'abbaye 
á la fin du s iéc le dernier , alors que les b á t i m e n t s r e ^ M -
iers avaient deja été reconstrui ts quelque temps aupa-
ravant. Cependant l ' ég l i se existait e n c o r é ; commencee 
par le choeur du temps de saint Hugues, elle n 'aurai t é té 
c o n s a c r é e qu'en i i 3 i . L a chapelle q u i la p r é c é d e á 
l 'ouest ne fut achevée qu'en 1228 par Ro land Iei", 
v i n g t i é m e a b b é de C l u n y . 

E n A se t rouva i t l ' en t r ée de l'abbaye, porte gallo-
romaine q u i existe e n c o r é . E n avant de l ' ég l i se , en B , 
des marches aboutissaient au parvis o r n é d'une croix de 
pierre; puis u n large d e g r é conduisai t á l ' en t r ée de la 
chapelle, en C, ouverte entre deux tours ca r r ée s ; celle 
du no rd , d e s t i n é e aux archives, et celle du sud, dite de 
la Justice. L ' é g l i s e a n t é r i e u r e ou chapelle, en D , p a r a í t 
avoir été des t i née aux é t r a n g e r s et aux p é n i t e n t s , q u i ne 
pouvaient p é n é t r e r dans les l i eux r é g u l i e r s ; c 'étai t la 
chapelle des é t r a n g e r s , s é p a r é e de l ' ég l i se abbatiale, de 
m é m e que les logements des h ó t e s é t a i en t s épa ré s des 
b á t i m e n t s d e s t i n é s aux re l ig ieux, q u i ne devaient avoi r 
aucune re la t ion avec le dehors; en E é ta i t la porte de 
l 'égl ise abbatiale, q u i ne s 'ouvrait que pour les grands 
personnages admis exceptionnellement dans le sanc-
tuaire de l 'abbaye. 

A C l u n y , de m é m e q u ' á V é z e l a y , une des filies de 
C l u n y , l ' ég l i se a n t é r i e u r e , c ' e s t - á - d i r e la chapelle des 
é t r a n g e r s que l ' o n t rouve dans toutes les abbayes b é n é -
dictines, avait les p ropor t ions d'une v é r i t a b l e égl i se 
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Fig . 135. — Abbaye, de Cluny1. — Intérieur de la chapelle des étrangers 
et porte d'entrée de Téglise abbatiaie. 

avec ses col lateraux et ses t o u r s ; elle devait c o m m u -

1. D'aprés Viollet-le-Duc, Dictionnaire, i . V I I , p. 268. 
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niquer avec les b á t i m e n t s destines aux h ó t e s et q u i se 
t rouvaient au-dessus des magasins de l'abbaye vers 
l'ouest du c lo i t re , en F du p lan . De la chapelle des 
é t r a n g e r s , on entrait dans l ' ég l i se abbatiale par une 
seule porte, en E , q u i rappelai t , d ' a p r é s les descriptions, 
la d ispos i t ion et la d é c o r a t i o n de la grande porte du 
Moust ie r , á Moissac. 

Le ca rac t é r e par t icu l ie r de l 'abbatiale de C l u n y , c'est 
u n double transsept, dont on retrouve les disposit ions 
analogues dans les grandes ég l i s e s abbatiales de T A n -
gleterre, no tamment á L i n c o l n 1 . D ' a p r é s une descrip-
t i o n faite au s i éc le dernier , l ' ég l i se de Pabbaye, á C l u n y , 
avait 410 pieds de longueur ; bá t i e en forme de croix 
a r c h i é p i s c o p a l e , elle avait deux c r o i s é e s : la p r e m i é r e , 
longue de p ré s de 200 pieds, é ta i t large de 3o; la seconde, 
longue de 110 pieds, é ta i t plus large que la p r e m i é r e . 
L a basi l ique, large de 110 pieds, é ta i t p a r t a g é e en c i n q 
nefs v o ú t é e s en p l e in c intre et s u p p o r t é e s par soixante-
h u i t p i l i e rs . P lus de t rois cents fené t res c i n t r é e s , 
é t ro i t e s et t rés é levées , laissaient p é n é t r e r dans l ' égl ise 
u n j o u r m y s t é r i e u x propice aux m é d i t a t i o n s . L e 
maitre-autel é ta i t p l acé u n peu au d e l á de la seconde 
c r o i s é e , en G et en H , l 'autel de retro, c ' e s t - á -d i r e 
en a r r i é r e . — L e choeur, o ü se t rouvaient deux j u b é s , 
occupait env i ron le tiers de la grande nef; i l renfermait 
deux cent v i n g t - c i n q stalles pour les re l ig ieux , et fut 
e n t o u r é , au xve s iéc le , de tapisseries magnifiques. U n 
grand nombre d'autels c o n s a c r é s á d i í fé ren ts saints 
é ta i en t a d o s s é s , soit aux Jubés , soit aux pi l ie rs de la 

j . Voir VArchitecture religieuse, iTt partie, chap, vm. 
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grande nef et de ses c o l l a t é r a u x . D'autres chapelles 
s 'ouvrirent plus tard le l o n g des nefs laterales et sur les 
cotes est des deux transsepts, 

Sur le transsept p r i n c i p a l s ' é leva ien t t ro is clochers 
couverts en ardoises; ce lu i du m i l i e u , clocher ou t o u r -
lanterne, é ta i t d e s i g n é : clocher des lampes, parce que 
Fon disposait aux v o ú t e s de la c ro i sée , de la nef et des 
transsepts des lampes o u des couronnes de l u m i é r e s 
q u i b r ú l a i e n t n u i t et j o u r au-dessus du maitre-autel . 

A u sud de l 'abbaye se t rouva i t u n grand cloi t re , en F , 
e n t o u r é des b á t i m e n t s claustraux, d o n t i l reste quelques 
vestiges; en K et L sont les b á t i m e n t s abbatiaux re-
construits aux xve et x v i e s i é c l e s ; en M et N , les édifices 
construits au s iécle dernier sur les b á t i m e n t s p r i m i t i f s . 
A Test s^tendaient les j a rd ins avec les grands v iv ie rs 
q u i existent e n c o r é avec une partie des c l ó t u r e s , a insi 
q u ' u n b á t i m e n t du xme s iéc le , d i t la boulangerie , en O . 

Les abbés . successeurs de saint Hugues ne purent 
mainteni r Tabbaye dans Fobservance de la regle p r i m i -
t ive . Le luxe excessif r é s u l t a n t d'une t rop grande p ros -
p é r i t é amena u n r e l á c h e m e n t p r o f o n d , et dés la fin du 
xie s iécle la discorde s'etait i n t rodu i t e á C l u n y . 

F i é r r e l e Venerable, é lu a b b é e n u 12, r é t a b l i t Pordre 
pour u n temps et r é u n i t á C l u n y u n chapitre g é n é r a l 
qu i .compta i t deux cents pr ieurs et p lus de douze cents 
autres re l ig ieux . E n I I 5 8 , lors de la m o r t de. F ier re , 
l 'abbaye comptai t e n c o r é p lus de quatre cents moines , 
et Tordre avait fondé des m o n a s t é r e s en terre sainte 
ét á Constant inople. 

Vabbaye de Ctteaux. — L a r é f o r m e d e s ordres bene-
A R C H . G O T H I Q J J B , I4 
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dict ins s ' imposait, et saint Robert , a b b é de Solesmes, 
la commenga vers 1098. A p r é s avoir q u i t t é son abbaye 
et s 'é t re r é fug ié avec v i n g t et u n re l ig ieux dans la forét 
de C í t e a u x , q u i l u i avait é té d o n n é e par don Reynard, 
vicomte de Beaune, saint Bernard la cont inua et sur tout 
l u i donna Porganisation n é c e s s a i r e pour r é g é n é r e r les 
abbayes b é n é d i c t i n e s q u i d é c l i n a i e n t de plus en plus 
et dont les re l ig ieux n 'avaient p lus Tespri t monas-
l ique . 

« ' E n a l lan t f r é q u e m m e n t dans le monde, les moines 
en prenaient la d iss ipa t ion , et quand i l s rentraient dans 
leurs cloitres, i l s y re t rouvaient la foule des cur ieux , 
des hó t e s et des p é l e r i n s q u ' e u x - m é m e s at t i raient . Bát is 
jusqu 'au xie s iécle dans les v i l l e s , ou devenus, a la suite 
des invasions sarrasine o u normande , des centres de 
popu la t ion , les m o n a s t é r e s ne pouvaient rester Pasile 
d u recuei l lement que pour u n certain nombre de r e l i ­
gieux o c c u p é s de travaux inte l lectuels . Les moines 
é t a i en t en outre p r o p r i é t a i r e s f é o d a u x , ayant des j u r i d i c -
t ions á cóté decellesdes é v é q u e s , et Saint-Germain-des-
P r é s , Saint-Denis , S a i n t - M a r t i n , V e n d ó m e , Moissac ne 
relevaient que du pape; de la des soucis temporels , 
des discussions et j u s q u ' á des luttes á m a i n a r m é e . . . 
L a c u p i d i t é et la v a n i t é , s inon des re l ig ieux , tout au moins 
de leurs a b b é s , s ' é t e n d a i e n t jusqu 'au cuite l u i - m é m e et 
aux édi t ices q u i l u i é t a i e n t c o n s a c r é s 1 . » 

Saint Bernard , s'adressant aux moines de son temps, 
les r é p r i m a n d e sur leur r e l á c h e m e n t , en b l á m a n t les 
dimensions exagérées des ég l i ses abbatiales, la richesse 

t. Anthyme Saint-Paul, Hisioire mommentale de la Franco. 
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de leur ornementa t ion et le luxe dont s 'entouraient les 
abbe's. O v a n i t é des vanite's! s ' éc r i e - t - i l , sottise autant 
que v a n i t é ! L ' ég l i s e b r i l l e dans ses mura i l l e s et elle est 
nue dans ses pauvres! E l l e couvre d'or ses pierres et 
laisse ses fils sans v é t e m e n t s . Les cur ieux ont de q u o i 
se dis t raire et les malheureux ne t rouvent pas de q u o i 
v iv re . E t ce fut pour suppr imer ees abus que Pordre de 
Citeaux fut f o n d é par saint Rober t et saint Bernard , et 
aussi pour mettre fin aux conflits de j u r i d i c t i o n ecclé-
siastique en placant les nouvelles abbayes sous la d é -
pendance des é v é q u e s . E l les devaient é t re bá t ies dans 
les solitudes « et n o u r r i r leurs habitants par des tra-
vaux agricoles. O n ne devait po in t chercjier á les fonder 
sur de saints tombeaux, de peur d'y att irer la foule des 
p é l e r i n s et avec eux la d iss ipa t ion . Les constructions 
devaient é t re solides et autant que possible en bonne 
pierre de ta i l l e , mais sans aucune s u p e r f é t a t i o n ; pas 
raéme d'autre clocher q u ' u n peti t campanile, parfois 
en pierre et presque toujours en charpente1. » 

L ^ r d r e de Ci teaux fut c o n s t i t u é en i i i 9 , e t saint 
Rober t imposa á ses moines la regle de saint Benoit 
dans toute sa sévér i t é et, p o u r marquer par des signes 
e x t é r i e u r s sa s é p a r a t i o n avec les fils de saint Beno i t , 
q u ' i l t rouva i t d é g é n é r é s , i l donna á ses re l ig ieux cister-
ciens la robe b r u ñ e afin de les dis t inguer des b é n é d i c -
t ins q u i é t a i e n t v é t u s de n o i r . A p r é s avoi r d é t e r m i n é les 
obl igat ions religieuses de ses moines , i l i n d i q u e , par 
des constructions minut ieuses , la d isposi t ion des b á t i -
ments. L a pr inc ipa le c o n d i t i o n é ta i t que remplaceraent 

1. Anthyme Saint-Paul, Histoire monumentale de la France . 
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des m o n a s t é r e s devait é t r e chois i assez é t e n d u et de 
telle fagon que les re l ig ieux pussent t rouyer dans l ' en-
ceinte de l'abbaye m é m e tout le n é c e s s a i r e , afin d ' év i te r 
toute cause de diss ipat ion par les Communicat ions avec 
P e x t é r i e u r . L e m o n a s t é r e , é tab l i autant que possible 
sur u n cours d'eau, devait contenir , i n d é p e n d a m m e n t 
des b á t i m e n t s claustraux, de l ' ég l i se et du logement de 
l ' a b b é , q u i é ta i t en dehors de Penceinte r é g u l i é r e , u n 
m o u l i n , u n four , des ateliers pour les divers m é t i e r s 
fabr iquant les choses indispensables á la v ie , a insi que 
des jardins pour l ' u t i l i t é et l ' a g r é m e n t des moines. 

L'abbaye de Clairvaux éta i t en son temps l 'expres-
s ion des reformes dont saint Bernard , p r é c é d é de saint 
Rober t , a été l ' a p ó t r e . Les disposi t ions g é n é r a l e s et 
les d é t a i l s des d i í fé ren ts services é t a i en t á peu p r é s 
ident iques á ceux de Citeaux, de m é m e que celle-ci 
p r o c é d a i t de C l u n y , mais en tenant compte de la s é v é -
r i t é a p p o r t é e dans l 'observance de la regle b é n é d i c t i n e 
proscrivant tou t ce q u i n ' é t a i t pas absolument n é c e s ­
saire á la vie m a t é r i e l l e et plus s é v é r e m e n t a p p l i q u é e , 
sur tout en ce q u i concerne la c laustra t ion complete des 
re l ig ieux , dans-le bu t d'augmenter leur perfection m o -
rale. 

Ce r é s u l t a t est certainement i n t é r e s s a n t au po in t de 
vue de la restaurat ion re l igieuse; cependant, i l faut 
p e u t - é t r e regretter que le grand mouvement d'art, l ' é l an 
intel lectuel d o n n é par les grands seigneurs b é n é d i c t i n s 
de C l u n y , n 'a i t pas été su iv i dans le m é m e esprit par 
les réformateurs rigoristes de Ci teaux q u i ont r a m e n é 
T a r i par excellence, c ' es t -á -d i re l 'architecture, á u n ra -
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t iona l i sme r é f r i g é r a n t , qu ' i l s ont a p p l i q u é s é v é r e m e n t 
dans les m o n a s t é r e s r é f o r m é s . 

Les t ravaux des cisterciens n 'en sont pas moins des 
sujets d ' é t u d e s ú t i l e s . 

I I ne reste de ees monumen t s , Ci teaux et C la i rvaux , 
que de rares vestiges noyes dans les b á t i m e n t s m o -
dernes, reconstruits p o u r la p lupa r t au s iécle dernier , 
vestiges lapidaires mo ins nombreux que les documents 
h is tor iques et a r c h é o l o g i q u e s q u i ont g u i d é Vio l le t - l e -
Duc par T é t u d e q u ' i l a faite dans son d ic t ionnai re — 
t . Ier, p . 263 á 271 — des cé l eb res abbayes cister-
ciennes, dont 11 montre une recons t i tu t ion graphique 
q u ' i l n^ s t pas possible de p r é s e n t e r plus clairement. 

C H A P I T R E I I I 

A B B A Y E S E T C H A R T R E U S E S . 

A u xie s i éc l e , i l existait dans toute l ' E u r o p e occ i -
dentale u n grand nombre de m o n a s t é r e s créés par les 
moines de divers ordres, et q u i é t a i e n t nés des grandes 
éco les monast iques de L é r i n s , d ' I r lande et du M o n t -
Cassin. P a r m i les abbayes cé lébres de cette é p o q u e , on 
peut remarquer, « a p r é s V é z e l a y et F é c a m p , anciens 
c o n v e n í s defemmes t r a n s f o r m é s en abbayes d 'hommes, 
Sain t -Nica ise , á R e i m s ; Nogent-sous-Coucy, en Picar-
d i e ; A n c h i n et A n n o n a i n , en A r t o i s ; Saint-Et ienne de 
Caen, Saint-Pierre-sur-Dives, le Bec, Conchas, Cerisy-
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l a - F o r é t 1 et Lessay en N o r m a n d i e ; la T r i n i t é de 
V e n d ó m e ; Beaul ieu, p r é s de Loches ; M o n t i e r n e u f á 
Poi t iers2 , etc., etc. » 

Les abbayes de Fu lde (Hesse) et de Gorvey (Westpha-
l i e ) , celle-ci fonde'e par des moines b é n é d i c t i n s venus de 
l 'abbayede C o r b i e , e n Picardie, é t a í e n t d e v e n u e s en leur 
temps les p r inc ipaux foyers de l u m i é r e en Al lemagne . 

E n Angle ter re , l 'abbaye de Sain t -Alban ( H e r t f o r d -
shire) fut é levée en 1077 par u n disciple de Lanfranc, 
l ' i l l u s t r e a b b é de la c é l e b r e abbayedu Bec en N o r m a n ­
die. Plus tard, u n grand nombre de m o n a s t é r e s se fon-
d é r e n t sous la regle de divers ordres et p a r t i c u l i é r e -
ment celui des b é n é d i c t i n s : á Croy land , á Malmes-
bury , á Sa in t -Edmund , á P é t e r b o r o u g h , á Salisbury, 
á W i m b o r m , á W e a r m o u t h , á Westminster , etc., sans 
parler des autres abbayes ou p r i e u r é s q u i existaient en 
I r l ande dés le VÍc siécle . 

L'abbaye mere de Cla i rvaux donna naissance á 
quatre filies : C la i rvaux , P o m i g n y , M o r i m o n d et la 
F e r t é . 

C l a i r v a u x p r i t une e x t e n s i ó n c o n s i d é r a b l e dés les 
premieres a n n é e s du xi ie s i éc le , p a r l a r é p u t a t i o n de son 
abbe, saint Bernard , la personnif icat ion la plus b r i l ­
lante du moine au XIIc s iéc le . Son influence fut i m -
mense, n o n seulement comme moine r é f o r m a t e u r ou 
a b b é fondateur de l 'ordre cistercien, mais e n c o r é comme 
homme po l i t i que servi par des circonstances les p lus 
heureuses, pour sa g lo i re tout au moins . 

1. UArchitecture romane, par E d . Corroyer, chap. m, 2* par-
tie. — Paris, Maison Quantin, 1888. 

2 . Anthyme Saint-Paul, Histoire monuméntale de la Frunce. 
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Saint Bernard p r i t 
part aux grandes que­
relles t h é o l o g i q u e s du 
xne s iécle en assistant 
au concile de Sens, en 
1140, et en r é d u i s a n t au 
silence A b a i l a r d , le cé ­
lebre d é f e n s e u r du l ib re 
arbi t re , et les autres 
philosophes q u i appa-
ruren t , á cette é p o q u e 
l o i n t a i n e , comme les 
p r é c u r s e u r s de la Re-

Fig. IJÓ. — Abbaye de Saint-Étienne á Caen. — Fagade, 

format ion du xvie s i éc le . I I eut u n role p r é p o n d é r a m 
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u n peu plus tard en p r é c h a n t la seconde et malheureuse 
croisade, sous L o u i s le Jeune, et en 1147, qUelques 
a n n é e s avant sa m o r t , 1153, Jil se t rouva m e l é á la 
quest ion des Manichéens, en eorabattant cette h é r é s i e 
q u i agitait alors les esprits et p r é p a r a i t la s é p a r a t i o n q u i 

. 1 . 

: . i . 

Fig. 137. — Abbaye de Saint-Alban (Ang¡eterre). 

amena p lus tard la ter r ib le guerre dite des Alb igeo i s , et 
q u i ensanglanta le m i d i de la France dans les premieres 
a n n é e s du xine s iécle . 

L a g lo i re monastique de saint Bernard s 'é tab l i t non 
seulement á C la i rvaux par la r ég le sévére et r é f o r m a -
trice- q u ' i l imposa aux moines transfuges de Solesmes 
ou de C l u n y , mais e n c o r é par le succés des colonies 
cisterciennes q u ' i l fonda, au nombre de soixante-douze 
d ' a p r é s ses his toriens, en I ta l ie , en Espagne, en S u é d e 
et en Danemafk. 

De son temps, le paavre ermitage de la Vallée d'ab-
tinthe, á laquelle i l avait d o n n é l u i - m é m e , en 1114, le 
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n o m de C l a i r e - V a l l é e — C l a i r v a u x , — éta i t devenu 
une vaste r é s i d e n c e f é o d a l e a s s e z r iche, par ses fermes et 
ses d é p e n d a n c e s agricoles, pour n o u r r i r p lus de sept 
cents re l ig ieux . Le m o n a s t é r e é ta i t e n t o u r é de mura i l l e s 
q u i avaient plus d'une demi-l ieue de t o u r et la maison 

I 

Fig. 139. — Eglise d'Elne (Roussiilonj. — Cloítre. 

abbatiale é ta i t devenue une demeure seigneuriale. 
Comme maison m é r e et chef d 'ordre, Pabbaye de 
C la i rvaux commandai t á cent soixante m o n a s t é r e s en 
France et á T é t r a n g e r . Cinquante ans a p r é s la m o r t de 
saint Bernard , l 'ordre avait pris une importance colos-
sale. A u x n r siécle et plus ta rd , les moines cisterciens 
ou bernardins é l e v é r e n t d e s a b b a y e s i m m e n s e s d é c o r é e s 
avec une s o m p t u o s i t é roya le ; elles comprenaient des 
ég l i ses aussi vastes que les plus grandes c a t h é d r a l e s 
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contemporaines, des b á t i m e n i s abbatiaux o r n é s de 
peintures dont Poratoire etait, á C h á á l i s par exemple, 
une sainte-chapelle aussi r iche que celle du r o i saint 
L o u i s á Paris , et dont les caves m é m e s excitaient l ' a d -

Fig. 140. — Abbaye de Fontfroide (Languedoc). — CSoítre, 

m i r a t i o n par les enormes tonneaux s c u l p t é s qu'elles 
contenaient. 

De sorte que, par u n s ingul ie r re tour des choses 
d'ici-bas, les pauvres moines q u i s ' é ta ien t ré fug iés dans 
les foré ts sauvages a p r é s avoi r q u i t t é Solesmes ou 
C l u n y , par ho r reu r pour la s o m p t u o s i t é de ses b á t i -
ments, f o n d é r e n t des é t a b l i s s e m e n t s nouveaux sous la 
r i g i d i t é de r é g l e s a u s t é r e s q u i devinrent , á l eur tou r , 
p lus grands, p lus riches, plus somptueux que ceux 
dont i l s avaient c o n d a m n é la magnificence; avec cette 
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difference que la ru ine de l ' i n s t i t u t cistercien, causee 
par Pexcés de ses richesses, fut si complete quMl ne 
reste plus de leurs innombrab les m o n a s t é r e s , d é t r u i t s 
o u d é n a t u r é s par les r é v o l u t i o n s sociales, que quelques 
vestiges a r c h é o l o g i q u e s et des souvenirs h is tor iques . 

L'influence de l ' i n s t i t u t cistercien se manifesta en 
divers pays d 'Europe : en Espagne, dans le grand mo­
n a s t é r e d 'Alcobaco, en Est ramadure , q u i aurait été bá t i 
par des moines architectes e n v o y é s par saint Berna rd ; 
en Sici le , o ü Fabbaye de Mont rea le est c é l e b r e par la 
richesse de ses d é t a i l s archi tectoniques; en Al l emagne , 
par la fondat ion des abbayes d 'Al tenbergen Westphal ie 
et de M a u l b r o n n dans le W u r t e m b e r g . E n J i 3 3 , Eve-
rard , comte de Borg , appela les re l ig ieux de Citeaux et, 
en 1145, i l s f o n d é r e n t sur les bords de la Dheen une 
abbaye magnif ique q u i fut h a b i t é e par des rel igieux 
cisterciens j u s q u ' á la R é v o l u t i o n , é p o q u e á laquel le elle 
subi t le sort des maisons religieuses. 

L'abbaye cistercienne de M a u l b r o n n est la mieux 
c o n s e r v é e de celles q u i sont dues á Finfluence de saint 
Bernard pendant les xiie et xm6 s iéc les . L 'égl ise abba­
tiale, le c lo i t re , le r é f ec to i r e , la salle du chapitre, les 
celliers, les magasins, les granges et le logis de T a b b é , 
s é p a r é des b á t i m e n t s claustraux auxquels i l s é t a i en t 
r e l i é s par une galerie, existent e n c o r é dans leur état 
p r i m i t i f . L'abbaye de M a u l b r o n n marque mieux e n c o r é 
que celle d 'Al tenberg le c a r a c t é r e de s i m p l i c i t é con­
forme aux ins t ruc t ions d o n n é e s par saint Bernard oa 
sous son influence par les r é g l e s b é n é d i c t i n e s r é fo r -
m é e s á Citeaux dans l e s p r e m i é r e s a n n é e s du xiie s iéc le . 

Dans les provinces q u i f o r m é r e n t la France moderne, 



L ' A R C H I T E C T U R E M O N A S T I Q U E . 221 

les colonies cisterciennes s 'é ta ient p r o p a g é e s rapide-
ment des le xne s iéc le . 

I I existait dans TI le-de-France des abbayes i m p o r ­
tantes et c é l e b r e s don t i l reste e n c o r é des ruines q u i 

Fig. 141. — Abbaye cistercienne de Maulbronn (Wurtemberg). — Plan, 

donnent P i d é e d e l eu r splendeur monumenta le , comme 
celles d 'Ourscamps, p r é s de N o y o n ; de C h á á l i s , p r é s de 
Senlis; de L o n g p o n t et de Vaux-de-Cernay, p r é s de 
P a r í s . E n Provence, les m o n a s t é r e s et les p r i e u r é s du 
xne s iéc le sont n o m b r e u x , comme ceux d e S é n a n t j u e , de 
Silvacane, d u T h o r o n e t et de M o n t m a j o u r , p r é s d 'Arles , 
á T e x t r é m i t é de la va l l ée des Baux. P a r m i les abbayes 
fondees au xm0 s iéc le , on peut signaler celle de R o y a n -
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mont , dans r i l e - d e - F r a n c e ; Vaucelles, p r é s de Cam-
b r a i ; P r e u i l l y - e n - B r i e ; la Trappe , dans le- Perche; 
B r e u i l - B e n o i t , M o r t e m e r et Bonpor t , en N o r m a n d i e ; 
Boschaud, en P é r i g o r d ; PEscale-Dieu, en B i g o r r e ; les 
Feui l l an t s , N izo r s etBonnefont , e n C o m m i n g e s ; Grand-
selve et Baulbonne , p r é s de Tou louse ; F l o r a n , V a l -
magne et Fon t f ro ide , en Languedoc ; Fontenay, en 
Bourgogne, etc. 

Vers la fin du xie s iéc le et dans les premieres a n n é e s 
du xn6, des congre'gations s ' é ta ien t forme'es dans le 
m é m e esprit que Ci teaux; « au premier rang se place 
l 'o rdre des p r é m o n t r é s , a insi n o m m é s de Tabbaye 
mere f o n d é e en 1119 par saint Norbe r t á P r é m o n t r é , 
p r é s de C o u c y 1 ». l i s f o n d é r e n t les m o n a s t é r e s de 
Sa in t -Mar t in á L a o n et d'autres en Champagne, en 
A r t o i s , en Bretagne et en N o r m a n d i e . 

Dans les p r e m i é r e s a n n é e s du xiie s i éc le , Robert d ' A r -
brissel fonda plus ieurs m o n a s t é r e s doubles d'hommes 
et de femmes á l 'exemple de ceux q u i avaient été c réés 
en Espagne au ixe s i é c l e ; ce lu i de Fontevrau l t n 'eut 
pas p lus de s u c c é s que les á u t r e s au p o i n t de vue 
monast ique , mais i l en est r é s u l t é d e superbes édif ices , 
et Tabbaye m é m e contr ibua par ses constructions g'ran-
dioses au p r o g r é s de Parchitecture q u i se d é v e l o p p a en 
A n j o u dés le commencement du xne s iéc le , et se mani -
festa á Angers p r inc ipa lement par des oeuvres a r c h i -
tectoniques dont nous avons s i g n a l é l ' impor tance capi-
tale dans la p r e m i é r e partie de ce vo lume . 

Les ég l i ses episcopales p o s s é d a i e n t é g a l e m e n t des 

1. Anthyme Saint-Paul, Histoire monumeníale de la France . 
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rf4- * . W r ¿ i i t / t , s e 4 -

Fig. 142, — Abbaye de Fontevrault. — Cuisines. 

b á t i m e n t s claustraux, les chanoines des c a t h é d r a l c s 
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vivant en c o m m u n selon des usages anciens q u i se 
p e r p é t u é r e n t jusqu 'au xve s iéc le . Les c a t h é d r a l e s d ' A i x , 
d1 Ar les , de C a v a i l l o n , en Provence; d 'E lne , en Rous-
s i l l o n ; du Puy, en V e l a y ; de Saint-Ber t rand, en G o m -

a?1 

Fig, 143. — Cathédrale du Puy-en-Velay. — Cloítre. 

minges, ont c o n s e r v é leurs c lo í t res construi ts au 
xiie s i éc le . 

L'abbaye d é l a Chaise-Dieu, en Auvergne , fondee 
au xie s i éc le , é t a i t devenue une des éco les monast iques 
q u i exerca une grande influence par les talents • d ^ n 
moine-archi tecte et sculpteur, G u i n a m a u d , q u i é t a b l i t 
la reputat ion d'art de la Ghaise-Dieu o ü , dés la fin du 
xii0 s iéc le , se formaient les artistes les plus cxperts en 
sculpture, en peinture et en o r fév re r i e . 
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Les b á t i m e n t s d e la Ghaise-Dieu o n t é t é r e c o n s t r u i t s 
aux xme et xivc s i é c l e s . 

L ' o rd re des fréres p r é c h e u r s , f ondé par saint D o m i -
nique dans les premieres a n n é e s du xii ie s iéc le , a c reé 

.J£,,,V. sé 
Fig . 144. — Abbaye de la Chaise-Dieu (Auvergae). — Cloltre. 

plus de chefs-d'oeuvre intel lectuels que de monuments 
d 'architecture, et la r e n o m m é e des dominica ins s^st 
é tab l i e beaucoup plus sur leurs p r é d i c a t i o n s et leurs 
écr i ts que par le nombre et la magnificence de leurs 
m o n a s t é r e s . 

Vers le m é m e temps saint Frangois d'Assise i n s t i -
tua Tordre des f réres mineur s , prechant la p a u v r e t é 
absolue — ce q u i ne les e m p é c h a pas de devenir autant 

ARCK. GOTHIQUE. 'S 
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et m é m e plus riches que leurs devanciers. — Ces deux 
ordres, p r é c h e u r s et mendiants , q u i semblaient é t re 
une protestat ion contre le p o u v o i r , extraordinairement 
puissant a lors , des ordres b é n é d i c t i n s , furent forte-
ment soutenus par saint L o u i s , q u i p r o t é g e a é g a l e m e n t 
d'autres ordres, les augustins et les carmes, pour r é a g i r 
contre l ' i n d é p e n d a n c e des clunisiens et des cister-
ciens. 

A Paris, saint Lou i s donna aux fréres p r é c h e u r s 
Pemplacement de Pégl i se Saint-Jacques, r u é Saint-
Jacques, — d ' o ü le n o m de Jacobins d o n n é aux r e l i -
gieux de Pordre de saint D o m i n i q u e , — sur lequel í u t 
é levé en 1221 le couvent des Jacobins, dont Pég l i se 
p r é s e n t e cette p a r t i c u l a r i t é , comme á A g e n et á T o u ­
louse, d ' é t r e d iv i s ée en deux nefs, selon le p lan a d o p t é 
par les fréres p r é c h e u r s . 

A pa r t i r du m i l i e u du xme s iéc le , les disposi t ions 
des abbayes s ' é l o i g n e n t des usages b é n é d i c t i n s et ten-
dent de plus en plus á se modeler sur les habitudes 
sécu l i é r e s , la vie des a b b é s é t a n t peu d i í fé ren te alors 
de celle des l a í q u e s et, comme c o n s é q u e n c e , Parchi-
tecture monast ique perd i t successivement ses par t icu-
l a r i t é s c a r a c t é r i s t i q u e s . 

L ' o rd re des chartreux, f o n d é par saint B r u n o vers 
la fin du xie s iéc le , é ta i t soumis á une r ég l e si r i g o u -
reuse, — q u i parait avoi r été n o n moins r igoureuse-
ment su iv ie , tout au moins jusqu 'au xve s iéc le , — 
que cette cause suffirait á expl iquer q u ' i l ne soit 
res té aucun vestige des monuments é levés par eux 
á l 'exemple des ordres r e l ig i eux créés á la m é m e 
é p o q u e . Les chartreux paraissent avoir o b s e r v é p lus 
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longtemps leurs voeux de p a u v r e t é et d ' h u m i l i t e q u i les 
obligeaient á v iv re comme des a n a c h o r é t e s , b ien qu ' i l s 
habitassent sous le m é m e t o i t ; car, l o i n de v iv re en 
c o m m u n , c ' e s t - á - d i r e en c é n o b i t e s , selon la regle b é n é -
dict ine, cistercienne o u toute autre , i l s s^mposaient le 
s y s t é m e ce l lu la i re dans toute sa r igueur , et le silence 
absolu o b s e r v é strietement é t a i t e n c o r é une aggravation 
de ce s y s t é m e d^solement q u i leur faisait d é d a i g n e r tou t 
ce q u i é ta i t de nature á adoucir et, par c o n s é q u e n t , á 
modi f ie r leurs obl iga t ions religieuses. 

Cependant les chartreux paraissent s 'é t re d e p a r t í s 
de cette e x t r é m e r igueur , s i non dans leur regle, t o u t 
au moins dans les b á t i m e n t s de leurs m o n a s t é r e s . I l s 
sacr i f ié ren t á l 'archi tecture vers le xve s iéc le par la 
const ruct ion de chartreuses q u i sont l o i n des somptuo-
s i tés cisterciennes, mais q u i p r é s e n t e n t cependant u n 
i n t é r é t a r c h i t e c t o n i q u e par leurs disposi t ions s p é c i a l e s . 

Les b á t i m e n t s ord ina i res comprenaient la por te r i e , 
dont la porte un ique donna i t accés dans la cour du 
m o n a s t é r e , dans laquel le se t rouva i t l ' ég l i s e , le logis 
d u p r i eu r , la maison des h ó t e s ou des p é l e r i n s , la 
buanderie , le four , les é t a b l e s , les magasins, le co l om-
bier. L ' é g l i s e c o m m u n i q u a i t avec u n c lo i t re i n t é r i e u r 
desservant la salle du chapitre et le ré fec to i re q u i ne 
s 'ouvrai t aux moines q u ' á certaines fétes de l ' a n n é e . 
Le c a r a c t é r e tres pa r t i cu l i e r des m o n a s t é r e s r é g u l i e r s 
de saint B r u n o , c'est le grand c lo i t re , le v é r i t a b l e 
c lo i t re des chartreux. I I est g é n é r a l e m e n t de forme 
rectangulaire, b o r d é vers l ' i n t é r i e u r d'une galerie sur 
laquel le s 'ouvrent les cellules des re l ig ieux , forman? 
chacune une petite hab i t a t ion avec u n Jardin par t icu« 
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l i e r . Out re la porte, c h a q u é cel lule est m u n i e d 'un 
guichet sur lequel les fréres convers d é p o s e n t de Fex-
t é r i e u r le maigre repas d e s t i n é au chartreux q u i ne 
doi t avoir aucun rappor t avec ses semblables. 

O n sait que la regle de saint B r u n o exige que les 

3 n l 

Fig . 145. — Chartreuse de Villefranche de Rouergue. — Plan. 

chartreux v iven t en a n a c h o r é t e s ; i l s do ivent t rava i l l e r , 
manger, d o r m i r i s o l é m e n t ; le silence leur est i m p o s é 
et lorsque les re l ig ieux se rencontrent , i l s doivent áe 
saluer sans par ler ; i l s ne se r é u n i s s e n t q u ' á Tég l i se 
pour les offices d é t e r m i n é s par la regle et i l s ne p ren-
nent leurs rares repas en c o m m u n q u ' á certains jours 
(de l ' a n n é e . 
' Cette r ég l e d'une sévér i t é si absolue expl ique Paus-
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t é r i t é de Parchiteclure q u i ne s'cst m a n i f e s t é e , ainsi 
que nous Tavons d i t , qu 'au xv0 s iécle et seulement 

Fig. 146. Chartreuse de Villefranche de Rouergue. — Vue cavaliére.' 

dans quelques parties du m o n a s t é r e comme l ' ég l i se et 
les galeries du c lo i t re i n t é r i e u r , contrastant avec la 
sevé r i t e obl iga to i re du grand cloi t re des re l ig ieux . 

L 'anc ienne chartreuse de Vi l lef ranche de Rouergue, 
é l evée ou reconstruite aux xve et xvie s i éc les , conserve 
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e n c o r é quelques constructions remarquables; le p l an 
et la vue cava l ié re (fig. 145 et 146), t i r é s deVEncyclo-
pédie de Varchitecture et de la construction, don-
nent une idée exacte d u m o n a s t é r e don t i l reste p l u -
sieurs cellules des re l ig ieux , ainsi que le r é fec to i r e et 
quelques vestiges des construct ions p r i m i t i v e s . 

M a l g r é la séve'rlté de la r ég le de saint B r u n o , que l ­
ques m o n a s t é r e s de son ordre sont restes cé leb res , 
no tamment celui que les chartreux a p p e l é s par saint 
L o u i s é t a b l i r e n t dans le fameux c h á t e a u Vauvert, hors 
des murs de Paris, p r é s de la route d l s sy , c h á t e a u q u i 
passait p o u r é t r e h a n t é par le diable et dont les Pa r i -
siens n 'approchaient qu'avec terreur. D ' o ü est venue 
Texpression popula i re : aller au diable Vauvert, o u , 
plus t a rd , aller au diable au vert. Cependant les char­
t reux f o n d é r e n t leur m o n a s t é r e , q u i fut enr ich i d'une 
magnif ique ég l i se construi te par Pierre de M o n t e -
reau et dont saint L o u i s v i n t poser la p r e m i é r e pierre 
en 1260. L a chartreuse de Vauver t p r i t u n grand 
d é v e l o p p e m e n t et devint une des plus impor tantes . 
G'est dans le petit c loi t re qu 'au commencement du 
xviie s iécle le peint re Eustache L e Sueur retrasa, dans 
des fresques c é l é b r e s , l a vie de saint B r u n o . 

E n I t a l i e , les chartreuses' les plus connues sont 
celles de Florence, c réée vers le m i l i e u du xive s iéc le 
et a t t r i b u é e á Orcagna pour une par t ie ; de Pavie, 
fondee á la fin d u xive s iéc le par Jean-Galeas V i s c o n t i . 

E n France, i n d é p e n d a m m e n t de la chartreuse de 
Vauver t q u i eut une fortune t r é s p a r t i c u l i é r e par suite 
des protect ions royales, les chartreuses les plus i n t é -
ressantes sont celles de C l e r m o n t en Auvergne , de 
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Vil lef ranche de Rouergue ( f ig . 145 et 146), de V i l l e -
neuve- l ez -Avignon et de M o n t r i e u x dans le Var . L a 

Fig . 147. — Grande-Chartreuse. — Galerie du grand cloilre. 

chartreuse de D i j o n est une des plus anciennes, n o n 
seulement par les b á t i m e n t s f o n d é s par les architectes 
du duc de Bourgogne , mais sur tout par les sculptures, 
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c é l e b r e s á juste t i t r e , du tombeaude Ph i l i ppe le H a r d i 
et de sa femme Marguer i te de Flandre , a ins i que celles 
du puits de Moise dues aux s c u l p t e ü r s bourgu ignons , 
les fréres C laux Suter, q u i v iva ien t a l a fin du x ives iéc le 

Fig. 148. — Grande-Chartreuse. — Vue générale. 

et q u í eurent une influence notable sur le r e l é v e m e n t 
des arts á la m é m e epoque1. 

En f in la chartreuse la p lus imposante, s inon la plus 
i n t é r e s s a n t e par la b e a u t é de ses b á t i m e n t s , tout au 
moins la plus c é l é b r e , est celle q u i fut é t ab l i e dans les 
montagnes p r é s de Grenoble et q u i est universel lement 
connue sous le n o m de Grande-Chartreuse. 

Le m o n a s t é r e p r i m i t i f aurai t é té f o n d é par saint 
B r u n o , et i l ne comprenait á r o r i g i n e qu 'une modeste 

1. V o i r Iro part ic j la Sc,uJptíire. 
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chapelle et quelques cellules i s o l é e s , q u i occupaient, 
d i t -on , la partie du désert o ü se sont é levées les cha-
pelles de S a i n t - B r u n o et de Sainte-Marie . Les b á t i -
ments a c t u é i s ont ete reconstruits aux xvieet xviie siécles 
selon les usages du temps, dont les galeries du grand 
c lo i t re donnent une i d é e exacte. L ' é g l i s e actuelle, t rés 
s imple , n'a c o n s e r v é de la d é c o r a t i o n du xvie siécle 
que les stalles du choeur. Le grand c lo i t re est f o r m é de 
galeries sur lesquelles s 'ouvrent les soixante cellules 
des chartreux et q u i sont a m é n a g é e s selon la r ég l e de 
saint B r u n o en ce q u i concerne les b á t i m e n t s du 
m o n a s t é r e dont nous avons i n d i q u é les pr incipales dis-
posi t ions. 

C H A P I T R E I V 

ABBAYES F O R T I F I E E S . 

A u XIIc s iéc le , les m o n a s t é r e s avaient e n t o u r é de 
murs de c l ó t u r e les différents b á t i m e n t s claustraux et 
leurs d é p e n d a n c e s , avec les ateliers et m é m e les fermes 
de Texplo i ta t ion agricole, Fabbaye devant t rouver dans 
son enceinte toutes les choses n é c e s s a i r e s á la vie , afin 
d ' é v i t e r aux moines tou t rappor t avec le dehors. 

M a i s , á la fin du xiie s i éc l e , les grandes abbayes se 
t ransforment en demeures f é o d a l e s ; elles s 'entourent 
alors de mura i l l e s fortif iées s ' é t e n d a n t m é m e autour 
de la v i l l e q u i s 'é tai t f o r m é e sous leur protect ion et 
q u i avait su iv i leur for tune. C'est ce q u i se passa á 
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C l u n y , et la v i l l e , fortifiée par les moines, dut leur 
payer des dimes. 

Sous P h i l i p p e - A u g u s t e et saint L o u i s , les a b b é s 
n ' é t a i e n t plus seulement les chefs des é t a b l i s s e m e n t s 
monastiques, i l s é t a i en t devenus des seigneurs feodaux, 

Fig. 149. — Abbaye du Mont-Saint-Michel, 
Vue d'ensemble prise de la cote sur les enrochemems de Couesnon, en 1878, 

avant la construction de la digue, 

les vassaux du p o u v o i r roya l , et cette s i tua t ion les 
mettait dans T o b l i g a t i o n de fou rn i r au suzerain des 
hommes d'armes en temps de guerre ou de t e ñ i r gar-
n ison1. 

L'abbaye de T o u r n u s fut entoure'e, comme C l u n y , 
de mura i l l es cont inuant les remparts de la v i l l e . 

L'abbaye de Saint -AUyre , en Auvergne , p r é s de Cler-
m o n t , é ta i t d é f e n d u e par des murai l les et des tours q u i 

1. Voir l'Architecture militaire. — Abbaye du Mont-Saint-
MicheL 
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Fig . 150. — Abbaye du Mont-Saint-Michel. 
Plan au niveau de la salle des Cardes, de l'aumónerie et du cetlier. 

t E G E N D E E X P L I C A T I V E 

tour Claudine, remparts. — B, barbacane, entrée de l'abbaye. — B', ruine du 
grand degré. — C, cliátelet. — D, salle des Cardes, dit Bellechaise. — E , tour 
Perrine. — F , procure et bailliverie de l'abbaye. — G, logis abbatial. — C , lo-
gements de l'abbaye. — C", chapelle Sainte-Catherine. — H, cour de Téglise, 
grand escalier. — I, courde la Merveille. — J , K, aumónerie, cellier (merveille). 
— L , anciens bátiments abbatiaux. — M, galerie ou crypte de l'Aquilon. — N, 
bótellerie (Robert de Thorigni). — O, passages communiquant de l'abbaye á 
l'hótellerie. — P, P', prison et cachot, — R, S, anclen et nouveau poulain. — T , 
murs de souténement raodernes. — U, jardín, terrasses et chemins de ronde. — 
V, masse du rocher. 
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f M É T O E J 

Fig. 151. — Abbaye du Mont-Saint-Michel. 
Plan, au iiiveau de l'église basse, du refectoire et de la salle du Chapitre, 

dite des Chevaliers. 
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l E G E N D E E X P L I C A T I V E 

A, église basse. — B, B', chapelles sous les transsepts. — C, substruction de la nef 
romane. — C et C et C" , charnier ou cimetiére des moines et soubassements de 
la plate-forme du sud. — D, ancienne citerne. — E , anciens bátimems claustraux, 
réfectoire. — F , ancien cloitre ou promenoir. — G, passage communiquant avec 
Thótellerie. — H, I , hotellerie et dépendances (Robert de Thorigni). — J , cha-
pelle de Thótellene (saint Etíenne). — K, K', L , M, réfectoire, tour des Corbins. 
salle du chapitre ou des chevaliers, chapelle des étrangers (Merveille). — 
N, salle des officiers ou du gouvernement militaire. — O, tour Perrine, — P, cre-
nelage du chátelet. — Q, cour de la Merveille. — R, S, escalier et terrasse de 
l'abside. — T, cour de l'église. •—• U, pont fortifié entre l'église basse et l'abba-
tiale. — V, X, logis abbatial et logements des botes. — Y , -Y', citernes xve et 
xvi8 siécles. — Z, masse du rocher. 

paraissent avoir c o m p l e t é au xme siécle Tabbaye fondée 
au ixe s iéc le en la fo r t i f i an t selon les usages du temps. 

B ien d'autres m o n a s t é r e s p r é s e n t e n t des disposit ions 
défens ives p lus ou moins impor t an t e s ; mais la plus 
c é l e b r e , p a r m i tant d'abbayes é levées par les b é n é d i c -
t ins , est certainement celle du M o n t - S a i n t - M i c h e l , q u i 
p r é s e n t e , par des monuments d'une hardiesse et d 'une 
grandeur incomparables , les plus beaux exemples de 
Farchitecture monast ique et m i l i t a i r e depuis le xie s iécle 
j u s q u ' á la fin du xve. 

L'abbaye du M o n t - S a i n t - M i c h e l , f o n d é e en 708, su i -
vant les t r ad i t ions , par saint Aube r t , et r e s t a u r é e á la 
fin d u xe siécle par R icha rd sans Peur, t r o i s i é m e duc 
de N o r m a n d i e , avec l 'aide des b é n é d i c t i n s du M o n t -
Cassin q u ' i l ins ta l la au M o n t en 966, p r i t au xie s iéc le 
u n grand d é v e l o p p e m e n t e t ,ve rs la fin d u x u 6 siécle , elle 
é ta i t dans u n g rand état de p r o s p é r i t é . Toutefo is les 
b á t i m e n t s du m o n a s t é r e n 'avaient pas Pimportance 
qu ' i l s ont eue dés le s iécle su ivan t1 . A u xne s iéc le , i l s 

i . Description de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, par E d 
Corroyer. — Paris, 1877. — Ouvrage couronné par l'Institut en 
1879, Goncours des antiquités nationales. 
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Fig. 152. — Abbaye du Mont-Saint-Michel. 

Plan, au niveau de l'église haute, du cloitre et du dortoir. 

L E G E N D E E X P 1.1 C A T I V E 

A A', A", église, chceur et transsepts. — B, B', B", les trois premiéres travées de la 
nef, détruites en 1776. — C, C , C", tours et porche (Robert de Thorigni). — 
D, tombeau de Kobert de Thorigni. — E , ancien parvis. — F , ancien chapitre. — 
G, G', anciens bátiments claustranx, dortoir. — H, plate-forme, entrée sud de 
l'église. — I , ruine de l'liótellerie (Robert de Thorigni). — J , infirmeries 
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(xn« siécle). — K, dorto!rs du xine siécle (Merveille). — K', tour des Corbins 
1 (xiiie siécle) (Merveille). — L, L ' , cloitre et chartrier (xiiie siécle) (Merveille). — 

M, vestiaire (xiue siécle) (Merveille). — N, logis abbatial. — O, logements des 
hótes. — P, cour de la Merveille. — P', terrasse de l'abside, — Q., cour de 
l'église et grand degré. 

se composaient de Fég l i se , é l evée de 1020 á n S S 1 , et 
des Lieux régul iers , avec les habi ta t ions des serviteurs 
et des h ó t e s , s ' é t e n d a n t au n o r d de la nef de Peglise 
— en G , G ' et F d u p l an , figure i52. — Restaures ou 
reconstruits en grande partie par l ' a b b é Roger I I , au 
commencement du xiie s iéc le , i l s furent a u g m e n t é s á 
l 'ouest et au sud-ouest par Rober t de T h o r i g n i , de n 5 4 
á 1186. 

Le m o n a s t é r e n ' é t a i t pas fortifié a lors . 
Place au sommet d 'un rocher dont les escarpements 

inaccessibles au n o r d et á l 'ouest forment les remparts 
naturels les plus s ú r s , sa pos i t ion const i tuai t en ce 
temps son un ique défense . Sa s i tua t ion au m i l i e u des 
g réves , presque toujours dangereuses á traverser — ce 
q u i l 'avai t fait d é s i g n e r au moyen áge : le Mont-Saint-
Michel au pér i l de la mer, — rendait impossible tome 
tentative d'investissement et le mettait m é m e á Tabr i 
d 'un coup de m a i n . Des c l ó t u r e s en pierres ou des palis-
sades en bois Uentouraient sur les points o ü les pentes 
d u rocher, mo ins rudes, permettaient u n abord r e l a t i -
vement facile á Test, au po in t o ü se t rouva i t l ' en t r ée et 
au-devant de laquel le des habi ta t ions é t a i e n t venues se 
grouper . F o r m é e au xe s iéc le de quelques familles 
d é c i m é e s par les Normands q u i d é p e u p l é r e n t l ' A v r a n ^ 
ch in ap rés la m o r t de Charlemagne, la ville ne se com-

1. UArchitecture romane, par É d . Gorroyer. — Paris, Maison 
Quantin, 1888. 
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posait au xiii0 s iécle que de quelques maisons é t a b l i e s 
sur le po in t le plus é levé du rocher á Test, afi-n d ' é t r e á 
Tabr i des fluctuations de la mer. 

E n i2o3, rabbaye fut en grande partie d é t r u i t e , sauf 
Tégl ise , pendant les guerres entre Phi l ippe-Auguste , r o i 
de France, et Jean sans Ter re , r o i d 'Angleterre. 

Les faits historiques p rouven t que Pabbaye et la 

Fig . i j j . — Abbaye du Mont-Saint-Michel. — Coupe transversale, 
du nord au sud1. 

v i l l e n 'avaient pas d'ouvrages défens i fs proprement dits 
au xiie s iécle n i dans les premieres a n n é e s du xm6. 

A par t i r de cette é p o q u e , les abbayes, p a r t i c u l i é r e -
ment celles de Tordre de saint Benoi t , deviennent de 
v é r i t a b l e s forteresses capables de soutenir u n s iége . Les 
a b b é s , seigneurs f é o d a u x , for t i f iérent leurs m o n a s t é r e s 
pour les mettre á Pabri des désas t r e s q u i avaient s i g n a l é 
le commencement du xnie s iécle , et le Mon t -Sa in t -Miche l 
est u n des p lus cur ieux exenlples de cette t ransforma-
t i o n . 

i . Déscription de l'abbaye du Mont-Saint-Michel et de ses 
abords, par É d . C o r r o y e r . — P a r i s , 1877. 
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Les premiers constructeurs de Pabbaye semblent 
n ' avo i r pas v o u l u d i m i n u e r la hauteur de la montagne 
et, afin de ne r ien enlever á la ma je s t é du s u p e r b e p i é -
destal de Tég l i se , i ls f o r m é r e n t u n vaste plateau d o n t l e 
centre affleure la cré te d u rocher et dont les cotes repo-
sent sur des murs et des piles relie's par des v o ú t e s et 

Fig . 154. — Abbaye du Mont-Saint-Michel. — Coupe longitudinalc, 
de l'ouest á l'est. 

í o r m e n t u n soubassement d'une s o l i d i t é parfaite cou-
r o n n é par re'glise. 

L a coupe (fig. i 5 3 ) faite sur le transsept de l ' ég l i se 
donne une idee exacte des construct ions des xie 
et xiie s iéc les , ainsi que des b á t i m e n t s , la Merve i l l e 
au n o r d et le logis abbatial au sud, q u i se sont 
g r o u p é s successivement autour d'elles, á d i f férentes 
é p o q u e s . 

L a coupe long i tud ina l e (fig. 154) fait v o i r l a crypte 
ou l ' ég l i se basse, q u i n'a pas é té creusee dans le roe, 
comme 011 Ta d i t , mais q u i a é té m é n a g é e et b á t i e au 
xvc s iécle sur les ruines de l ' ég l i se romane, dans Fespace 

A R C H . G O T H I Q U E . l6 
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í i g . iSS- —• Abbaye du Mont-Saint-Michel. — Galerie dite de l'Aquilon. 

existant entre la déc l iv i té de la montagne et le platean 
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ar t i f ic ie l cons t ru i t par les architectes p r i m i t i f s . Cette 
coupe ind ique les substructions de l ' égl ise romane, 
agrandies au xii ie s iécle par Rober t de T h o r i g n i , et q u i 
ont, pr incipalement du cóté de l 'ouest, des p ropor t ions 
gigantesques. 

L a figure i55 nous montre la ga ler ied i te d e l ' A q u i -
l o n , une des salles s u p e r p o s é e s formant , au n o r d de 
l ' ég l i se , une partie des b á t i m e n t s claustraux construits 
au xiie s iécle par l ' a b b é Roger I I , le o n z i é m e a b b é du 
M o n t ( i 106-1122). 

Aprés l ' incendie de i2o3, lorsque l'abbaye fut deve-
nue vassale du domaine r o y a l , son a b b é , Jourda in , et 
ses successeurs la reconstruisirent presque e n t i é r e m e n t , 
sauf l ' ég l i s e . 

E n ra ison de la s i tuat ion et ne pouvant suivre 
á la lettre les usages a d o p t é s par les b é n é d i c t i n s 
pour la cons t ruc t ion des b á t i m e n t s re l i és de p la in-pied 
á l ' égl ise abbatiale, i l s é t a b l i r e n t les Lieux régul iers , 
en les superposant, dans les magnifiques b á t i m e n t s 
qu ' i l s é l evé r en t au n o r d de l ' ég l i s e et q u i , des leur o r i ­
gine, furent a p p e l é s la Merveille. 

Cette immense construct ion peut passer á juste 
t i t re p o u r le plus bel exemple de l 'architecture r e l i -
gieuse et m i l i t a i r e au plus beau temps du moyen 
age. 

L a Merve i l l e se compose de t ro is é t ages , dont deux 
sont v o ú t é s . L ' é t a g e i n f é r i e u r comprend l ' a u m ó n e r i e et 
le ce l l i e r ; l ' é tage i n t e r m é d i a i r e le ré fec to i re et la salle 
des chevaliers; et l ' é t age s u p é r i e u r le do r to i r et le 
c lo i t re . I I faut remarquer qu 'el le est f o r m é e de deux 
b á t i m e n t s j u x t a p o s é s et r é u n i s , o r i e n t é s de l'est á 
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Touest et contenant en hauteur : ce lui de Test, P a u m ó -

1 

Fig. 157. — x^bbaye du Mont-Saint-Michel. 
L'aumónerie. — Vue perspective prise de l'est á l'ouest (au fond le cellier). 

nerie, le refectoire et le d o r t o i r ; ce lui de Fouest, le 
cell ier, la salle des chevaliers et le c lo i t re1 . 

r. Description de Vabbaye du Mont-Saint-Michel et de ses 
abords, par E d . Corroyer.— Paris, 1877. 
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' Ges superbes batiments, construits e n t i é r e m e n t en 
g ran i t , furent é levés cTun Jet ha rd i , sur u n p lan savam-
ment , puissamment concu sous T insp i ra t ion de l'abbe 

Fig. 158. — Abbaye du Mont-Saint-Michel. — Noms des architectes 
ou scuipteurs du cloítre. 

Jou rda in et que ses s u c c e s s e ü r s su iv i fent r igoureuse-
ment j u s q u ' á la fin. 

C o m m e n c é s en 1203, i l s furent achevcs en 1228 
par le cloi t re , dont les architectes ou les scuipteurs 
sont con ñ u s par leurs noms graves dans le t y m p a n 
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d'une des arcatures, dans la galerie sud du cloi t ra . 

Fig . ISP- — Abbaye du Mont-Saint-Michel. — Cellier. — Vue perspective 
prise de l'ouest á Test (au fond l'aumónerie). 

I I faut rendre hommage á cette oeuvre grandiosa et 
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r a d m i r e r en songeant aux efforts enormes q u ' i l a f a l lu 
faire p o u r la realiser aussi rapidement, c ' e s t - á -d i re en 

F;g. 160. — Abbaye du Mont-Saint-Michel. — Réíectoire. 

v i n g t - c i n q ans, au sommet d 'un rocher e s c a r p é , s é p a r é 
d u cont inent par la mer ou par une g r é v e mob i l e et dan-
gereuse, cette s i tua t ion augmentant les difficultes d u 
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t ranspor t des m a t é r i a u x q u i provenaient des c a r r i é r e s 
de la cote, d ' oü les moines t i ra ien t le grani t néces sa i r e 

Fig . 161. — Abbaye du Mont-Saint-Michel. — Salle du cliapitre 
dite des chevaliers. 

á leurs t ravaux. U n e partie de ees m a t é r i a u x , for t peu 
impor tan te d u reste, é ta i t extraite de la base du rocher 
meme; mais si la t r a v e r s é e de la g r éve éta i t év i tée , i l 
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existait n é a n m o i n s de grands o b s í a c l e s pour les mettre 
en oeuvre, a p r é s les avoir m o n t é s au pied de la Merve i l l e 
dont la base est á plus de c i n q u a n t e m é t r e s a u - d e s s u s d u 
niveau moyen de l a m e r . B i e n que des differences se 
remarquent dans la forme des contreforts e x t é r i e u r s , 
d i í férences r é s u l t a n t des disposi t ions i n t é r i e u r e s des 
salles, 11 n 'en est pas moins certain que les deux 
b á t i m e n t s composant la M e r v e i l l e ont été c o m b i n é s 
et construits en m é m e temps. I I suffit, p o u r é t re con -
va incu , d ' é t u d i e r par les plans, les coupes et les facades, 
leurs disposit ions g é n é r a l e s , sur tout Tarrangement 
par t icul ier de l'escalier m é n a g é dans l ' é p a i s s e u r 
du contrefort, au po in t de j o n c t i o n de ees deux 
b á t i m e n t s et c o u r o n n é par une toure l le octogone; cet 
escalier prend naissance dans r a u m ó n e r i e , dessert la 
salle des chevaliers á Pouest et abouti t au dor to i r , á 
Test, puis au c r é n e l a g e au-dessus au n o r d . 

Les facades est et n o r d de la M e r v e i l l e sont d 'une 
m á l e b e a u t é , en raison de leur extreme s i m p l i c i t é ; elles 
p r é s e n t e n t l ' image de la forcé et de la grandeur. L e u r 
aspect, p a r t i c u l i é r e m e n t du cote de la p lc ine mer , au 
n o r d , est des p lus imposants. Ges immenses mura i l l e s , 
construites en grani t , a insi que tous les b á t i m e n t s de 
Tabbaye, — á l 'exception de la galerie i n t é r i e u r e d u 
c l o i t r e , — sont pereces de fenetres deformes diverses 
selon les salles qu'elles é c l a i r e n t ; celles du do r to i r sont 
remarquables. El les sont longues et é t r o i t e s , a í fec tan t 
la forme de m e u r t r i é r e s é b r a s é e s largement á T e x t é -
r i e u r ; leurs couronnements semblent é t r e , par l eu r 
forme p a r t i c u l i é r e , en nids d'abeilles, une r é m i n i s -
cence de Tart á r a b e entrevu par les c ro i sés frangais 
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pendant leurs e x p é d i t i o n s en Palestine. Les farades 
sont r e n f o r c é e s e x t é r i e u r e m e n t au d ro i t des p o u s s é e s 
des v o ú t e s i n t é r i e u r e s par de puissants contreforts q u i 
ajoutent e n c o r é á l 'eífet general par la v igueur de leurS 
reliefs. 

• I n d é p e n d a m m e n t de ses formidables farades q u i 

Fig. 162, — Mont-Saint-Michel en Cornouailles (Angleterre). 

peuvent étre e o n s i d é r é e s comme de v é r i t a b l e s f o r t i f i -
cations, la Merve i l l e é ta i t d é f e n d u e au n o r d par une 
mura i l l e c r é n e l é e , flanquee d'une t ou r q u i servait de 
place d'armes aux chemins de ronde se re l iant aux 
soubassements des ouvrages de l 'ouest. 

A u m i l i e u , á la hauteur de Pangle nord-ouest de 
la Merve i l l e , u n pet i t chatelet, a u j o u r d ' h u i d é t r u i t , 
d é t e n d a i t le passage du D e g r é , fort ro ide , f e rmé de 
murs c r é n e l é s , descendant á la fontaine S a i n t - A u b e r t 1 . 

Les divers b á t i m e n t s de Tabbaye furent é levés suc-

1. Voir me partie, PArchitecture militaire. 
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cessivement au xive s iéc le par la cons t ruc t ion , a p r é s la 
M e r v e i l l e , du logis abbatial avec ses d é p e n d a n c e s au 
sud et de divers ouvrages c o m p l é t a n t , á cette é p o q u e , 
les défenses de l 'abbaye, q u i furent re l i ées au xrve s iéc le , 
puis au xve s iéc le , aux mura i l l e s de la v i l l e m é m e , 
ainsi que nous le verrons dans la t r o i s i é m e partie : 
VArchitecture militaire. 
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Fig , 163. •— Abbaye du Mont-Saint-Michel. — Entrée de l'abbaye. 

Chatelet, 
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C H A P I T R E P R E M I E R 

E N C E I N T E D E V I L L E S . 

A u moyen á g e , l 'architecture militaire n 'avait de 
ca rac t é r e par t icu l ie r que dans ses disposi t ions defen-
sives, car le mode de construct ion é ta i t exactement le 
m é m e que pour toute autre oeuvre architectonique. 
Les rares ornements d 'architecture, c ó r a m e les v o ú t e s 
i n t é r i e u r e s , les prof i ls des consoles etdes corniches q u i 
d é c o r a i e n t les ouvrages mi l i t a i res é t a i en t é v i d e m r a e n t 
de la m é m e farai l le que ceux des ég l i s e s , des b á t i m e n t s 
monastiques o u de tou t autre édifice d u m é r a e temps. 

Les architectes la t ins , roraains, gallo-roraains ou 
ceux de l ' é p o q u e d i le romane o u de la p é r i o d e dite 
gothique construisaient tous les édifices : aussi b ien 
une ég l i se q ^ u n e forteresse, une abbaye ou une 
enceinte fortifiee q u i en é ta i t souvent le c o m p l é m e n t 
n é c e s s a i r e ; u n don jon ou u n c h á t e a u for t de m é m e 
q u ' u n hotel de v i l l e , u n h ó p i t a l , une grange rura le ou 
une s imple maison urba ine . L'architecte é ta i t alors le 
constructeur des édifices de toutes destinations et par 
c o n s é q u e n t de toutes formes et i l n ' é t a i t pas d o u b l é , 
a insi que nous le voyons, d 'un savant, constructeur 
spéc ia l i s t e , c h a r g é de vér i f ier les calculs! I I n'existait 
pas e n c o r é des architectes et des i n g é n i e u r s s é p a r a n t , 
d ivisant , par des fonct ions s p é c i a l e s , les diverses parties 
de cons t ruc t ion d ' u n m o n u m e n t é I I n 'y avait que des' 



2S<5 L ' A R C H I T E C T U R E G O T H I Q U E . 

constructeurs, des ma^ons si Pon veut , mais q u i é t a i e n t 
des architectes dans raccept ion veri table d u n o m ; i l s 
tragaient les é p u r e s des ouvrages qufils avaient congus 
et i l s en dir igeaient e u x - m é m e s T e x é c u t i o n -dans toutes 
les parties et dans tous les d é t a i l s , aussi soucieux de la 
so l id i t é de r éd i f i ce que de sa d é c o r a t i o n . 

I I est tres cur ieux , s inon fort tr iste, d'observer que 
les F r a n j á i s q u i ont p r o p a g é si g é n é r e u s e m e n t dans 
toute l ' E u r o p e occidentale les pr inc ipes de l 'ar t au 
moyen áge sont p r é c i s é m e n t ceux q u i les ont aban-
d o n n é s les premiers et q u i ont l a i s sé s^ tab l i r chez eux 
une d i v i s i ó n q u i n'existe pas dans les autres pays 
formant a u j o u r d ^ u i cette meme Europe occidentale. 
E n Angle te r re , en Belgique , en H o l l a n d e , en Suisse 
et en Al lemagne , les architectes sont en meme temps 
ingenieurs , et pour eux Part est i n t imemen t l i é á la 
science. « Auss i certaines de leurs oeuvres doivent-elles 
á cette all iance u n ca rac té re par t icu l ie r q u i do i t nous 
inspirer de tres s é r i e u s e s r é í l e x i o n s , et i l serait possible 
de t i r e r de ees é t u d e s comparatives p lus d 'un u t i l e 
enseignement. Nous serions ob l igé s tou t d 'abord de 
reconnaitre que nous subissons actuellement le m o u -
vement , au l i e u de l ' i m p r i m e r comme autrefois1. » 

L ' i n g e n i e u r moderna parait ne s'attacher, quant á 
p r é s e n t d u moins , q u ' á satisfaire les n é c e s s i t é s i m p e -
rieuses, en c o n s i d é r a n t comme n é g l i g e a b l e tou t ce q u i 
n'est pas le p r o d u i t r ig ide du calcul i n t é g r a l . I I a 
r é a l i s é des p r o g r é s r ée l s par l ' app l ica t ion m a t h é m a -
t ique de la science moderne. I I a dé já accompl i , i l est 

U U A r t a rExposition.— L'Architecture,p3irÉd. Corroyer.-— 
Paris, Vlllustration du 26 mai 1889. 
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v r a i , de v é r i t a b l e s chefs-d1oeuvre i n d u s t r i é i s q u i r é p o n -
dent aux besoins d u momen t , s inon de l ' aveni r , par 
des ponts ou des ouvrages m é t a l l i q u e s , surprenants 
a u t a n í q u ' é p h e m é r e s , en attendant qu 'on revienne aux 
bons v ieux ponts de pierre , mo ins é t o n n a n t s , mais 
d'une d u r é e certaine, comme ceux q u i ont été construits 
par nos peres architectes. 

Cependant i l ne faut pas que Faux i l i a i r e d 'hier 
devienne le mai t re de demain et que Parchitecte, aban-
donnant ses hautes fonc t ions , si belles et si nobles 
jadis, devienne u n s imple o u meme habi le d é c o r a t e u r , 
en laissant s'eteindre des t rad i t ions é m i n e m m e n t f r a n -
caises q u i on t c r e é des chefs-d'oeuvre francais et q u i 
doivent en enfanter e n c o r é pour la g lo i r e de notre 
pays. 

I I semble d 'a i l leurs q u ' o n s'est m é p r i s sur la s ign i -
fication du mot i n g é n i e u r , don t For ig ine est engigneur, 
et q u i é ta i t au moyen áge tou t autre que celle qu 'on 
l u i donne a u j o u r d ' h u i . 

De nos jours , l 'architecte et l ' i n g é n i e u r sont des 
constructeurs, avec cette di f férence que le premier aime 
et cu l t i ve l ' a r t , et que le second le d é d a i g n e le p lus 
souvent ou p l u t ó t aífecte de le d é d a i g n e r . 

A u moyen age, leurs fonctions é t a i e n t absolument 
di f férentes : Parchitecte cons t ru isa i t tous les ouvrages, 
tandis que Vengigneur app l iqua i t toute son i n g é n i o s i t é á 
les d é t r u i r e . L 'architecte é l eva i t des remparts f o r m é de 
mura i l l e s c a n t o n n é e s de t o u r s ; Vengigneur les m i n a i t , 
ou les con t re -mina i t su ivan t q u ' i l a t taquai tune place o u 
la d é f e n d a i t ; i l é ta i t c h a r g é d ' inventer o u de d i r i ge r les 
machines de guerre comme les t r é b u c h e t s , les mangon-

ARCH. GOTHIQÜE, 17 



2S8 L ' A R C H I T E C T U R E G O T H I Q U E . 

neaux, les immenses a r b a l é t e s , les gigantesques frondes 
lan^ant d ' é n o r m e s projectiles ou des m a t i é r e s i ncen -
diaires; i l devait é l eve r les tours mobi les en bois q u i 
é t a i en t a p p r o c h é e s des murs pour faci l i ter leur esca­
lada, d i r ige r les mineurs q u i devaient ru ine r les m u r s , 
c o n s t r u i r é tous les ouvrages de campagne pour faire le 
s iége q u i nécess i t a i t , avant T i n v e n t i o n des armes á feu, 
des o p é r a t i o n s c o m p l i q u é e s , aussi longues qu ' incer -
taines. E n r é s u m é , les for t i f icat ions é t a i en t construites 

Fig, 164. — Cité de Carcassonne. — Remparts, face sud-est. 

p a r les architectes et Vengigneur étai t c h a r g é de les 
d é f e n d r e ou de les attaquer. Ce n'est que du temps de 
Vauban que les i n g é n i e u r s mi l i t a i r e s furent é t ab l i s 
avec des a t t r ibu t ions beaucoup p lus é t e n d u e s . I I s 'é ta i t 
f o r m é avant ce temps des constructeurs s p é c i a u x , des 
entrepreneurs, on peut d i r é , comme ceux q u i ont é levé 
les mura i l l es d 'Aigues-Mortes et q u i n 'avaient pas les 
memes fonctions que celles q u i sont exe rcées par les 
i n g é n i e u r s modernes. 

A v a n t P é p o q u e f éoda l e , les fort i f icat ions des camps 
ne se composaient que de levées de terre, ou de m u r s 
de bois et de terre, ou de palissades e n t o u r é e s de fossés , 
selon les m é t h o d e s romaines de c a s t r a m é t a t i o n . Les 
enceintes des v i l les , fortif iées par les Romains , é t a i e n t 



L ' A R C H I T E C T U R E M I L I T A 1 R E . 259 

c o m p o s é e s de mura i l l es r en fo rcée s de tours rondes ou 
c a r r é e s ; les murs e'taient f o r m é s de deux parements 
de magonnerie laissant u n v ide de plusieurs m é t r e s 
r e m p l i par la terre e n l e v é e p o u r creuser les fossés et 
m é l é e de d é b r i s de pierre for tement t a s s é s , la part ie 

' - « p r o 

Fig. if)S. — Cité de Carcassonne. — Remparts nord-ouest. 
Tour romano-visigothe (la ire á gauche). 

s u p é r i e u r e pavee, é t an t le chemin de ronde d é f e n d u 
e x t é r i e u r e m e n t par u n m u r c r é n e l é suivant le pare-
ment e x t é r i e u r . 

L a partie de Penceinte de la cité de Carcassonne. 
construite par les Vis igoths au vie s iéc le , a c o n s e r v é ees 
disposit ions suivant les t rad i t ions romaines . « Le sol de 
la v i l l e est beaucoup plus é l e v é q u e ce lu i du dehors et 
presque au niveau des boulevards. Les court ines 1. f o n 
épaisses , sont c o m p o s é e s de deux parements de petit 

i . L a partie des murs comprise entre les tours. 
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apparei l cubique, avec des assises a l t e r n é e s compre-
nant p lus ieurs r a n g é e s de briques ; le m i l i e u e s t r empl i 
n o n de terre, mais de blocage m a g o n n é á la chaux 1. » 
Les tours cantonnant les court ines et s ' é l evan t au -
dessus d'elles é t a i e n t d i s p o s é e s de maniere á p o u v o i r 
é t re i so lées des murs par T e n l é v e m e n t de ponts 
mobi les , afin de faire de c h a q u é t ou r une place d^rmes 
i n d é p e n d a n t e q u i pouva i t a r r é t e r Passaillant. 

L a figure i 65 donne une partie de la face n o r d -
ouest des remparts de la cité de Carcassonne et l a pre-
m i é r e t ou r r o n d e ; á gauche du dessin est la t ou r 
romano-vis igothe , a c c o m p a g n é e á droite et á gauche des 
courtines d u meme temps. 

Suivant les t radi t ions romaines , Tenceinte des v i l l es , 
f o r m é e par les mura i l l e s r en fo rcées de tours , é ta i t do-
m i n é e par une cons t ruc t ion , c h á t e a u ou don jon , que 
nous verrons dans le chapitre su ivant ; le c h á t e a u com-
mandai t la place, q u i é ta i t le plus souvent é t ab l i e sur 
les rampes d'une col l ine b o r d é e par u n cours d'eau; le 
pon t c o m m u n i q u a n t avec Tautre r ive éta i t fortifié par 
u n c h á t e l e t o u té te de pon t q u i pouvai t d é f e n d r e le pas-
sage. 

Les v i l les avaient souvent deux enceintes s é p a r é e s 
par u n large fossé, et des la fin du xiie s iéc le les a rch i ­
tectes, i n s p i r é s par les grands travaux faits par les c r o i s é s 
en Or i en t , avaient dé já r éa l i s é dans l 'architecture m i l i -
ta ire les m é m e s p r o g r é s q u i s^taient m a n i f e s t é s á la 
meme é p o q u e dans l 'architecture religieuse et monas-
t ique . 

i . V¡ol let- le-Duc, la Cité de Carcassonne. 
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Les c o n q u é t e s faites en O r í e n t par les cro isés et 
é t a b l i s s a n t la possession chretienne avaient été d iv i sées 
en fiefs des le xiie s i é c l e ; elles se couvr i rent de c h á -
teaux, d ' é g l i s e s et de fondations monastiques, entre 
autres celles des ordres de Citeaux et de P r é m o n t r é . 

D^aprés G . Rey, on v i t alors aux environs de J é r u s a -
l em les abbayes ou p r i e u r é s du m o n t S ion , du m o n t 
Ol ive t , de Josaphat, de Saint-Habacuc, de Saint-Sa­
m u e l , etc.; en G a l i l é e , celles du M o n t - T h a b o r etde Pal-
m a r é e . . . L 'o rgan i sa t ion m i l i t a i r e fut r é g l é e par les assises 
de la Haute Cour i n d i q u a n t le nombre des chevaliers 
dus par c h a q u é fief et ce lu i des sergents que les ég l i s e s 
et les bourgeoisies devaient pour l a d é f e n s e du royanme. . . 
Ce fut vers le m i l i e u du xne s iécle que les é t ab l i s s e -
ments c h r é t i e n s de terre sainte furent les plus pros­
peres... A u m i l i e u des guerres dont la Syrie fut le 
t h é á t r e á cette é p o q u e , les Francs s 'é ta ient a p p r o p r i é 
l 'archi tecture m i l i t a i r e byzantine r e p r é s e n t a n t les t rad i -
t ions de l ' a n t i q u i t é grecque et romaine . . . Dans la con-
s t ruc t ion des forteresses qu ' i l s é l e v é r e n t alors en Syrie, 
les c r o i s é s p r i r en t aux Grecs la double enceinte flanquée 
d e t o u r s . , . ; p lusieurs de leurs forteresses, no tamment 
celle de Morga t , du K r a k des chevaliers et de Tor tose , 
ont été c o q u e s sur des p ropor t ions gigantesques; elles 
appartiennent á deux écoles : la p r e m i é r e est l ' éco le 
franque, q u i parait avoi r pour prototypes les c h á t e a u x 
construits en France aux xie et xiie s i éc les . . . Les tours 
de Penceinte sont presque toujours rondes; elles r e n -
ferment u n é t age de d é f e n s e s , et leur couronnement 
ainsi que celui des courtines sont c réne lés suivant le 
mode frangais... I I faut signaler d 'abord la double en-
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ceinte e m p r u n t é e a u x Byzantins 
o ü la seconde l igne commande 
la p r e m i é r e et en est assez rap-
p r o c h é e pour permettre á ses 
d é f e n s e u r s de prendre p a n au 
combats i Fassaillant emporte la 
p r e m i é r e l i g n e ; ensuite l 'ap-
p l i ca t ion des é c h a u g u e t t e s en 
p i e r r e , — q i f o n ne v o i t appa-
raitre en France q u ' á la fin d u 
XIII6 s iéc le , — remplacant les 
hourds en bois et efinn Padop-
t i o n des talus en maconne-
r i e , q u i , t r i p l a n t á la base 
T é p a i s s e u r des raurailles, dé -
jouai t les attaques des mineurs 
en a ñ e r m i s s a n t l 'édifice contre 
les tremblernents de terre si 
f r équen t s dans ees c o n t r é e s . . . 

L a second^e éco le est 
celle des t e m p l i e r s ; le 
t r a c é se rapproche des 
grandes forteresses á r a b e s -
et le c a r ac t é r e p r i n c i p a l , | 
c'est que les tours , peu 
sai l lantes , sont invar iab lement 
ca r r ée s ou barlongues. . . L a for-
teresse de Kalaa t -e l -Hosn1, ou 

i . É t u d e s u r les monuments de Var-
chitecture militaire des croisés en 
S / n e , par G. Rey.— Paris, 1871. 
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Krak des chevaliers, commandant le défilé par l eque l 
passent les routes de H o m s et de H a m a h á T r í p o l i et á 
Tortose, étai t une pos i t ion m i l i t a i r e de premier ordre . . . 
E l l e fo rma i t , avec les c h á t e a u x d ' A k k a r , dWrcos , de 
la C o l é e , de Chastel-Blanc, d 'Areyn ieh , de Y a m m o u r , 

Fig. 1 6 6 b i s . — Forteresse de Kalaat-el-Hosn en Syrie, 
(le K r a k des chevaliers). 

Restitution graphique par M. G. Reyl . 

Tortose et M a r k a b , ainsi qu'avec les tours et les 
postes secondaires, une l igue de défense d e s t i n é e á 
p r o t é g e r le comte de T r í p o l i contre les incurs iohs des 
musulmans , res tés maitres de la plus grande partie de 
la Syrie o r i é n t a l e . . . L a forteresse de Kalaat -e l -Hosn, 

1. Etnde sur les monuments de Varchitecture militaire des croi-
sés en Syr ie , par G., Rey. — Paris, 1871. v 
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ou le Krak des chevaliers é levé par l 'ordre des hos-
pi tal iers , comprend deux enceintes que s é p a r e u n large 
fossé en partie r e m p l i d'eau. L a seconde enceinte forme 
redui t et domine la p r e m i é r e dont elle commande les 
ouvrages; elle renferme les d é p e n d a n c e s du c h á t e a u : 

Fig. 167. — Cité de Carcassonne. •— Plan au xme s iéc le . 

grande salle, chapelle, log is , magasins, etc.; u n long. 
passage v o ú t é et d'une dé fense facile est la seule 
e n t r é e de la place.. . A u n o r d et á Fouest, la pre­
m i é r e l igne se compose de courtines re l iant des t o u -
relies arrondies et c o u r o n n é e s d'une galerie .munie 
d^chauguettes et formant sur la p lus grande partie du 
p o u r t o u r u n v é r i t a b l e hourdage en pierre. 

L ' ac t ion de T O r i e n t sur TOccident est evidente par 
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l ' adop t ion , a u x x m 6 et xive s i éc l e s , des disposi t ions q u i 
avaient été applique'es par les c ro i sés en Syrie et don t 
se sont inspires les architectes de Carcassonne et 
d 'Aigues-Mortes . 

A Carcassonne, Pinfluence o r i é n t a l e est v is ible par 

Fig. "r68. — Cité de Carcassonne. — Rernpart. angle ouest-sud. 

la double enceinte construi te á l 'exemple des forteresses 
syriennes. 

L a ci té de Carcassonne est assise sur u n platean 
dominan t la vallee de l 'Aude et sur lequel les Romains 
avaient é t ab l i u n castellum. P o s s é d é e au VP s iécle par 
les Vis igo ths , q u i en firent une place impor tan te , elle 
s'agrandit c o n s i d é r a b l e m e n t aux xe, xie et xiie s iéc les^ 
mais du temps de S i m e ó n de M o n t f o r t , en 1209, ou de 
R a y m o n de T rancave l en 1240, son enceinte n'etaitpas 
aussi c o ñ s i d é r a b l e qu 'e l le le devint sous saint Lou i s . 
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Dés le m i l i e u du xii ie s iéc le , ce monarque commenga 
de grands t ravaux de défense et fit é l eve r l 'enceinte 
e x t é r i e u r e q u i existe e n c o r é , suivant le p lan e m p r u n t é 
á la Cité de Carcassonne par V i o l l e t - l e - D u c . 

Cette enceinte avait surtout pour but de mettre 

Fig. 169. — Enceinte d'Aigues-Mortes. — Faces est et sud des remparts. 

la place á l1 abr í d M n coup de m a i n , en permettant 
d ^ g r a n d i r ou de c o m p l é t e r les défenses du corps m é m e 
de la place. Les travaux entrepris par saint L o u i s , et 
c o n t i n u é s par Ph i l ippe le H a r d i , f i r e n t de Carcassonne 
une forteresse q u i é ta i t c o n s i d é r é e comme imprenable . 
« Le fait est q u ^ l l e ne fut p o i n t a t t a q u é e et n 'ouvr i t ses 
portes au pr ince N o i r , Edoua rd , en i 3 5 5 , q u e lorsque 
tou t le Languedoc se fut soumis á ce pr ince1 . » 

1. Viollet-le-Duc, la Cité de Carcassonne. 
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A Aigues-Mortes , l ' inf luence o r i é n t a l e est t ou t aussi 
m a n i f e s t é q u ' á Carcassonne, car le G é n o i s G u i l l a u m e 
Boccanera, q u i construis i t l 'enceinte, connaissait é v i -
demment le s y s t é m e de for t i f ica t ion a d o p t é par les 

Fig. 170. — Enceinte d'Avignon. — Courtines, tours et máchicoulis. 

croisés en Syrie . L a p a r t i c u l a r i t é des é c h a u g u e t t e s , 
q u i n'apparaissent en Languedoc, dans les mura i l l es 
d 'Aigues-Mortes , que sous Ph i l i ppe le H a r d i , prouve 
cette filiation. O n v o i t d e j á d a n s cette place les effets du 
mode i t a l i en par la forme des tours ca r rées flanquant 
Tenceinte. E n France, les architectes avaient a d o p t é la 
tour ronde, parce qu 'el le p r é s e n t a i t plus de so l id i t é et 
qu'el le é ta i t moins attaquable par la sape des mineurs , 
la c i r c o n f é r e n c e pouvant é t re battue par les d é f e n s e u r s 
p lacés sur les courtines adjacentes, tandis que les angles 
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de la t ou r ca r rée masquaient le m i n e u r attaquantsa face 

e x t é r i e u r e . 
L'enceinte d ' A v i g n o n , é levée au xive s iéc le , parait 

a v o i r é t é construite selon les m é t h o d e s i ta l iennes; elle 
est flanquee de tours 
c a r r é e s , ouvertes d u 
cóté de la v i l l e , m u -
nies d ' un c r é n e l a g e 
fixe p o r t é sur des 
consoles en pierre 
m é n a g e a n t entre e l -
les des m á c h i c o u l i s 
d e s t i n é s á battre la 
base des m u r a i l l e s . 

A u XIII6 s iéc le , les 
mura i l l e s et les tours 
é t a i e n t munies de 
hourds, c 'es t -á-di re 
d 'un é c h a f a u d mo-
bi le en bois A , é t ab l i 

Fíg. 170 bis . — H o u r d s en bois et en pierre. 

en temps de guerre sur des poutres, engagées dans les 
vides m é n a g é s dans la m u r a i l l e , et p l acées en saillies 
pour recevoi rune galerie su rp lombant le parement des 
m u r s , a f i n de p o u v o i r d é f e n d r e la base des remparts par 
des vides ou des trappes: des m á c h i c o u l i s ouverts dans le 
plancher de la galerie. Mais cettegalerie é t an t facilement 
i n c e n d i é e par Tassaillant, on construis i t au xive s iéc le 
des m á c h i c o u l i s en pierre B , f o r m é s par des consoles en 
pierre supportant le parapet c r é n e l é et laissant entre son 
parement i n t é r i e u r et le parement e x t é r i e u r d é l a m u r a i l l e 
u n vide par lequel on pouvai t dé f end re la base du rem-
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part . Cette d i spos i t i on , dont les tours carrees d ' A v i -
gnon p r é s e n t e n t u n des premiers exemples, fut a d o p t é e 
par les architectes, cjui r a p p l i q u é r e n t dés lors dans la 
cons t ruct ion des murs d'enceinte des v i l l es . 

« L ' a r t de la fo r t i f i ca t ion , q u i avait fait u n grand 
pas au commencement d u xrae s i éc le et q u i é ta i t r e s t é 

Fig. 171. — Remparts de Saint-Malo (xve siécle). 

stat ionnaire pendant le cours de ce s i éc le , fit de n o u -
veaux p r o g r é s en France pendant les guerres de i 33o 
á 1440. Q u a n d Charles V i l eut r a m e n é l 'o rdre dans le 
royanme et repris u n nombre considerable de places 
aux A n g l a i s , i l fit r é p a r e r ou r e c o n s t r u i r é toutes les 
dé fenses des v i l l e s o u c h á t e a u x reconquis , et, dans ees 
nouvelles dé fenses , i l est facile de reconnaitre une m é -
thode, une r é g u l a r i t é , q u i i n d i q u e n t u n art a v a n c é et 
b a s é sur des regles fixes 1. » 

L'abbaye du Mon t -Sa in t -Miche l r é s u m e de la, fagon 
la plus i n t é r e s s a n t e les modif icat ions a p p o r t é e s succes-

1. Viollet-le-Duc, Dicí ionnaire, t.• Ier. 
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sivement dans la construct ion des enceintes fortifiees 
du XIII6 au xve s i éc l e . 

Des fortif ications du xiv6 s iéc le , entourant Pan-
cienne v i l l e au sommet du rocher , et re l ian t les r em-
parts aux dé fenses de la Merve i l l e au n o r d et á celles 
des b á t i m e n t s abbatiaux au sud, i l reste e n c o r é q u e l -
ques vestiges, ainsi que la t ou r du n o r d tou t e n t i é r e . 
Les mura i l l es é t a i e n t c o u r o n n é e s de m á c h i c o u l i s en 
pierre, selon le s y s t é m e , nouveau alors, q u i consistait 
á ins ta l ler toute la défense au sommet des remparts . 
L a porte de l 'enceinte é ta i t au sud-est, suivant les 
indicat ions fournies par- les min ia tures du Livre 
d'heures de Pierre I I , duc de Bretagne, q u i donnent 
Pemplacement de la p r e m i é r e enceinte á la fin du 
xive s i éc l e . 

A cette é p o q u e , l 'abbaye é t a i t g o u v e r n é e par Pierre 
Le R o y , q u i fut un de ses plus i l lus t res abbés et T u n 
de ses plus grands constructeurs. I I reconst ruis i t le 
sommet de la t ou r des Corb ins (Mervei l le) , restaura el 
recouvr i t les b á t i m e n t s abbat iaux, au sud de Tégl i se , 
c o m m e n c é s par R i c h a r d T u s t i n en 1260, c o n t i n u é s 
par ses successeurs et en partie r u i n é s par Tincendie 
de 1374. I I c o m p l é t a les défenses á Test, en é l e v a n t la 
t ou r carree, a p p e l é e Perr ine , du n o m de son auteur, 
en O d u p lan (fig. I 5 I ) , et dans laquel le i l disposa 
plusieurs chambres pour loger ses soldats. Nous avons 
v u que les a b b é s é t a i e n t devenus des seigneurs f é o d a u x , 
et, au M o n t - S a i n t - M i c h e l , T a b b é é t a i t en m é m e temps 
capitaine de la place pour le r o i ; et i l confé ra des fiefs 
á des seigneurs de la p rov ince , á la charge par ceux-ci 
de veni r garder le M o n t en des condi t ions d é t e r m i n é e s , 
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dont v o i c i u n passage t r adu i t du texte l a t i n 1 : « Ceux 
q u i tenaient ees vavassories les tenaient en fo i et h o m -
mage, et devaient le r e l i e f et treize chevaliers, don^ 
chacun é ta i t tenu de ven i r l u i - m é m e pour la garde de 
la porte de l 'abbaye, quand i l é ta i t néce s sa i ro , efest-
á -d i re en temps de guer re ; chacun devait la garde 
pour tou t le temps du cours et du d é c o u r s de la mer, 
c ' es t -á -d i re de la de séen t e et de la m o n t é e de la m a r é e , 
a r m é chacun de gambeson, chapel de fer, gantelets, 
bouel ier , lance et toutes armes; et i l s devaient se p r é -
senter aussi en armes le j o u r de Sa in t -Miche l , en sep-
tembre. » 

A u n o r d de Bellechaise, i l cons t ru is i t , dans les pre-
m i é r e s a n n é e s du xve s i éc l e , le chá te l e t et la cour t ine 
c r é n e l é e q u i le j o i n t á la M e r v e i l l e {fig. i 6 3 , en tete de 
ce chapitre) . Le c h á t e l e t fu t é levé en avant de la face 
n o r d du b á t i m e n t d i t Bellechaise, en D (fig. i 5o ) , la is -
.sant entre celle-ci et la face sud u n espace vide , large 
m á c h i c o u l i s p r o t é g e a n t la por te N o r d , celle de la salle 
des Cardes, devenue la seconde porte i n t é r i e u r e depuis 
la cons t ruc t ion du c h á t e l e t . Ce lu i - c i se compose d 'un 
b á t i m e n t c a r r é , flanqué aux angles de la face n o r d par 
deux tourel les e n c o r b e l l é e s reposant sur des contre-
forts, et q u i semblent é t r e , par leurs formes g é n é r a l e s , 
deux immenses bombardes d r e s s é e s sur leurs culasses. 
En t re les p i é d e s t a u x de ees tourelles s'ouvre la por te , 
ou la v o ú t e rampante, couvran t Fescalier montant á la 
salle des Cardes ; cette porte é t a i t d é f e n d u e par une 
herse m a n o e u v r é e de l ' i n t é r i e u r , au premier é t age du 

1. E d . C o r r o y e r , Description de Vabbaye du Mont-Saint-
Michel, etc. — P a r í s , 1877. 
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c h á t e l e t , et par t ro is m á c h i c o u l i s d i s p o s é s au sommet 
de la cour t ine , entre les tourel les c r é n e l é e s . A f i n de 
c o u v r i r le c h á t e l e t , F ier re Le R o y éleva la barbacane 
q u i Tenveloppe á l'est et au n o r d , a ins i 'que le grand 
d e g r é . a u n o r d , I I modif ia en raéme temps les remparts 

F i g . 17a. — Mont-Saint-Michcl. — Face sud (état en 1875). 

des có tés n o r d et ouest, en é l e v a n t la t ou r Claud ine , 
jo ignant Fangle nord-est de la Merve i l l e , en m é n a g e a n t , 
dans Té tage i n f é r i e u r de cette t ou r , u n corps de garde 
dont la poterne c o m m u n i q u e avec le g rand d e g r é et 
commandant tous les passages par des disposit ions tres 
i n g é n i e u s e s , q u i forment u n exemple un ique en leur 
genre1. 

E n 1411, l ' a b b é Rober t Jo l ive t ob t i n t du pape 
Jean X X I I I le gouvernement de Tabbaye; é l u par les 
moines, i l fut c h a r g é par le r o i de la garde du M o n t -
Sa in t -Miche l , et cependant i l v iva i t á P a r i s ; mais , 
en 1416, i l regagna son abbaye, m e n a c é e par les Angla i s , 

1. E d . Corroyer, Description de l'abbaye du Mont-SainU 
Michel, etc. — Paris, 1877. 
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q u i , ap rés la batai l le d ' A z i n c o u r t , en 1415, s'etaient 
e m p a r é s de la basse N o r m a n d i e . Tand i s que les Ang la i s 
fort i f iaient T o m b e l a i n e , Rober t Jo l ive t achevait de 
batir les murs et quelques tours q u i cerrient la v i l l e r 
et q u i existent e n c o r é . Pou r subvenir á ees d é p e n s e s , 
T a b b é fut a u t o r i s é par le r o i á prendre quinze cents 
l ivres sur les revenus des aides de la v i e o m t é d ' A v r a n -
ches, et u n autre subside sur le mai t re de la Monna ie 
de S a i n t - L ó . 

A T é p o q u e o ü Rober t Jo l ive t eleva la nouve l le en-
ceinte, de 1415 á 1420 e n v i r o n , la v i l l e s^était agrandie 
vers le sud, et, i n d é p e n d a m m e n t de la néces s i t é de la 
d é f e n d r e contre les Ang la i s r e t r a n c h é s á Tombe la ine , 
i l é ta i t indispensable d'opposer á l 'attaque u n front de 
dé fense beaucoup p lus d é v e l o p p é que celui du rempart 
du xive s iéc le , Rober t Jo l ive t v i n t souder ses nouvelles 
mura i l l es á Test sur celles q u i devaient é t r e é levées 
pendant le s iéc le p r é c é d e n t , et q u i descendent des 
escarpements du rocher, d é f e n d u e s par la tour du 
N o r d , jusque sur la g r é v e , I I flanqua ses mur s , d 'abord, 
d ^ n e t o u r formant u n sai l lant c o n s i d é r a b l e d e s t i n é á 
battre les courtines adjacentes et á d é f e n d r e le front de 
Pouvrage; puis i l cont inua les m u r s au sud, en les ren-
forgant de c inq autres tours . L a d e r n i é r e , dite t ou r d u 
R o i , constitue le sai l lant sud-ouest de la place et 
dé fend en m é m e temps la porte de la v i l l e á Fouest. 

Les mura i l l e s et leurs bases en glacis sont d é f e n d u e s 
par des m á c h i c o u l i s fixes, en pierre , p l a c é s au sommet, 
et dont les consoles supportent des parapets d é c o u v e r t s 
et c r é n e l é s ; plusieurs tours é t a i en t couvertes et ser-
vaient de place d'armes pour les d é f e n s e u r s des r e m -
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parts. A pa r t i r de la t o u r d u R o i , les mura i l l es se 
r e tournen t á angle d r o i t , se re l ient par des d e g r é s , des 
chemins de ronde c r é n e l é s , c o m m a n d é s par u n corps 
de garde, aux rampes abruptes du rocher inaccessible, 
dont les c ré tes sont pour t an t fort if iées et c o m m u n i -
quent avec les dé fenses de l 'abbaye au sud. 

Dans les p r e m i é r e s a n n é e s d u xve s iéc le , et sur tout 
vers la fin du m é m e s iéc le , l ' a r t i l l e r i e á feu, q u i c o m -
mengait á é t r e e m p l o y é e avec s u c c é s dans les s i éges , 
avait fait de si rapides p r o g r é s que les condi t ions de 
Tattaque, et par c o n s é q u e n t celles de la dé fense , furent 
c o m p l é t e m e n t c h a n g é é s . Les tours devinrent des bas-
t i l l o n s , o u bastions, don t la par t ie s u p é r i e u r e , terras-
sée , é ta i t t r a n s f o r m é e en bat ter ie , dont les é p a u l e t n e n t s 
remplagaient les c r é n e l a g e s ; les m á c h i c o u l i s , q u i 
n^ ta i en t p lus qu 'une d é c o r a t i o n t r ad i t i onne l l e , dispa-
ruren t , et Fart m i l i t a i r e , de p r o g r é s en p r o g r é s , r e m ­
plaza l 'a rchi tecture , dont le concours é ta i t d é s o r m a i s 
i n u t i l e . 

C H A P I T R E I I 

C H A t E A U X E T D O N J O N S . 

Les premiers c h á t e a u x semblent avo i r eu pour but , 
au moyen age, de s'opposer aux invasions et de servir 
de refuges aux popula t ions d é c i m é e s par les i n c u r -
sions des N o r m a n d s . l i s ne se composaient alors que 
d 'un retranchement p lus o u m o i n s é t e n d u . E n t o u r é 
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d 'un fossé f o r m é par des terrassements dont r é s c a r p e -
ment é ta i t e n t o u r é de palissades, i l rappelai t le camp 
r o m a i n , au m i l i e u duque l , á l 'exemple du prcetorium, 
s 'é levai t la motte, é l é v a t i o n conique f o r m é e par la na-

Fig. 174. — Cháteau d'Angers. 

ture o u par r amonce l l emen t des terres; la motte é ta i t 
c o u r o n n é e p a r u n b á t i m e n t cons t ru i t le p lus souvent en 
bois , q u i servait de poste d^bse rva t ion ou de r é d u i t 
moins accessible que Fenceinte m é m e d u c h á t e a u . 

I I est permis de v o i r , dans ees disposit ions r u d i m e n -
taires, l ' o r ig ine des c h á t e a u x et des donjons f é o d a u x , 
q u i ont eu une impor tance si considerable pendant le 
moyen á g e , et p r inc ipa lement pendant la p é r i o d e dite 
goth ique . 

Ges ouvrages défens i f s avaient été c réés sur divers 
po in t s du domaine r o y a l e x p o s é s aux incurs ions d é v a s -
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tatrices des pirales scandinaves, afin d'assurer la s écu -
r i té p u b l i q u e ; mais les concessions temporaires de 
l 'empereur Charles le Chauve furent c o n s i d é r é e s 
comme déf in i t ives par ceux á q u i i l les avait faites. 
« Auss i , quand le faible empereur p roc lama, á Quie rzy-
sur-Oise, en 877, T h é r é d i t é des fiefs, p r inc ipa le garantie 
de r i n d é p e n d a n c e seigneuriale, i l ne fit que sanction-
ner u n fait a ccompl i . . . Lo r sque la féoda l i t é se fut b ien 
assise et que les seigneurs s o n g é r e n t á ma in ten i r leurs 
usurpat ions á la fois contre les rois de France, contre 
P é l r a n g e r et leurs propres v o i s i n s , i l s chois i rent á 
l o i s i r les mei l ieures posi t ions s t r a t é g i q u e s de leurs do -
maines et s ' a p p l i q u é r e n t á les for t i f ier d'une m a n i é r e 
durable . I l s avaient de bonnes redevances et leurs serfs 
é t a i e n t c o r v é a b l e s á m e r c i i . » A l o r s s ^ l e v é r e n t des 
c h á t e a u x de pierre , suivant les d isposi t ions p r imi t i ve s . 
E n 980, Fro ta i re en cons t ru is i t c inq autour de P é r i -
gueux, sa v i l b é p i s c o p a l e . 

E n 991, T h i b a u l t F i l e -E toupe bá t i t sur la co l l ine 
de M o n t l h é r y , p r é s des r é s i d e n c e s . royales de Paris et 
d 'Etampes, une forteresse q u i fut redoutable aux c inq 
premiers C a p é t i e n s , et q u i , plus t a rd , entre les mains 
de la royante , fut u n des boulevards de la banlieue 
parisienne. 

A u m o y e n age, le c h á t e a u é ta i t á la v i l l e fortifiée ce 
que le d o n j o n é ta i t au c h á t e a u féoda l , et Th i s to i re de 
Pun se l ie d i rectement á celle de Pautre. 

Dans Penceinte des v i l l e s , le c h á t e a u éta i t le logis 
du seigneur et de ses soldats; i l se rattachait au sys-

1. Anthyme Saint-Paul, Histoire monumentale de la France. 
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teme défensif de la place, et 11 avait avec le dehors une 
ou plusieurs sorties s p é c i a l e s ; i l é ta i t , en outre , for-
tifié contre la v i l l e m é m e , en formant une forteresse 
ayant ses défenses p a r t i c u l i é r e s . 

Le c h á t e a u de la cité de Carcassonne est u n exemple 

Fig. 175. — Cháteau de Carcassonne. — Vue prise de l'angle nord-esl 
(voir le plan fig. 167). 

c é l e b r e de ees disposit ions dé fens ives et offensives. 
E l e v é dans les premieres a n n é e s du xiie s iéc le , i l est 
f o r m é de b á t i m e n t s destines au seigneur et á la g a r n i -
son, et d é f e n d u s , á l'est et au n o r d , du cóté de la c i t é , 
par des courtines et des tours (fig, 175). A Tangle sud­
ones du c h á t e a u , des donjons et des r é d u i t s , i n d é p e n -
dants les uns des autres, commandent les cours et les 
abords. Son front ouest regarde la campagne, et c'est 
sur ce po in t que se t rouve la porte c o m m u n i q u a n t avec 
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les dehors, q u i é ta i t d é f e n d u e par une sé r ie d'ouvrages 
formidables et des p lus inge'nieux pour d é j o u e r toute 
surprise. 

Pendant les é p o q u e s dites romane et gothique^ le 
chdteau é ta i t une petite v i l l e ayant son enceinte f o r t i -

1-, • ^ ^ j 

Fig . 176. — Cháteau de Loches. — Donjon. 

fiee, c o m p o s é e de mura i l l e s r en fo rcées par des tours , 
q u i consti tuaient autant de places d'armes i n t e r r o m -
pant au besoin la c i r cu l a t i on et formant autant de 
r é d u i t s capables d ^ r r é t e r Fassaillant. 

Le donjon é ta i t le c h á t e a u de la petite v i l l e , c'est-
á -d i r e le logis temporaire d u seigneur, dont les vassaux 
habi ta ient les d é p e n d a n c e s i n t é r i e u r e s , et les soldats 
les b á t i m e n t s de la porte et les toprs de Fenceinte. L e 
seigneur s ' i n g é n i a i t á donner á son habi ta t ion par t icu-
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l i é r e l'aspect le plus formidable , afin d ' inspi rer la 
c r a i n t e , * p r é c a u t i o n de p r e m i é r e nécess i t é en ees temps 
de lut tes incessantes q u i faisaient des amis de la ve i l l e 
les ennemis les p lus i r reconci l iables d u lendemain . 
« E n temps de pa ix , le don jon renfermait les t r é s o r s , 
les armes, les archives de la f ami l l e ; mais le seigneur 
n ' y logeait p o i n t ; i l ne s'y rendai t seulement, avec sa 
femme et ses enfants, qu 'en temps de guerre. Comme 
i l ne pouva i t y demeurer et s'y d é f e n d r e seul, i l s'en-
toura i t alors d 'un plus ou moins grand nombre 
d 'hommes d'armes d é v o u é s q u i s'y renfermaient avec 
l u i . De l a , exergant une survei l lance minut ieuse sur la 
garnison et sur les dehors, car le don jon est toujours 
p l a c é en face du po in t attaquable de la forteresse, ses 
fidéles et l u i tenaient en respect les vassaux et leurs 
hommes en t a s sé s dans les logis ; á toute heure, pou-
vant sor t i r et rentrer par des issues m a s q u é e s et bien 
g a r d é e s , la garnison ne savait pas quels é t a i e n t les 
moyens de d é f e n s e , et , na ture l lement , le seigneur 
faisait t ou t pour q u ' o n les c r ú t formidables i . » 

Les c h á t e a u x et les donjons construits en pierre 
s ' é l eva ien t le p lus souvent sur les escarpements naturels 
d 'un p romon to i r e d o m i n a n t deux va l l ée s , et souvent 
dans le voisinage d'une r i v i é r e p l u t ó t que sur les mottes 
féoda les p r im i t i ve s , q u i é t a i en t souvent artificielles et 
dont le sol ne p r é s e n t a i t pas la consistance n é c e s s a i r e 
p o u r supporter les masses de magonnerie des n o u -
veaux ouvrages. 

Des la í m du xe s iéc le et dans les premieres a n n é e s 

i . Viollet-le-Duc, Dictionnaire» v . 
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du xie, « Foulques Nerra couvre de c h á t e a u x ses terres 
d ' A n j o u et toutes les bonnes posi t ions dont i l peut 
s'emparer sur son v o i s i n le comte de B lo i s et d e T o u r s ; 
ce lu i -c i cons t ru i t é g a l e m e n t des forteresses pour resis-
ter á Pagresseur et complete le r é s e a u de places fortes 
qu 'avai t c o m m e n c é son p é r e T h i b a u l t l e T r i c h e u r , u n 
des seigneurs les plus tu rbulen ts de son é p o q u e 1 ». 

Le donjon de Langeais, cons t ru i t sur une col l ine 
e sca rpée dominan t la L o i r e , fut fondé par Foulques 
Nerra á la fin du xe s iéc le ; i l en reste e n c o r é t rois faces 
de murs q u i portent la marque des t radi t ions ga l lo -
romaines par le mode de const ruct ion des murai l les en 
pierre de petit apparei l et les fené t res , dont les claveaux 
du cintre sont en pierre et en briques. 

U n grand nombre de c h á t e a u x et de donjons ont 
été const ru i ts aux xie et xiie s iéc les ; on peut citer les 
c h á t e a u x du P lessy-Gr imoul t , du P i n , celui de la P o m -
meraye, é levé sur une motte e n t o u r é e de fossés p r o -
fonds s é p a r a n t t ro is enceintes; de Beaugency-sur-Loire 
dont le vaste don jon avait quatre é t a g e s ; de Loches, q u i 
aurait été f o n d é par Foulques Nerra , mais q u i parait 
appartenir au xiie s iécle , é p o q u e á laquel le l 'architec-
ture m i l i t a i r e avait accompl i de grands perfectionne-
ments. Le don jon de Loches peut passer pour le p lus 
beau de F rance ; i l s 'é léve e n c o r é á plus de 3o m é t r e s : 
l 'enceinte parai t avo i r é té é levée au xnie s iécle ; les 
tours p r é s e n t e n t en p lan u n are b r i sé afin d 'offr i r plus 
de r é s i s t a n c e au p o i n t q u i é ta i t a t t a q u é le plus souvent 
par la sape des mineurs . 

i . Anthyme Saint-Paul3 Histoire monumentale de la France . 
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A u c h á t e a u de Falaise, é levé , comme celui de D o m -
front , sur un p romon to i r e e s c a r p é , les remparts sont 
mo ins anciens que le don jon , dont les dé t a i l s architec-
í o n i q u e s semblent appartenir au xne s i é c l e , - o b s e r v a -

n i i\ m i 

Fig . 177. — Cháteau de Falaise. — Donjon. 

t i o n q u i est a p p u y é e par u n passage des chroniques de 
Robert du M o n t , cité par M . de Caumont . — E n i i 2 3 , 
H e n r i Iei" fit refaire le don jon et les murs d'enceinte d u 
c h á t e a u d 'Arques, et i l exécu ta des t ravaux semblables 
á Gisors, á Falaise, á Argen tan , á Exmes, á Do mf r o n t , 
á Amboise et á V e r n o n . 

Les donjons de Sainte-Suzanne, de Nogen t - l e -Ro-
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t r o u , ceux de Broue , de F l s lo t , de Tonnay-Boutonne , 
de Pons, de Chamboy, de Montbazon , de L a v a r d i n , de 
M o n t r i c h a r d , de H u r i e t dans le Bourbonna i s , sont 
é g a l e m e n t t rés i n t é r e s s a n t s par leur s i tua t ion , leurs 
plans et les dé ta i l s de leur construct ion. Ces ouvrages, 

Fig . 178. — Cháteau de Lavardin. — Donjoa. 

et ceux que nous avons é t u d i é s d 'abord, p r é s e n t e n t 
cette p a r t i c u l a r i t é d^ t re construi ts sur u n plan ca r r é ou 
rectangulaire q u i parai t avoi r été a d o p t é par les archi-
tectes. 

Des la fin du xiie s iéc le , la forme c y l i n d r i q u e p r é d o -
m i n e dans la cons t ruct ion des donjons et des tours ; 
elles r é s i s t a i en t m i e u x a u x efforts destructifs de Fassail-
lan t , leur surface convexe p r é s e n t a n t la m é m e r é s i s -
tance, et sa forme permettait , a insi que nous l'avons v u 
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dans le chapitre p r é c é d e n t , p o u r les tours , de d é f e n d r e , 
par les court ines adjacentes, l 'approche de la base de 

Fig. 179- Donjon d'Aigues-Mortes. — Tour de Constance. 

ees tours et de s'opposer plus efficacement aux travaux 
de sape. D 'a i l leurs , les p r o g r é s réa l i sés pendant la p é -
r iode de Parchitecture dite gothique par P a d o p t i o n g é n é -



L ' A R C H I T E C T U R E M I L I T A I R E . 28$ 

rale de la v o ú t e sur croisee- d'ogives, si s imple et d'une 
construct ion si facile, avaient evidemment exe rcé une 

" ^ - — " - . T . - . r T - C H , K R í u r 

Fig. 180. — Cháteau de Provins. — Donjon. 

grande influence sur les disposit ions architectoniques 
des ouvrages mi l i t a i r e s . Les lourds planchers en bois 
des donjons p r i m i t i f s , si souvent incendies, furent 
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remplaces par de l égéres v o ú t e s re l iant solidement les 
murs c i rculaires , donnant aux differents é tages u n sol 
moins t remblant et plus durable que les é n o r m e s p o u -
tres et solives q u i formaient les planchers. 

D 'a i l l eurs , les toi tures a igués sur p lan c i rcula i re des 
donjons et des tours r é s i s t a i e n t mieux ,pa r leurs formes, 
aux projectiles o u aux m a t i é r e s incendiaires, q u i b r i -
saient les angles de la to i ture des donjons c a r r é s et en 
b r ú l a i e n t les charpentes. 

Gependant, la forme des donjons a beaucoup va r i é 
au xne s i é c l e ; á H o u d a n , le don jon est une grosse t o u r 
c a n t o n n é e de quatre tou re l l e s ; á Etampes, i l est c o m ­
p o s é dequatre tours r é u n i e s fo rmant en p lan u n tréfle 
á quatre feuil les; les é tages v o ú t é s p r é s e n t e n t des dis-
posit ions curieuses, entre autres celle d 'un pui t s t r é s pro-
fond dont Torifice se t r ouva i t dans la salle du premier 
é tage . Quelques historiens font remonter cet ouvrage au 
xie s iéc le , mais les dé t a i l s de ra rch i tec ture et des sculp-
tures ind iquen t q u ' i l est prudent de ne l ' a t t r ibuer 
qu'aux premieres a n n é e s du r é g n e de Phi l ippe-Augus te . 

Le don jon de Prov ins , du xne s iéc le , é levé sur une 
motte en magonnede , p r é s e n t e des disposi t ions t r é s 
o r ig ina les ; Fenceinte est c i rcula i re , la base d u d o n ­
j o n est c a r r é e , et aux angles s ' e léven t quatre t o u ­
relles cantonnant les pans de Foctogone partant de ce 
c a r r é , et se rel ient á la tour , é g a l e m e n t octogone, par 
des arcs-boutants. Le don jon de Gisors a é g a l e m e n t la 
forme d 'un octogone dont u n des pans est tangent á 
l 'enceinte c i rcu la i re couronnant la motte f éoda le ; con-
s t ru i t au XIIc s i éc le , le c h á t e a u de Gisors fut c o n s i d é r a -
blement agrandi par Tenceinte que Phi l ippe-Augus te 
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é leva sur u n grand espace autour de la motte dont les 
murs sont r e n f o r c é s de tours carrees. 

Le c h á t e a u G a i l l a r d , e levé á la fin du xiie s i éc le sur 
le p r o m o n t o i r e d o m i n a n t le cours de la Seine aux A n -
delys, p r é s e n t e des d í s p o s i t i o n s tres s p é c i a l e s , car le 

Fig. 181. — Cháteau de Chinon. - - Face sud: 

donjon rond est e n t o u r é d'une p r e m i é r e enceinte c i r -
culai re , o u p l u t ó t de la forme d 'un ca r r é don t trois 
angles au ron l été a r rondis , et q u i est e l l e - m é m e enve-
l o p p é e d'une autre enceinte e l l ip t ique , se rattachant 
aux dé fenses du c h á t e a u , c o m p o s é e de demi- tours o u 
p l u t ó t de segments r é u n i s p a r une tres é t ro i t e cour t ine , 
oavrage puissant o ü Parchitecture ne s'est m a n i f e s t é e 
que par la so l id i t é de ses robustes magonneries. C'esi 
le donjon dans toute sa rudesse m i l i t a i r e , q u i ne c o m ­
porte aucune espéce d 'ornement, 

Ph i l ippe-Augus te , a p r é s a v o i r f a i t de Gisors une for-
teresse aussi puissante que celle du c h á t e a u Ga i l l a rd 
dont i l s'empara, íit aussi b á t i r le c h á t e a u de D o u r d a n 
et, p o u r sa demeure á Paris , le palais-forteresse du 
L o u v r e . A u moment de la m o r t de son suzerain, 
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Enguer rand I I I fit commencer á Coucy une forte-
resse q u i l t e rmina , en moins de d ix ans ,— 1223 á 
123o., — q u i dépas sa par ses propor t ions grandioses et 

iiftfcíriiaíí: 

-M. ' m 

Fig. 182. — Cháteau de Clisson. — Donjon. 

ses défenses formidables t o m ce q u i avait é té cons t ru i t 
j u s q u ' á cette é p o q u e , manifestal ion superbe affirmant 
Ies p r é t e n t i o n s ambitieuses, q u ' i l expr ima, d i t - o n , 
pendant la m i n o r i t é de ce pr ince et dont la forteresse 
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de Coucy peut é t re c o n s i d é r é e , au p o i n t de vue a rch i -
tec tonique, comme Pexpression la p lus c a r a c t é r i s t i q u e . 

P a r m i les c h á t e a u x et les donjons les p lus i m p o r -
tants construits au xiiie s i éc le , i l faut c i ter , a p r é s ceux 
que nous avons ind iques : la t o u r blanche d ' I s soudun , 
la t ou r de B l a n d y , le d o n j o n octogone de G h á t i l l o n -

Fig. 183, — Villeneuve-lez-Avignon. — Cháteau de Saint-André. 

s u r - L o i n g , Semur, les forteresses royales d 'Angers , 
é levées par saint L o u i s ; de Mon ta rg i s , Boulogne , C h i -
non et Saumur ; le don jon ou t ou r Constance á Aigues-
Mortes , a t t r i b u é e á saint L o u i s , le c h á t e a u de Najac, 
é l e v é par son f rére , Alphonse de Po i t i e r s ; ceux de 
Bourbon-FArchambau l t , de Chalusset, de Clisson, re-
cons t ru i t ou c o m m e n c é par O l i v i e r Ier, sire de Clisson,, 
a p r é s son retour de terre sainte, etc., etc. 

L 'archi tecture m i l i t a i r e se d é v e l o p p e e n c o r é au 
xive s iécle par le remaniement d'anciennes forteresses, 
suivant les p r o g r é s r éa l i s é s dans l 'attaque et, par con-
s é q u e n t , dans la dé fense des places dont les s i é^es 
avaient fait constater les d é f a u t s . I I en fut de m é m e 

ARCH. GOTHIQUE. 19 
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pour la construct ion des tours q u i , j u s q u ' á cette é p o q u e , 
avaient plusieurs é tages d ' a r c h é r e s ou de m e u r t r i é r e s , 

Fig. 184.. — Chateaa de Tarascón, 

disposi t ion excellente pour d é f e n d r e les courtines adja-
centes et les abords, mais q u i avait pour i n c o n v é n i e n t 
dangereux d ' ind iquer les parties les p lus faibles et 
les plus fáci les á d é t r u i r e . L'usage des canons eut 
pour premier effet de faire augmenter l ' é p a i s s e u r des 
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m u r s avant de modif ier les forteresses, en reportant 
les défenses au sommet des murs c o u r o n n é s par des 
m á c h i c o u l i s fixes en pierre . Les p r inc ipaux c h á t e a u x 
furent construi ts á Vincennes, p ré s P a r í s , par P h i -
l ippe de Valo is et Charles V , et á A v i g n o n , par les 
papes Benoi t X I I , C l é m e n t V I , Innocent V I et U r -
b a i n V , les gigantesques b á t i m e n t s q u e nous é t u d i e r o n s 
dans la q u a t r i é m e part ie. G a s t ó n Phoebus, comte de 
F o i x et de B é a r n , construisi t des donjons c a r r é s á la 
Bastide de B é a r n , á Montaner , á M a u v e z i n ; á Lourdes 
et á F o i x , u n don jon c i rcu la i re . 

A u nombre des c h á t e a u x et donjons achevés ou. 
construits e n t i é r e m e n t au xive s iéc le , on peut citer, 
d ' a p r é s A n t h y m e Saint-Paul , ceux de Roqueta i l lade, de 
Bourde i l l e s , de Pol ignac ,de Briquebec, d ^ a r d e l o t , de 
Rambures, de L a v a r d i n , f o n d é au xiie s iécle , de M o n t -
r o n d , de T u r e n n e , de B i l l y , M u r a t et H é r i s s o n , le 
cur ieux donjon de M o n t b a r d , ceux de Romefor t , de 
Pouzanges, de N o i r m o u t i e r , etc., etc. 

Dans les d e r n i é r e s a n n é e s du xive s iéc le et dé s les 
p r e m i é r e s du xve, L o u i s d ' O r l é a n s , fils de Charles V , 
profita de la d é m e n c e de son frére Charles V I pour 
se fort i f ier dans des places sur lesquelles i l p ú t ap-
puyer ses entreprises ambitieuses. E n i3g3 et les 
a n n é e s suivantes, i l acqui t plusieurs domaines dans lé 
Va lo i s : M o n t é p i l l o y , Pierrefonds et la F e r t é - M i l o n 
q u ' i l r e b á t i t c o m p l é t e m e n t ; i l acheta la seigneurie 
m é m e de Coucy en 1400, a p r é s la m o r t d u dernier des-
cendant m á l e d 'Enguer rand I I I . 

Coucy, Pierrefonds, la F e r t é - M i l o n sont t rop connus-
par des ouvrages s p é c i a u x , sur tout ceux de V i o l l e t - l e -
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Duc,. pour que nous ayons á les r e p r o d u i r e ; mais nous 
les avons cites parce que ees colossales forteresses, ees 
immenses donjons sont Pexpression s u p r é m e de la puis-
sance féoda lé , q u i s'est m a n i f e s t é e par de superbes b á t i -

Wm 
1.1 S f ^ ^ ^ f e b i / v i , 

Fig. 185. — Cháteau de Vitré. 

ments, aussi admirables par leurs propor t ions grandioses 
que par les dé t a i l s raffinés de leur cons t ruc t ion . 

I I se const ruis i t e n c o r é quelques c h á t e a u x en Albi« 
geois, en Auvergne , en L i m o u s i n , en Guyenne, en 
Vendee, en Provence, no tamment á T a r a s c ó n ; les d o n ­
jons de T r é v e s en A n j o u . 

A u xve s iéc le , la Bretagne se couvr i t de c h á t e a u x 
impor tan ts , comme ceux de G o m b o u r g , de F o u g é r e s , 
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de Montauban , de Sain t -Malo , de V i t r é , d 'E lven , de 
Sucinip , de D i ñ a n , de T o n q u é d e c , etc. 

Vers la fin du ,xve s iécle , on construisi t u n grand 
nombre de c h á t e a u x remarquables pa r l eu r s dispositions 
et la richesse de leurs d é c o r a t i o n s ; mais si ees beaux 
ouvrages sont dignes de l 'a t tent ion des artistes, i l s 
é c h a p p e n t á nos recherches, q u i avaient pour bu t d'etu-
dier par les monuments les p r inc ipaux caracteres de 
Varchitecture mili taire á T é p o q u e dite gothique. 

C H A P I T R E I I I 

PORTES ET PONTS. 

D ' a p r é s les é t u d e s q u i p r é c é d e n t sur les enceintes 
de v i l l e s , les c h á t e a u x , les donjons, on peut, sans 
remonter aux é p o q u e s romaines et en se bornant á 
circon-scrire les recherches historiques á la p é r i o d e de 
l 'architecture dite gothique, se faire une idee de F i m -
portance que les architectes attachaient á la construc-
t i o n des portes q u i d é f e n d a i e n t l 'enceinte et á celle des 
ponts q u i p r é c é d a i e n t l ' e n t r é e ou les abords. 

Portes. — A Texemple des forteresses é levees en 
Syrie par les Francs a p r é s les p r e m i é r e s croisades et 
q u i paraissent avoir exercé une grande influence des 
leur o r ig ine , les architectes du temps de Ph i l i ppe -
Auguste et de saint L o u i s avaient r é d u i t autant que 
possible le nombre des e n t r é e s dans les forteresses o u 
les enceintes fo r t i f i ées ; l eu r construct ion étai t s évé re -
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ment c a l c u l é e , afin de d é j o u e r toute tentative d'envahis-
sement par u n coup de fo r cé ; aussi, la p lupar t du 
temps, les places de guerre é t a i en t e n l e v é e s par sur-
prise, ruse o u t rahison p l u t ó t q u e par u n siége en regle. 

Les portes c o n s t r u i t e s d a n s l e s e n c e i n t e s d u x i i e s i é c l e , 
et pr inc ipa lement dans celles du xiiie, sont les ouvrages 
de la place les plus for tement d é f e n d u s ; elles é t a i e n t 
p r e c é d e e s d 'un pont traversant les fossés pour donner 
accés a la porte et dont le passage pouvai t é t re inter^ 
r o m p u i m m é d i a t e m e n t en avant de la porte m é m e par 
P e n l é v e m e n t d 'un pont mob i l e . Le passage de la porte , 
for t é t ro i t , s 'ouvrait entre deux tours saillantes, pereces 
d ' a r c h é r e s , r é u n i e s par une cour t ine , Pensemble é t a n t 
u n chá t e l e t q u ' i l fal lai t t raverser pour p é n é t r e r dansF in -
t é r i e u r de la forteresse. Ce passage é ta i t d é f e n d u par 
une ou deux herses entre lesquelles de larges ouvertures, 
vastes m á c h i c o u l i s , permettaient d'assommer Fassaillant 
pendant le temps q u ' i l essayait deforcer les herses com-
posées d'une forte charpente b a r d é e de fer, dont les tiges 
verticales re l iant les traverses é t a i e n t a r m é e s de pointes 
á la partie basse. 

L a porte du c h á t e a u , á Carcassonne, construite 
vers I I 20 et q u i existe e n c o r é , donne un exemple de 
cette d ispos i t ion . 

Or i peut m é m e é t u d i e r sur cet ouvrage les p r é c a u -
t ions minutieuses prises par les architectes p o u r évi ter 
les surprises q u i r é u s s i s s a i e n t parfois, sur tout si elles 
é t a i e n t faci l i tées par les d é f e n s e u r s m é m e s . 

Les architectes accumulaient les obstacles dans les 
passages par des herses dont les t reui l s é t a i en t p l acés 
a des étnges différentSj afm d ' év i t e r toute entente entre-
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les soldats, mercenaires pour la p lupa r t , q u i é t a i en t au 
plus offrant. A la p o r t é du c h á t e a u de Carcassonne, 
la p r e m i é r e herse en entrant é t a i t l evée o u ba i s sée par 
des chames, munies de contrepoids, s 'enroulant sur u n 

Fig. 186. — Cité dsi Carcassonne. — Porte du cháteau. 

t r e u i l q u i é ta i t p l a c é au d e u x i é m e etage du chá t e l e t , 
tandis que la seconde herse é ta i t manoeuvree, par le 
m é m e p r o c é d é , du p remier é t a g e dans u n loca l n 'ayant 
aucune espéce de c o m m u n i c a t i o n avec celui du haut, 
auque l on n ' a c c é d a i t d 'a i l leurs que par u n escalier en 
bois p l acé á T i n t é r i e u r dans la cour du c h á t e a u . 

A u xii ie s i éc le , les c o n s t r u c t e u r s a u g n i e n t é r e n t e n c o r é 
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les p r é c a u t i o n s contre les surprises par des ouvrages 
e x t é r i e u r s ; la porte de L a o n , á Coucy , si bien déc r i t e 
par V i o l l e t - l e - D u c , en est une preuve cé l eb re . Ces o u -

Fig . ¡87 . — Cité de Carcassonne. — Portes des Lices, díte porte de l'Aude, 

vrages, d é s i g n é s sous le n o m de barbacanes, é t a i e n t 
d e s t i n é s á d é f e n d r e au dehors Papproche de la por te . 

A Carcassonne, la ci té e n t o u r é e de mura i l l e s avait 
été e n v e l o p p é e dans une seconde enceinte é l evée par 
saint L o u i s et n'ayant qiCune e n t r é e donnant accés dans 
les lices ( f ig . 187), c ' es t -á -d i re dans l'espace compr i s 
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entre les mura i l l e s de la v i l l e et celles de la seconde 
enceinte; puis i l const ruis i t une é n o r m e tour , a p p e l é e 
la Barbacane, á l 'ouest du c h á t e a u auquel elle étai t r e l i ée 
par des mura i l l e s c r é n e l é e s et des murs i n t é r i e u r s p lacés 
en é c h e l o n s (p lan fig. 1 6 7 ) , ouvrage d e s t i n é á fac i l i ter les 

3 

Cité de Carcassonne. — Porte Narbonaise. 

sorties de la garn ison et á c o u v r i r les Communicat ions 
par le pon t q u ' i l jeta sur T A u d e . Cette t o u r é ta i t p l u t ó t 
u n ouvrage a v a n c é qu 'une barbacane comme celle q u i 
fut é l evée par P h i l i p p e le H a r d i , vers la fin du 
xi i ie s i éc le , en avant de la porte Narbonaise , á Test 
de la c i té . 

L a porte Narbonaise p r é s e n t e une disposi t ion ana-
logue á celle du c h á t e a u , mais elle i nd ique les perfec-
t ionnements q u i s ' é ta ien t réa l i sés depuis u n s iécle dans 
la construct ion des places de guerre. Les tours de la 
porte sont munies d 'un é p e r o n , q u i avait é t é i n v e n t é 
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pour év i t e r les attaques des rnineurs et e m p é c h e r Pac-
t i o n des b é l i e r s en exposant les assaillants aux traits 
l ancés des court ines adjacentes. L a porte s 'ouvrait de 
p la in -p ied sur les lices, et, en avant, la barbaca'ne, en 
demi-cercle , c r é n e l é e , r e l i ée aux parapets é g a l e m e n t 
c r é n e l é s des lices, en d é f e n d a i t l 'approche; on n'acce-

Fig. 189. — Enceinte d'Aigues-Mortes. — Porte de la Gardette. 
Pont-levis (á droite du dessin, la tour Constance, bátie par saint Louis). 

dait á la barbacaae que par u n é t ro i t passage p r é c é d é 
d 'un pont facile á d é f e n d r e par le redan adjacent á la 
poterne de la barbacane. 

Le passage de la porte éta i t d é f e n d u par deux herses 
semblables á celles de la porte du c h á t e a u , puis par 
des vantaux d e r r i é r e la p r e m i é r e herse, q u i é ta i t p r écédée 
d 'un large m á c h i c o u l i s p r o t é g e a n t la p r e m i é r e herse vers 
T e n t r é e . 

Le raode de const ruct ion des portes d'enceintes f o r -
tifiées su iv i t les p r o g r é s r éa l i sé s par les architectes m i l i -
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taires, p r o g r é s que nous avons é t u d i é s dans le chapitre 
premier de cette t r o i s i é m e par t ie , au po in t de vue de la 
dé fense des places q u i , pendant le xive s i é c l e , p a r a í t 
á v o i r é té s u p é r i e u r e 
á Pattaque. Les me-
thodes de construc-
t i o n se perfection-
n é r e n t alors dans les 
d é t a i l s , jusqu 'au m o -
•ment o ü Part i l ler ie 
á feu changea les 
condi t ions de Pat­
taque et, par c o n s é -
quent , celles de la 
défense des forte-
resses. 

Les portes des en-
ceintes fortifiées se 
m o d i f i é r e n t au xive 
s iécle , non seulement 
•dans la forme des 
tours d é f e n d u e s au 
s o m m e t p a r des 
hourds fixes —• en 
pierre remplagant dé-
sormais les h o ü r d s mobiles en bois — ou des pas­
sages mun i s de herses, de vantaux et de m á c h i c o u l i s , 
mais e n c o r é par P invent ion desponts-levis. O n sait que 
le pont- levis consiste en un tabl ie r , en charpente, sus-
p e n d ú á Faide de chainas á des poutres en bascule; 
iabaissé en dehors pour franchir le fossé, ce tabl ier , se 

Fig. 190. — Enceinte de Dman. 
Porte du Jerzuai. 
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relevant par rabaissement á l ' i n t é r i e u r des poutres-
leviers pivotant sur u n axe, venait s 'appliquer sur la 
face e x t é r i e u r e de la courtine, formant ainsi u n premier 
vanta i l q u ' i l fa l la i t enfoncer o u abattre en coupant les 
chaines de s u s p e n s i ó n . 

I I est facile de comprendre que ce nouveau mode de 
pont étai t d 'un usage plus u t i l e et plus sur que l 'ancien 
p o n í dont nous avons p a r l é á propos de la porte du 
c h á t e a u de Carcassonne; ce pont mob i l e en avant de la 
porte devait é t re en l evé p iéce á p iéce par une manoeuvre 
assez longue et, par c o n s é q u e n t , q u i ne pouvai t s'effec-
tuer sur-le-champ en cas d^ le r t e . 

U n e des premieres applications de ce s y s t é m e semble 
avoir été faite á Aigues-Mortes . Les portes á Test, á 
l 'ouest et au sud sont construites selon Tusage a d o p t é 
au XIII6 s iéc le , pr inc ipa lement á Carcassonne; mais la 
porte du no rd , dite de la Gardette, construite ou m o -
difiée au xive s i é c l e , mont re les rainures des bras 
d 'un pont-levis et la porte en are b r i s é est e n c a d r é e 
d 'une feu i l lu re ca r r ée d e s t i n é e á recevoir le tabl ier 
r e l e v é . 

L'usage des ponts-levis en avant des portes se 
g é n é r a l i s a au xive s iéc le et donna naissance á des com-
binaisons t rés i n g é n i e u s e s . L a porte du Jer^ual , k D i ñ a n , 
q u i parait remonter á la fin du xive s iéc le , nous en 
donne u n exemple des plus cur ieux. E l l e n'est pas 
ouverte entre deux tours selon l'usage ordinai re ; elle a 
été p r a t i q u é e dans une des tours m é m e s de Fenceinte fo r -
t i f iée; le tabl ier é ta i t a t t a c h é á d e u x leviers d o n t o n v o i t 
les rainures e x t é r i e u r e s , q u i devaient former une sorte 
de van ta i l don t les bras-leviers é t a i en t l ep ro longement ; 
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c e l u i - c i , m a n o e u v r é de P i n t é r i e u r de la tour , se levant á 
Taide d'une chaine passant dans r o u v e r t u r e ca r r ée de 
la v o ú t e , en p ivotan t hor izon ta lement sur les consoles 

Fig. ip». — Cháteau de Vitré. — Porte du Chatelet. 

externes, abaissait le tabl ier e x t é r i e u r . E n cas d'alerte, 
i l s u ñ i s a i t de l á c h e r la chaine i n t é r i e u r e pour que 
le van ta i l des bras, en s'abaissant, r e l e v á t le tabl ier 
d u pont q u i venai t s ^ p p l i q u e r sur l u i entre les c o n ­
soles, et f o rma i t ainsi u n double van ta i l diff ic i le á 
enfoneer. 
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A u xve s iéc le , Fusage des ponts-levis é ta i t a d o p t é 
partout, et i l s 'ensuivit u n perfectionnement i n t é r e s s a n t : 
c'est la c r é a t i o n , dans la court ine entre les tours , d'une; 
poterne, á cóté de la porte p r inc ipa le ; chacune de ees 

Jk 
m . 

• 

^ ^ ^ ^ 

Fig. 19a. — Enceinta de Guérande. — Porte Saint-Michei. 

ouvertures é ta i t m u n i e de son pont-levis : á deux bras 
pour la porte pr inc ipale des t inée aux cavaliers et aux 
voi tures , e t á u n Seúl bras pour la passerelle á Pusage des 
gens de p ied , et dont le tabl ier é ta i t soutenu par une 
fourche au sommet de l a q u é l l e s ' a t t ácha i t la chaine de 
s u s p e n s i ó n . '; :v : - , ' ; 

Le chá teau de V i t r é , construi t ou c o m p l é t é dans les, 
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d e r n i é r e s a n n é e s du xive s iécle ou le commencement d u 
xve, nous en donne la preuve dans la porte de son c h á -
telet. 

L a porte Sa in t -Miche l , á G u é r a n d e , construite comme 
les mura i l l es de la v i l l e , en 1431, par Jean V , duc de 
Bretagne, ind ique par la ra inure l a t é r a l e la d i spos i t ion 
et la forme de la s u s p e n s i ó n du tabl ier de la poterne. 

Les tabliers des ponts-levis releves fermaient les 
ouvertures de la porte et de la poterne, en laissant b é a n t 
le fossé c r e u s é p ro fond , ou r e m p l i d'eau, q u i s é p a r a i t 
la porte de la voie d ' accés . 

L'abbaye du M o n t - S a i n t - M i c h e l , que nous avons 
é t u d i é e dans les chapitres p r é c é d e n t s , nous donne e n c o r é 
de cur ieux renseignements sur Tarchitecture m i l i t a i r e 
en ce q u i concerne les portes. Suivant l'usage du temps, 
l ' abbé Fierre Le Roy construis i t en avant de la porte 
de Pabbaye une basti l le ou chdtelet (fig. i 63 ) comman^ 
dant le passage par une herse et u n large m á c h i c o u l i s ; 
puis i l enveloppa ce c h á t e l e t cPune barbacane o ü abou-
tissaient, au sud et au n o r d , les d e g r é s conduisant á l 'ab-
baye; le g rand d e g r é du cóté n o r d est p a r t i c u l i é r e m e n t 
i n t é r e s s a n t par les arrangements tres i n g é n i e u x des 
portes donnant aussi dans la barbacane entourant le 
chá t e l e t . E l les é t a i e n t f e r m é e s par u n van ta i l occupant 
toute la largeur des ouver tures ; i l se mouva i t h o r i -
zontalement et se manoeuvrait par u n s y s t é m e p a r t i c u -
l i e r q u i s 'explique par la s i tuat ion exceptionnelle d u 
M o n t - S a i n t - M i c h e l dont les b á t i m e n t s , ainsi que les 
ouvrages mi l i t a i res , se superposent et ne se re l ien t que 
par une sé r ie de d e g r é s et de rampes de toute e s p é c e . 
Les vantaux des portes p ivota ient sur l e ú r s axes h o r l -
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zontaux; reposant sur les pieds-droits sail lants dans 
r é b r a s e m e n t des portes, i l s s ouvraient p a r a l l é l e m e n t 
á la pente de Femniarchement et, á la mo ind re alerte, 
i l s se baissaient rapidement , entrames par leirr propre 
po ids ; i l s é t a i en t maintenus fe rmés par des verrous 
fixés l a t é r a l e m e n t et dont on v o i t e n c o r é les g a c h é s 
scel lées dans les pieds-droits des portes1. 

L a porte de Fenceinte fortifiée, construite de 1415 
á 1420, s'ouvre dans la cour t ine ouest de la place flan-
q u é e par la t ou r du R o i . P r é c é d é e s d 'un fossé que Ton 
franchissait sur les ponts- levis ba i s s é s , formant une 
p r e m i é r e fermeture lorsqu ' i l s é t a i en t r e l e v é s , la porte 
p r inc ipa le et la poterne l a t é r a l e donnent accés dans la 
v i l l e . Au-dessus des portes é ta i t le logis du gardien de 
la po r t e ; au-dessous, le passage p r inc ipa l et ce lu i de 
l a po te rnecommuniquen t de p la in -p ied avec u n premier 
corps de garde m é n a g é dans Pé tage i n f é r i e u r de la t ou r 
du R o i . Le grand passage é ta i t f e r m é , ou t r e l e pont-levis 
r e l evé , par deux vantaux et par une herse en fer, q u i 
existe e n c o r é , e n g a g é e dans ses rainures l a t é r a l e s . L a 
grande baie est s u r m o n t é e d 'un t y m p a n sur lequel 
é t a i e n t s cu lp tées les armoir ies r é u n i e s du r o i , de Pabbaye 
et de la v i l l e . 

Les ouvrages de s t i né s á d é f e n d r e une r i v i é r e dans 
la t r a v e r s é e d'une v i l l e fortifiée o u T e n t r é e d 'un por t se 
rattachent directement á rarchi tec ture m i l i t a i r e des 
portes. A T r o j e s , les arches pe rcées dans les murs de 
la v i l l e é t a i en t d é f e n d u e s par des gri l les o u des herses 
en fer. A Par is , le passage de la Seine é ta i t f e r m é par 

1. É d . Corroyer , Description de l'abbaye du Mont-Saint-
Michel et de ses abords. — Paris, 1877. 
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•des c h a í n e s fixées dans les mura i l les de l 'enceinte bor-
dant les rives et s 'appuyait dans la largeur du fleuve 

11 llir 

Fig. 193.— Enceinte du Mont-Saint-Michel.— Porte du Roi. 

sur des pieux ou des bateaux a n c r é s solidement. A A n -
gers, les mura i l l e s de la v i l l e aboutissaient á deux tours 

ARCH. COTHIQUB. 20 
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dites la H a u t e - C h a í n e et la Basse-Chaine, q u i é t a i en t 
d e s t i n é e s á recevoir les t reui ls manoeuvrant les chaines 
q u ' o n tendait la nu i t pour barrer la Maine q u i traverse 
la v i l l e . 

Les ports de mer é t a i en t d é f e n d u s par des tours 
é levées á l ' e n t r é e des passes, q u i pouvaient é t re b a r r é e s 

Fig. 194. — Entrée du port de la Roohelle. — Tour de la Chaíne 
et tour Saint-Nicolas (avant la restauration). 

par des chames se manoeuvrant de l ' i n t é r i e u r des tours . 
Le por t de la Rochelle p r é s e n t e u n exemple de cette 
d ispos i t ion . D ' a p r é s des a r c h é o l o g u e s dignes de fo i , la 
tour dite de la Chaine (á gauche du dessin) serait p lus 
ancienneque celle de Saint-Nicolas (á droi te du dessin), 
q u i aurait é té é levée au xvie s iéc le sur la t o u r con tem-
poraine de celle q u i existe e n c o r é de l 'autre cóté du 
chenal . Les p i lo t i s sur lesquels elles sont bá t i e s parais-
sent s 'é t re affaissés , ce q u i a c a u s é le d é v e r s e m e n t sen­
sible de la t o u r Sa in t -N ico l a s . Ces deux tours ne 
semblent pas avoi r été r e l i ées par u n grand are, comme 

-le suppose u n projet moderne de haute f a n t a i s i e ; cet 
are inu t i l e aurai t é té c o u r o n n é de défenses , n o n moins 
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imi t i l es , car i l est facile de comprendre qu 'une s imple 
chaine, tendue entre les deux tours pendant la haute 
m e r — le por t é t a n t inaccessible á la basse mer , — éta i t 
b ien suffisante pour a r r é t e r les navires de ce temps, 
dans leurs tentatives de forcer l ' e n t r é e du po r t . 

Ponts. — A i n s i que tous les autres édifices construits 
par les architectes, les ponts remontent aux Romains , 

Fig. 105. — Pont d'Avignon. — Ruines du pont de Saint-Bénézet. 

q u i d é c o r a i e n t ees ouvrages d'arcs de t r i omphe , comme 
celui de Saint-Chamas en Provence, connu sous le n o m 
de pont F lav ien , et q u i parait remonter aux premiers 
s i éc les de F é r e c h r é t i e n n e . 

P lus tard , ees ares de t r i omphe se c h a n g é r e n t en 
ouvrages mi l i t a i r e s ; i l s devinrent des té tes de pont , 
des bastilles ou des chá te le t s c r é n e l é s , non plus pour 
orner le pon t ou g lor i f ie r son fondateur, mais pour d é -
fendre le passage de la r i v i é r e qu1!! franchissait et p ro-
t é g e r l 'enceinte fortifiée á laquel le i l , s'attachait. 

P a r m i les ponts construi ts au moyen áge par les 
architectes, le p lus anclen parai t é t r e ce lu i de Saint-
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B é n e z e t : pont d 'Av ignon . C o m m e n c é vers 1180 et ter­
m i n é d ix ans a p r é s , c e pont est u n ouvrage des p lus re-
marquables, aussi b ien par les difficultés de sa construc-
t i o n que par ses dé ta i l s architectoniques. I I traverse, o u 
p l u t ó t i l traversait le R h ó n e , —• le bras vers le rocher des 
Doms é t a n t l e p l u s é t r o i t , mais le plus p r o f o n d , — d o n t 
les crues sont aussi rapides que dangereuses, sur d i x -
neuf arches, franchissant le fleuve de la r ive av ignon -
naise au pied des Doms pour about i r , a p r é s une l é g é r e 
in f l ex ión au sud, á la t ou r de Vi l l eneuve , sur la r ive 
droi te . 

Le chá te l e t de la r ive gauche, dont i l reste e n c o r é 
des vestiges, aurait été construi t par les papes au 
xivp s iéc le pour assurer le p é a g e de compte á demi avec 
Je r o i de France. 

Le pont d ' A v i g n o n parait avoi r été l 'une des pre­
mieres oeuvres de la con f ré r i e des hospi ta l ie rs -pon-
tifes, i n s t i t u é e au xne s iécle pour c o n s t r u i r é les ponts , 
secourir les voyageurs, et dont le s u p é r i e u r é ta i t saint 
B é n é z e t , á l ' é p o q u e de la construct ion du pont sur le 
R h ó n e . Cette conf ré r i e comptai t dans ses rangs d'ha-
biles architectes, car la cons t ruct ion du pont d ' A v i -
.gnon est remarquable . Les arches, de forme e l l i p t ique , 
sont c o m p o s é e s de quatre arcs-doubleaux e x t r a d o s s é s , 
i n d é p e n d a n t s et simplement j u x t a p o s é s , afin d'assurer 
Pé la s t i c i t é et, par c o n s é q u e n t , la so l id i t é des ares; i l s 
ne sont rendus solidaires que par la maejonneríe de 
remplissage des re ins , rappelant le par t i architecto-
n ique de l 'aqueduc, d i t le pont du Gard ; sa largeur est 
de cinq m é t r e s . Les ares reposent sur des piles munieS, 
>en amont et en a v a l ^ u n é p e r o n t rés aigu pour r é s i s t e r 
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au courant o rd ina i re et á l a d é b á c l e des glaces en h iver . 
Au-dessus de c h a q u é p i l e , une arcade en p l e in 

c int re , traversant les reins des arches, est d e s t i n é e au 
passage de l 'eau pendant les grandes crues q u i couvren t 
c o m p l é t e m e n t les piles. 

Le pont ne compte plus au jou rd ' hu i que quatre^ 

A n 

Fig. 196. — Pont de Montauban. — Pont dit des Consuls. 

arches et, sur la p i le la plus r a p p r o c h é e de la rive-
gauche d u fleuve, soleve la chapelle d é d i é e á saint 
N i c o l á s q u i existe e n c o r é a u j o u r d ' h u i . O n y a c c é d e par 
u n escalier f o r m é de marches e n c o r b e l l é e s descendant 
au niveau du sol de la chapelle, et par u n palier p o r t é 
sur une t rompe bandee de la p i le au flanc de Parche. 

Le v ieux pont de Carcassonne parait é t r e contem-
pora in de ce lu i d ' A v i g n o n , mais ses arches sont en. 
p l e in c intre dont les claveaux sont relies á l ' intrados,, 
et ses piles, munies d ' é p e r o n s aigus, s ' é léven t jusqu 'au 
tablier , o ü elles forment des garages n é c e s s a i r e s en. 
ra ison du peu de largeur de l 'ouvrage. 
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P a r m i les ponts construits au xm6 siécle , on peut 
citer celui de B é z i e r s dont les arches en p l e in cintre et 
en are b r i s é ressemblent á celles de Carcassonne 
comme cons t ruc t ion ; mais les piles ne s ' é l éven t que de 
quelques assises au-dessus des sommiers des ares et 
leurs reins sont pe rcés d'arcades pour faciliter le pas-
sage de Peau pendant les crues. 

Le pont q u i f ranchi t le R h ó n e á Saint -Savournin-du-

Fig. 197. — Pont de Cahors. — Pont dit de Valentré. 

Por t , d i t le pon t Saint -Espr i t , cons t ru i t par u n a b b é 
chmis ien vers 1265, ressemble au pont d ' A v i g n o n par 
la d isposi t ion des piles s u r m o n t é e s d'arcades d^coule-
ment, mais dont les arches sont en p le in c in t re ; son 
tabiier , large de c inq m é t r e s , é ta i t f e rmé par des portes 
état>lies p o u r le péage et celle du cóté de la petite v i l l e 
se rel ia á la té te du pont q u i fit corps plus tard avec la 
forteresse commandant en amont le cours du R h ó n e . 

L a quest ion du péage é ta i t impor tan te en ce temps 
et elle donna l i e u á plus d'une quere l le ; les tours et 
les chá t e l e t s q u i s ' é l eva ien t sur les ponts é t a i en t des 
locaux destines á la perception des droi ts de passage 
aussi bien que des ouvrages mi l i t a i r e s . 
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Le pont , d i t des Consuls , á M o n t a u b a n , c o ' m m e n c é 
vers la fin d u xine s iéc le , ne fut t e r m i n é qu 'au commen-
cement du s iéc le suivant, g r á c e aux secours a p p o r t é s 
par P h i l i p p e le B e l , mais á la cond i t ion d ' é t a b l i r sur 
ce pont t rois tours dont i l se r é se rva i t la p r o p r i é t é et la 
garde afin de percevoir le p é a g e á son profi t . 

Le pon t de Montauban , construi t tou t entier en 
br iques, se compose de sept arches en are b r i s é reposant 
sur des piles munies d^perons et s u r m o n t é e s d'une 
arcade é g a l e m e n t en are b r i s é , aussi é levées que les 
arches afin de faci l i ter le passage des eaux pendant les 
crues f r é q u e n t e s du T a r n . 

U n des plus beaux ponts construi ts au xivc s iécle 
est celui de Cahors, q u i est res té i n t é r e s s a n t m a l g r é l e s 
restaurations q u ' i l a subies. or inc ipa lement dans ees 
d e r n i é r e s a n n é e s . 

C o m m e n c é en i3o8 par R a y m o n d Panche l l i (Ray-
m o n d I I ) , é v é q u e de Cahors de i3oo á i 3 i 2 , le pont , 
d i t de V a l e n t r é , n 'aurai t é té t e r m i n é qu 'en i355. I I se 
compose de six arches en are b r i s é se rapprochant du 
p l e i n c i n t r e ; les pi les , s ' é l evan t jusqu 'au parapet o ü 
leur couronnement forme u n a b r í , sont t r iangulai res 
en amon t et ca r rées en aval du pont . Le passage é ta i t 
c o m m a n d é aux e x t r é m i t é s par des ouvrages c r é n e l é s 
fo rmant c h á t e l e t ou tete de pont sur c h a q u é r i v e et, au 
m i l i e u , par une tour é levée , m u n i e de portes q u i p o u -
vaient intercepter la c i r cu l a t i on ou r e t e ñ i r Tassaillant 
en cas de surprise d 'un des deux chá te l e t s . 

Le pon t d 'Orthez p r é s e n t e une grande analogie avec 
ce lu i de C a h o r s ; i l do i t remonter au m é m e temps et i l 
devait é t re d é f e n d u , i n d é p e n d a m m e n t de la tour d u 
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m i l i e u , par des té tes de pont dont une au moins a été 
d é t r u i t e pour é t a b l i r la voie ferree de Bayonne á Pau, 

Les ponts avaient, au moyen age, une grande i m -
portance comme voie pub l ique ou comme ouvrage 
m i l i t a i r e e t sur certains po in t s , notamment au confluent 

v 1 ':. 

Fig. ip8. — Pont d'Orthez. 

de deux r i v i é r e s , les ponts é t a i en t re l iés fortement a 
des ouvrages défensifs c o n s i d é r a b l e s , comme á Sens, 
á Montereau, etc. 

A Paris , á O r l é a n s , á Rouen , á Nantes et dans u n 
grand n o m b r e de vi l les t r a v e r s é e s par des fleuves ou 
des r i v i é r e s , les ponts é t a i e n t des ouvrages m i l i t a i r e í 
importants pour la défense et des plus i n t é r e s s a n t s au 
po in t devue de Tarchitecture. 

E n f i n le Mon t -Sa in t -Miche l n o u s m o n t r e u n pon t fo r -
tifié cons t ru i t au xve siécle. B ien q u ^ l ne franchisse pa? 
une r i v i é r e , ce pont est cependant u n ouvrage remar-



L ' A R C H I T E C T U H E M I L I T A I R E . 

1 1 1 

Fig. 199. — Abbaye du Mont-Saint-Michel. 
Pont fortifié communiquant de l'église basse á l'abbatiale. 

quable . I I t é m o i g n e du talent et de Padresse des archi-
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tectes'de ce temps, construisant , avec la m é m e science 
et le m é m e art, le choeur de l 'égl ise abbatiale dont les 
p ropor t ions gigantesques, aussi b ien que la perfection 
d ' e x é c u t i o n , sont á juste t i t re dignes d 'admira t ibn , le 
pont d é f e n d a n t par ses m á c h i c o u l i s les passages i n t é -
r ieurs de Pabbaye et re l iant par u n tabl ier c r éne l é 
l ' ég l i se basseaux b á t i m e n t s abbatiaux, et nous donnant 
par l 'ensemble de ees ouvrages magnifiques de v é r i -
tables chefs-d'oeuvre de Tarchitecture religieuse, m o -
nastique et m i l i t a i r e . 
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Fig. 200. — Maíson commune a Saint-Antonia (Tarn-et-Garonne), 

La partie supérieure du beffroi a été refaite cornpletement vers 1S60. 
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C H A P I T R E P R E M I E R 

, GRANGES, H O P I T A U X , MAISONS, H O T E L S . 

J u s q u ' á la fin du xnie s iéc le , Tarchitecture c iv i l e 
n 'apparai t pas avec u n ca r ac t é r e p a r t i c u l i e r ; elle subis-
sait Tinfluence religieuse et monastique parce que la 
p lupar t des édifices é t a i e n t eleves par des architectes 
re l ig ieux o u par les disciples laiques qu ' i l s avaient 
formes á leurs éco les . 

Ce n'est que pendant le s iéc le suivant que, s ' a í f ran-
chissant des t rad i t ions religieuses, Parchitecture prend, 
dans les monumen t s publics aussi bien que dans les 
ihótels ou les maisons p r i v é s , des disposi t ions appro-
p r i é e s á leur des t inat ion. Les ornements cessent dés lors 
•d'étre e m p r u n t é s aux sujets re l ig ieux pour s ' inspirer 
•des scénes de la vie contemporaine et se s é p a r e n t des 
formes et des d é t a i l s convenus par T é t u d e de la nature . 

Granges. — Les granges, les h ó p i t a u x et les m a i ­
sons, pendant P é p o q u e dite romane et la p é r i o d e dite 
goth ique , é t a i e n t const rui ts selon les m é t h o d e s archi-
tectoniques du temps. Nous ne parlons que des m o n u ­
ments mont ran t des disposit ions architecturales i n t é^ 
ressantes. 

Les granges et les gren ie rs d'abondance é t a i e n t des 
b á t i m e n t s ru raux d é p e n d a n t des abbayes, mais en de-
hors des l i eux r é g u l i e r s . Ces b á t i m e n t s faisaient part ie 
d u p r i e u r é o u de la ferme. l i s é t a i en t accessibles sur 
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le p i g n o n par l a porte pr incipale s 'ouvrant sur la cour et 
par des portes secondaires m é n a g é e s dans les fagades 
l a t é r a l e s ; souvent me me, une petite porte s 'ouvrait , 
á có té de la grande, sur la facade, pour assurer le service 

Fig. 201. — Grange de Perriéres (Calvados), — Fin du xiie siócle 
(d'aprés de Caumont). 

ord ina i re . L e grand van ta i l ne s 'ouvrai t que pour le 
passage des charrettes, q u i entraient par une porte et 
ressortaient par une autre grande porte ouverte sur le 
p i g n o n o p p o s é , comme á la grange de P e r r i é r e s , s i t u é e 
en N o r m a n d i e , mais q u i d é p e n d a i t de Tabbaye de Mar -
mout ie r , p r é s de T o u r s . 
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L a grange é ta i t , le p lus souvent, u n grand M t i -
ment d iv i sé en t ro is nefs; la nef c é n t r a l e c o n i m u n i -

Fis. 201 bis. — Granee de Perriéi Coupe. 

quai t avec les bas cotes par des arcades ou des piles en 
pierre ou en bois , supportant la charpente du comble 
á deux pentes q u i 
couvrai t les t rois 
nefs. 

Dans les unes, 
l e f romen t , b l é o u 
seigle, é t a i t e n t a s s é 
dans le centre et 
dans u n des bas 
c ó t é s ; dans d'au-
tres, la nef c é n t r a l e 
é ta i t r é se rvée á la 

c i r c u l a t i o n et T o n entassait les grains dans les bas 
c ó t é s . 

Les facades sont les memes, á quelques d é t a i l s p r é s ; 
elles consistent en u n vaste p i g n o n , accusant la forme 

Fig. 201 ter. — Grange de Perriéres. 
Plan. 



L ' A R C H I T E C T U R E G O T H I Q U E . 

du comble , r e n f o r c é de pilastres, et pe rcé d'une grande 
porte avec sa poterne, et de jours é t ro i t s dans le haut 
des tr iangles, d e s t i n é s á é c l a i r e r o u p l u t ó t á a é r e r la 
grange. 

Les granges aux dimes avaient presque toujours 

Fig. 202. — Grange aux dimes, á Provins. 

des disposi t ions analogues, o u b ien elles avaient deux 
é tages , selon leur importance, comme celle de P r o ­
v i n s . 

Elles n^ ta ien t pas v o ú t é e s g é n é r a l e m e n t , mais les 
greniers d'abondance comporta ient souvent plusieurs 
é t ages ; le r e z - d e - c h a u s s é e , et m é m e le premier é t a g e 
é t a i en t v o ú t é s ; celui de Pabbaye de V a u c l a i r , — dans le 
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d é p a r t e m e n t de FAisne, — cons t ru i t vers la fin d u 
xu6 s iéc le , en donne u n 
exemple des plus i n t é r e s -
sants. 

O n peut juger par ees 
quelques dé ta i l s de T impor -
tance des é t a b l i s s e m e n t s 
monastiques á cene é p o q u e . 
Les abbayes puissantes re- l 
p r é s e n t a i e n t une petite v i l i e et leurs 
p r i e u r é s , q u i d é p e n d a i e n t de la maison 
mere, se composaient des vastes fermes 
au tour desquelles se formaient de gros 
vi l lages. O n sait que les p r i e u r é s é t a i en t 
de grandes fermes et, si les moines, 
fermiers agr icul teurs , c é l é b r a i e n t les 
offices conventuels , les pr ieurs avaient 
aussi et p e u t - é t r e sur tout pour mission 
de faire rentrer les redevances en na-
tu re , comme les dimes ou autres reve­
nus, et de les garder, de 
m é m e que les r é c o l t e s , et 
enf in d ^ d m i n i s t r e r les re­
venus de tout genre, des 
biens, des terres, des bois, 
des é t a n g s et r i v i é r e s q u i 
appartenaient á Tabbaye. 

H ó p i t a u x . — U n grand 
nombre d^tablissements 
charitables, dés ignés au moyen áge sous les noms 
á ^ H o t e l - D i e u , M a i s o n - D i e u , hospice, hop i t a l , malar 

ARCH • GOTHIQUE, 
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dre r i e et l é p r o s e r i e , s ' é t a i en t fondés dés le xie siecle et 
se d é v e l o p p é r e n t dans des p ropor t ions considerables 
pendant les deux s iéc les suivants. 

I I existait u n h ó p i t a l dans la p lupa r t des abbayes, 

Fig. 204.. — Hópital d'Angers. —xi ie siécle. — Grande salle. 
D'aprés les releves d'A. Verdier. 

o u tou t au moins dans leurs d é p e n d a n c e s . Les cites 
avaient é g a l e m e n t des hospices f o n d é s ou desservis par 
des re l ig ieux . 

I I s 'étai t é g a l e m e n t fondé des l é p r o s e r i e s q u i s 'é ten-
daient á la fin du xiie s iéc le dans toute PEurope occiden-
t á l e : da Danemark en Espagne et de PAngleterre 
jusqu'en B o h é m e et en H o n g r i e . Ces derniers é t ab l i s s e -
ments hospitaliers ne comportaient aucune disposi t ion 
architecturale, car i ls ne se composaient que d 'un en-
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d o s contenant quelques cellules i so l ées et une chapeile 

commune , p r é s de laquel le é t a i en t bá t i s les logements-
des re l ig ieux c h a r g é s de soigner les l é p r e u x . 
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Mais les hospices, ou h ó p i t a u x , construits de la fin. 
du xne s iéc le au xive, sont souvent de superbes édif ices 
dont les disposi t ions ressemblent á celles des diverses 
grandes salles des abbayes. 

I I faut se rappeler que, pendant le moyen á g e , 
l ' h o s p i t a l i t é é t a n t obl iga to i re , les m o n a s t é r e s avaient 
etabli u n service d ^ u m ó n e r i e comprenantdes b á t i m e n t s 
s p é c i a u x d e s t i n é s aux re l ig ieux c h a r g é s de soigner les 
malades et de d i s t r ibuer des secours, á eux et aux autres 
voyageurs ou p é l e r i n s . 

D é s T é p o q u e car lovingienne, nous d i t V i o l l e t - l e -
D u c , des i m p ó t s é t a i en t affectés á secourir les pauvres, 
les p é l e r i n s et les malades. Charlemagne, dans ses 
ordonnances et capitulaires, avait r e c o m m a n d é á ses 
sujets d 'off r i r T h o s p i t a l i t é et i l n ' é t a i t pas permis alors 
de refuser aux voyageurs le couvert, le feu et Ueau. 

Les communes r i v a l i s é r e n t avec les rois , les sei-
. gneurs, les a b b é s et les bourgeois . Des hospices et 
des maladreries furent é t ab l i s dans des b á t i m e n t s 
a b a n d o n n é s o u construi ts pour l eu r dest inat ion s p é -
ciale. 

O n é leva m é m e des refuges sur les routes f r é q a e n t é e s 
par les p é l e r i n s , pour servir d'asile aux voyageurs q u i 
ne pouvaient p é n é t r e r de n u i t dans les v i l les et on con-
s t ruis i t des hospices en dehors des murs , dans le v o i -
sinage des portes. 

A u moyen áge , et sur tout aux xm6 et xive s i é c l e s , l e s 
p é l e r i n a g e s é t a i en t t rés su iv i s .Ceux de S a i n t - M i c h e l , e n 
Normand ie , et de Saint-Jacques de Compostel le , en 
Espagne, at t i raient la foule des p é l e r i n s . D é s les pre­
mieres a n n é e s du xive s iéc le , u n hospice avait é té f o n d é 
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dans la campagne, p r é s de la porte Saint-Denis , á P a r í s , 
e"t i l é ta i t d é d i é á saint Jacques. 

L a c o n f r é r i e de S a i n t - J a c q u e s - a u x - P é l e r i n s desser-

Fig. 206. — Maladrcrie du Toríoir (Aisne) (xiv6 siccle). 
D'aprés les dessins d'A. Verdier. 

vait cet h ó p i t a l q u i , avec sa chapelle, é ta i t d e s t i n é á 
h é b e r g e r gratui tement c h a q u é n u i t des p é l c r i n s de pas-
sage á P a r í s . U n emplacement de deux arpents étai t cou-
vert de b á t i m e n t s , et une grande salle en p i e r r e , q u i 
avait v ing t -deux toises de l o n g sur six toises delarge et 
v o ú t é e sur c r o i x d'ogives, y fut construi te pour y cou-
cher les malades. 
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Dans les notes d'une liasse t e r m i n é e p a r u n e r e q u é t e 
d u xve s iécle , on t rouve que, pour recevoir les pé ler i r í s 
— y a l ieu p o u r ce f a i r e x v n j l i ^ qu i depuis le p r e m i e r 
j o u r d'aoust MCCCLXVIIJ ( I 368) jusques au j o u r de Mons . 
S. Jacques et Christq/Ie ensuivant { iS Juil let , done u n 
an) ont es té l o g é s et h é b e r g é s en Vhospital de c é a n s 
xvimviciinxxx p é l e r i n s (16,690) q u i aloient et venoient 
au M o n t - S a i n t - M i c h e l et austres p é l e r i n s . E t e n c o r é 
sont l o g é s continuellement chascune nuic t de x x x v i á 
j l z povres p é l e r i n s et austres povres, p o u r q u o y l epov re 
hospi ta l est mou l t c h a r g é et en g r a n t néce s s i t é de l i \ , 
de couvertures et de draps1. 

Dans les premieres a n n é e s d u xive s i é c l e , p lusieurs 
centaines d ' H ó t e l s - D i e u , de maladreries et de l é p r o s e -
ries é t a i e n t secourues par le r o i de France. Saint L o u i s 
fonda Phospice des Quince- Ving t s pour les aveugles et, 
sans compter les l é p r o s e r i e s , u n grand nombre dev i l les 
c r é é r e n t des maladreries et des h ó p i t a u x pour les fous, 
les v ie i l l a rds et les inf i rmes . Les femmes en conches 
avaient déjá des h ó p i t a u x s p é c i a u x , et une chapelle avait 
ete f o n d é e á l eur i n t en t i on , sous le vocable de N o t r e -
Dame-la-Gisante, de TombelaAne en Normand ie , dans 
l a c r y p t e o u ég l i se basse de la Sainte-Ghapelle du Palais, 
á Paris2. 

I I existe e n c o r é plusieurs h ó p i t a u x é levés par les 
architectes de la p é r i o d e dite gothique. A Angers , l ' h ó p i -
t a l Saint-Jean est remarquable, aussi b ien par ses dis-
posit ions g e n é r a l e s , comprenant la grande salle á t ro is 

1. É d . Corroytr, Description de l'abbáye du Mont-Saint-Michel 
de ses abords. — Paris, 1877. 
2. Idem. 
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nefs v o ú t é e s sur c r o i s é e cTogives et la chapelle adjacente 
q u i datent de la fin du xiie s iécle o u des premieres 
a n n é e s d u siécle suivant , de m é m e que le grenier 
d 'abondance, for t cur ieux par son p l an et.ses dé t a i l s 
de cons t ruc t ion q u i 
ressemblent á ceux 
des granges et gre-
n i e r s d o n t n o u s 
avons p a r l é . 

L ' H ó t e l - D i e u de 
Ghartres est á peu 
p r é s d u m é m e temps. 

L ' h ó p i t a l d 'Ours-
c a m p s , p r é s de 
N o y o n , mont re le 
m é m e pa r t i de con­
s t ruc t ion , q u i semble 
avoi r é té s u i v i par 
les architectes r e l i -
g ieux au xiie et p r inc ipa lement pendant le xiiie s i éc l e . 
I I p r é s e n t e cette p a r t i c u l a r i t é que ce grand b á t i -
ment, dont les p ropor t ions grandioses rappellent les 
vastes salles, v o ú t é e s sur c r o i s é e d'ogives, des ab-
bayes contemporaines de Saint-Jean-des-Vignes , á 
Soissons, et de la M e r v e i l l e , au M o n t - S a i n t - M i c h e l , 
semble avoi r été b á t i — en dehors des l i eux r é g u -
l iers d u m o n a s t é r e — avec la dest inat ion spéc i a l e 
d ' un hospice affecté aux malades, aux p é l e r i n s et aux 
pauvres. 

L 'hospice de Tonner re parait avoi r é té reconstrui t 
au xive s iéc le sur u n vaste p l a n , largement e x é c u t é . 

Fig. 207. — Hopital de Tonnerre. 
Coupe de la grande salle des malades. 
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L a grande salle, q u i a p lus de d i x - h u i t m é t r e s de l a r -
geur et qua t re -v ingt -d ix m é t r e s de longueur , est cou-
verte par une charpente apparente dont le berceau 
lambrisse en p l e i n cintre est d 'un grand effet. 

L ' é t a b l i s s e m e n t est remarquable par ses a m é n a -
gements i n t é r i e u r s tres i n g é n i e u x ; la galerie en bpis , 
construi te á m i - é t a g e , dominan t les cellules á ciel 
ouvert , permet d'exercer une survei l lance permanente 
sans d é r a n g e r les malades. 

L ' h ó p i t a l de Beaune est t rop connu pour q u ' i l y 
ait l i eu de le déc r i r e de nouveau. Ce cur ieux edifice 
semble p r o c é d e r de Tonne r re par la v o ú . e en char­
pente, l a m b r i s s é e et peinte, de la salle des malades 
q u i , fort malheureusement , a été déna ture ' e par la 
cons t ruc t ion d 'un p la fond dont les solives reposent 
sur les entraits des fermes apparentes. Mais la cour 
i n t é r i e u r e , avec sa galerie, son puits, son l avo i r , a 
c o n s e r v é son aspect o r i g i n e l , que des descriptions et 
des publ ica t ions nombreuses ont fait connaitre depuis 
l ong temps ; elles i n d i q u e n t Parrangement pittoresque 
du grand comble des b á t i m e n t s du có té du sud, o r n é 
de deux r a n g é e s de lucarnes r ichement c o u r o n n é e s 
d 'ornements en p l o m b m a r t e l é . 

Pendant le xve s iéc le et le suivant , les grandes 
salles d'hospices n ' é t a i e n t plus v o ú t é e s en p ier re . E n 
France et dans les Flandres , ees grands vaisseaux 
é t a i en t couverts par des charpentes apparentes, l a m -
br i s sées en p l e in ceintre ou en are b r i s é , ayant une 
grande analogie avec T o n n e r r e ou Beaune. 

O n donnai t le n o m de maladrer ie auxpeti ts hospices 
eleves en grand nombre en France, dans le voisinage 
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des abbayes ou de leurs p r i e u r é s , q u i é t a i e n t souvent 
éloigne 's des v i l les et des grands centres re l ig ieux . 

La maladrerie du T o r t o i r , f o n d é e au xive s iéc le , 
non l o i n de L a o n , sur la route de la F é r e , est u n 
exemple de ees hospices ru raux et elle rappelle par son 
p l an et les dé t a i l s de sa cons t ruc t ion Thop i t a l de T o n -
nerre, et p a r t i c u l i é r e m e n t par ses i n g é n i e u x arrange-
ments i n t é r i e u r s . 

Les architectes d u moyen age mont ra i en t , dans 
T é t a b l i s s e m e n t de ees ins t i tu t ions charitables, l 'espri t 
i n g é n i e u x q u i les d i s t ingua i t dans la cons t ruc t ion des 
monuments re l ig ieux . Ces t u n s ingul ie r p r é j u g é , nous 
d i t Vio l le t - le -Duc, de v o u l o i r que ees architectes eussent 
été si subt i ls , lo r squ ' i l s é l e v a i e n t des ég l i ses , et si gros-
siers quand i ls b á t i s s a i e n t des édifices c iv i l s . Ce n'est 
pas l eu r faute si Pon a d é t r u i t depuis le xvie s iéc le la 
p lupar t de ees é t a b l i s s e m e n t s si b ien d i s p o s é s , pour les 
remplacer par des h ó p i t a u x dans lesquels on cherche á 
concentrer le p lus g rand nombre possible de malades. 
L o u i s X I V a grat i f ié les h ó p i t a u x , é levés sous son 
r é g n e , des biens provenant des bénéf ices affectés aux 
maladreries et aux l é p r o s e r i e s , q u i n 'avaient p lus de 
raison d ' é t r e , puisque de son temps i l n ' y avait plus de 
l é p r e u x ; mais les h ó p i t a u x q u ' i l a bá t i s ne sont pas des 
m o d é l e s á suivre comme s a l u b r i t é et h y g i é n e , tandis 
que les hospices construits au moyen age ont u n aspect 
s imple et m o n u m e n t a l , et les malades y ont de Tespace, 
de Pair et de la l u m i é r e . Auss i , sans p r é t e n d r e que le 
s y s t é m e cel lu la i re , a p p l i q u é f r é q u e m m e n t dans les 
h ó p i t a u x é t ab l i s du xi ieau xve s iéc le , soit p r é f é r ab l e au 
s y s t é m e de la salle commune a d o p t é de nos jours , est-il 
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permis de d i r é q i r t l p r é s e n t a i t de grands avantages au 
po in t de vue m o r a l . I I faut constatar, ajoute le savant 
architecte, q u ' i l é m a n a i t d 'un sentiment dé l ica t d e c h a r i t é 
t r é s noble chez les nombreux fondateurs et construc-
teurs de nos Ma i sons -Dieu du moyen á g e . 

Maisons et h ó t e l s . — U h i s t o i r e de l ' hab i ta t ion 

Fig. 208. — Maison á Cluny (xiie siécle). 

humaine n é c e s s i t e r a i t u n ouvrage spéc ia l en ra ison de 
F i n t é r é t q u i s'attache á u n semblable sujet. I I a été fait 
d 'a i l leurs , et fort bien fait par u n architecte c é l é b r e *. 

Sans remonter aux temps p r é h i s t o r i q u e s n i aux 
M é r o v i n g i e n s , n i parler des maisons rura les , des 

1. Ch . Garnier, membre de l ' Ins t í tu t , dont on se rappelle les 
é t u d e s savantes p r é sen t ée s sous une forme pittoresque par ses 
maisons de tous les temps, depuis l ' é p o q u e lacustre j u s q u ' á nos 
jours et qu i ont eu un si grand succés á l 'Exposi t ion de 1889. 
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masures, q u i p r é s e n t e n t cependant un vaste sujet 
d ' é tudes par leur expression, variable selon les pays, 
nous devons borner nos é t u d e s rapides á la p é r i o d e 
archi tectonique q u i va du m i l i e u du xiie s iécle á la fin 
du xve, selon le cadre q u i nous est a s s i g n é sous la 
•denomination arbi t ra i re ü A r c h i t e c t u r e gothique. 

Fig. 208 bis. — Maiscn á Cluny (xne siécle). 

I I n'est r i en res té des habi ta t ions construites avant 
le xiie s i éc le , s inon le souvenir transmis par des textes, 
des manuscr i ts ou des bas-reliefs, en des termes con-
cis ou sous des formes vagues; cependant on peut 
c ro i re que les maisons é t a i e n t alors bá t i e s en bois , ce 
q u i se comprend en raison des foréts q u i couvraient 
notre so l . L a p lus grande partie des m o n ü m e n t s é t a i en t 
€n bois , ce q u i expl ique que la p lupar t des égl ises 
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construites vers le xiie s iéc le é t a i en t é levées sur l ' empla-
cement d'autres édifices d é t r u i t s par le feu» 

Les maisons romaines , gallo-romaines ou m é r o v i n -
giennes é t a i e n t d i s p o s é e s suivant les habitudes du 
temps; elles é t a i en t éc la i rées par des Jours s 'ouvrant 

Fig. 209 et 210. — Maisons á Vitteaux (Cote-d'Or) et á Saint-
Antonin (Tarn-et-Garonne) (XIII0 siécle). 

sur des cours i n t é r i e u r e s , selon les usages antiques q u i 
s é p a r a i e n t l 'appartement des femmes des autres parties 
de l ' h ab i t a t i on . 

Mais des la fin du xn8 s iéc le , la maison urbaine est 
faite pour la fami l le v ivan t en c o m m u n . L a maison 
ouvre ses portes et ses fené t res sur la r u é ; elle se c o m ­
pose g é n é r a l e m e n t d'une salle ou bou t ique , c o n s a c r é e 
á l 'exercice de divers m é t i e r s o u á la vente de différents 
p rodui t s f a b r i q u é s , éc la i rée par une large arcade en 
p l e i n cintre ou en are b r i s é , et é levée de quelques mar­
ches au-dessus du sol de la r u é ou m é m e de p l a i n - p i e d 
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avec c e l l e - c i ; en a r r i é r e , une autre p i éce , éc la i rée par 

Fig. a n . — Maison a Provins (xive siécle). 

des fené t res ouvran t sur une cour, servait de cuisine et 
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de salle á manger. A gauche de rarcade, sur la fagade^ 

Fig. 212. — Maison á Laon (xive siécle). 

s 'ouvrai t une petite porte donnant accés á Pescalier 
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desservant le p remier é t age , ou se t rouva i t la grande 

[rriif 

Pig. 213. _ Maison á Cordes-Albigeois (xive siiídc). 

chambre q u i servait de salle de r é c e p t i o n et, á cóté , une 
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, autre chambre éc l a i r ée sur la cour ; au-dessus se t r o u -
i vaient les logements du personnel de la maison. 

L^architecture des maisons v a r i é selon le c l imat , les 
m a t é r i a u x d u pays et les usages des habitants. Q u a n d i l 
ne s'agit que d ' ouv r i rdes jou r s , portes et fenét res dans 
les fa9ades pour é c l a i r e r r h a b i t a t i o n , les maisons n 'on t 
pas de c a r a c t é r e p a r t i c u l i e r ; mais des que ees jours 
prennent une certaine richesse et que des moulures o u 
des sculptures d é c o r e n t quelques parties de la facade, les 
prnements sont e m p r u n t é s aux édifices voisins : ég l i ses 
ou abbayes construites par les moines-architectes, soit 
par suite de l ' inf luence des écoles monastiques, espri t 
dUmi ta t ion ou la forcé de l 'habi tude. 

Les maisons de C l u n y , q u i remontent au xiie s iécle , 
nous fournissent plusieurs exemples; celles q u i exis-
tent e n c o r é sont bá t ies presque e n t i é r e m e n t en pierre. 
Les arcatures des ouvertures rappel lent certains dé t a i l s 
de l ' ég l i se abbatiale ou des b á t i m e n t s claustraux que 
les con&tructeurs ont tout nature l lement i m i t é s . 

I I en est de m é m e pour les autres maisons dont 
nous donnons les dessins expr imant les ca rac t é re s des 
constructions urbaines des xm6 et xve s iécles . O n peut 
suivre par T é t u d e des habi ta t ions p r ivées les effets con-
sécut i fs des t ransformat ions q u i s ' é t a i en t faites dans 
Farchitecture religieuse et monast ique et q u i s ' é t a ien t 
m a n i f e s t é e s dans les édifices é levés au m é m e temps. 

Ce n'est que vers la fin du xive s iéc le et pa r t i cu -
l i é r e m e n t pendant le s iéc le suivant que cette influence 
s'efface et le changement, s inon le p r o g r é s , s'acfuse 
par la forme des ouvertures q u i ne ressemblent p lus 
aux arcatures des cloitres o u des ég l i se s , mais q u i 
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deviennent s u r b a i s s é e s , en anse de panier ou c a r r é e s et 
q u i , dans les f ené t r e s , ne sont p lus d iv i sées par des 

Fig. 214. — Maison aa Mont-Saint-Michel (xvc siécle). 

r é s e a u x de pierre, ornes d^rcs brises et d^ccolades, 
mais s implement par des m e n é a m e et des traverses for-

ARCH. GOTHIQUE. 22 
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Fíg. 215. — Maison en bois á Rouen (xv8 siécle). 

mant des subdivisions carrees qu ' i l était possible de 
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I:¡g. air>. — Maison en bois aux Andelys (xve siccle). 

clore par des chás s i s v i t r é s mobiles dont la manoeuvrc 
é ta i t des p lus fác i les . 



3fo L ' A R C H I T E C T U R E G O T H I Q U E . 

Les fagades sont g é n é r a l e m e n t construites en pierre 
o u en br ique , c ' e s t - á -d i r e en m a t é r i a ü x r é s i s t a n t s , le 
bois n ' é t a n t p lus en usage que pour les planchers et la 
charpente des combles. 

A u xv6 s i éc l e , dans les provinces du N o r d o ü la 
pierre est rare, cel le-c i n ' é t a i t e m p l o y é e que dans la 
partie basse, les é t ages é t a b l i s e n encorbellement é t a i en t 
c o m p o s é s de charpente dont les vides é t a i en t m a ^ o n n é s 
en br iques ; les membrures principales : les poutres 
e n c o r b e l l é e s , les poteaux, les sail l ies, les cadres des 
fené t re s é t a i e n t o r n é s de moulures et de sculptures; 
ees é t ages é t a i en t , le p lus souvent, c o u r o n n é s d ' un 
p i g n o n aecusant la forme par u n are b r i s é en sai l l ie , 
de la charpente du comble ou bien par des lucarnes en 
bois r ichement d é c o r é e s . 

Dans les cl imats p l u v i e u x , la charpente é ta i t recou-
verte d'ardoises ou de bardeaux, en bois fendu en 
lames, afin de la p r é s e r v e r de P h u m i d i t é . 

Suivant u n usage a d o p t é dans le N o r d , c h a q u é 
maison é ta i t s é p a r é e , á son sommet, quand elle ne 
P é t a i t pas par une ruel le é l r o i t e ou par u n espace v ide , 
n o n seulement pour s a t i s í a i r e la v a n i t é du bourgeois 
q u i vou la i t avoi r p i g n o n sur r u é et le faire v o i r , mais 
sur tou t pour év i t e r la propagat ion des incendies si 
f r é q u e n t s dans les cités dont les maisons é ta ien t presque 
toutes b á t i e s en bois , et dont les c o n s é q u e n c e s é t a i en t 
d é s a s t r e u s e s , alors q u ^ l n ^ x i s t a i t que des moy'ens r u d i -
mentaires pour c o m b a t i r é le fléau. 

Pendant le xv6 siécle et sur tout pendant le s iécle 
suivant . on, eleva de, grandes h a h i l a ú o n s , des maisons 

. nobles q u i n 'existaient guere avant ce temps, les sei-
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gneurs habi tant leurs c h á t e a u x forteresses. Ces grandes 
tnaisons seigneuriales d i í fé ren t essentiellement des 
habittations du bourgeo i s ; T h ó t e l occupait u n espace 
assez é t e n d u , comprenant des cours et souvent des )ar-

Fig. 217. — Hotel Lallemand, á Bourges (fin du xv0 siécle). 

dins, la maison du bourgeois o u du marchand donna i t 
directement sur la r u é , tandis que les b á t i m e n t s de 
T h ó t e l é t a i e n t d i s p o s é s dans une cour i n t é r i e u r e , sou­
vent tres r i chement déco rée et que des communs , ecu-
ries, remises et logement des gens bdrdaient la r u é sur 
laquel le s 'ouvrait la porte p r inc ipa le donnant accés á 
la cour et aux b á t i m e n t s i n t é r i e u r s . 

A Paris, au xive s iéc le et su r tou t au xve, i l existait 
des h ó t e l s dont les noms au moins ont été c o n s e r v é s : 
des T o u r n e l l e s , de Sa in t -Po l , de Sens, de Nevers, de 
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la T r é m o i l l e , d é t r u i t en 1840. L ^ i ó t e l de C l u n y , 
cons t ru i t vers 1485, est u n des plus curieux exemples 
de cette d i spos i t ion , et i l est d 'autant plus i n t é r e s s a n t 
q u ' i l a été c o n s e r v é presque tou t entier. 

A Bourges, i l existe e n c o r é plusieurs grandes maisons 

Fig. 218. —Hotel de Jacques Cceur, á Bourges. — Fafadesur la place 
(xvc siécle). 

du m é m e temps, entre autres, Thóteb L a l l e m a n d , con­
s t rui t vers la fin du xve s iéc le , dont la cour i n t é r i e u r e 
p r é s e n t e u n grand in t é r é t , et p r inc ipa lement P h ó t e l o u 
p l u t ó t le c h á t e a u de Jacques Coeur. 

E l e v é dans la seconde m o i t i é du xve s iéc le , en partie 
sur les remparts de la v i l l e , ce superbe édifice est t rop 
connu pour que nous en donnions des images et une 
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nouvel le descr ipt ion de l 'entree et de la cour in te -
r i e u r e ; mais la fagade sur la place Ber ry , pour é t re 
moins somptueusement d é c o r é e , n'en est pas moins 
i n í é r e s s a n t e . E l l e mon t r e les deux grosses tours de 
l 'enceinte fo r t i f i ée , assises sur leurs soubassements 
ga l lo- romains , les corps de log is de r i m m e n s e hote l 
rappelant e n c o r é le c h á t e a u f é o d a l , q u i t é m o i g n e n t en 
m é m e temps de la richesse et de la puissance de Fargen-
t ier de Charles V I I , aussi c é l é b r e par sa haute for tune 
que par ses malheurs i m m é r i t é s . 

C H A P I T R E I I 

MAISONS COMMUNES, B E F F R O I S , P A L Á I S . 

L ' é v o l u t í o n sociale q u i p rodu i s i t Paffranchissement 
des communes commen^a des le xie s i éc le , mais la 
manifestat ion de ce grand é v é n e m e n t p o l i t i q u e ne se 
p rodu i s i t que beaucoup plus t a rd . 

Jusqu'au xive s i éc le , les communes eurent á souffrir 
des vicissitudes sans nombre p o u r exercer les droi ts 
que leur donnaient les chartes consenties par les suze-
rains, n o n sans diff icul tés et r é s i s t a n c e s , toutes natu-
relles d 'a i l leurs , puisque ees droi ts qu ' i l s avaient 
o c t r o y é s é ta ien t une atteinte p o r t é e á l eur despotique au-
to r i t é seigneuriale. Auss i des qu ' i l s pouvaient reprendre 
ce qu ' i l s avaient d o n n é et abo l i r la commune , i l s e x i -
geaient d 'abord la d é m o l i t i o n de la maison de v i l l e 
et du beffroi . Ce q u i expl ique q u ' i l ne soit r e s t é que 
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de tres rares vestiges des maisons communes a n í e -
rieures au xive s i éc l e . 

Maisons communes. — Quelques grandes cites du 
M i d i avaient é levé des maisons communes : á B o r -
deaux, d é s le xiie s iécle et suivant les t rad i t ions 
roma ines ; á Toulouse , vers la m é m e é p o q u e , o ü la 
maison de v i l l e é ta i t une v é r i t a b l e forteresse. 

Mais la p lupa r t des communes naissantes é t a i e n t 
dans une grande m i s é r e ; les charges et les redevances 
q u i leur é t a i en t i m p o s é e s é t a i en t si lourdes q u ' i l l eur 
étai t imposs ib le de songer á b a t i r l a maison commune . 

A u xive s iéc le , la commune de Paris m é m e n'avait 
qu 'une maison de v i l l e des plus modestes, car c'est 
seulement en i 35y que le receveur des gabelles vendi t 
á Et ienne Marce l , p r é v ó t des marchands, u n peti t 
logis consistant en deux pignons et q u i tenaient á p l u -
sieurs maisons bourgeoises. Ce q u i prouvera i t que, 
j u s q u ' á cette é p o q u e , la maison communale n 'avait r i en 
q u i la d i s t i n g u á t des autres habitat ions. 

A la fin d u m é m e s iéc le , Caen p o s s é d a i t une maison 
commune q u i avait quatre é tages de hauteur. 

Pendant le xnie s i éc le , l a monarchie , la noblesse et 
le c l e rgé , l 'expression des pouvoi rs en ce temps, avaient 
créé des v i l les et des communes nouvelles. 

Dans le N o r d : V i l l e n e u v e - l e - R o i , V i l l e n e u v e - l e -
Comte et V i l l e n e u v e - P A r c h e v é q u e durent l eur exis-
tence m a t é r i e l l e et communale á la manifestat ion de la 
puissance de ees divers pouvoi r s . 

Dans le M i d i , la guerre des Albigeois avait r a v a g é , 
r u i n é et m é m e d é t r u i t plusieurs c i t é s . Ces m é m e s pou­
vo i r s publ ics reconnurent la nécess i té de repeupler ces 
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pays d é c i m é s par une guerre cruel le . Les seigneurs 

Fig. 2 1 9 . — Maison commune de Pienza (Italie) (fin du xiv" siécle). 

f é o d a u x , laiques et re i ig ieux a t t i r é r e n t dans des centres 
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les populat ions d i spe r sée s en leur c o n c é d a n t des terres 
pour former des v i l l es nouvelles et i l s les fixérent par 
Tapparence de la l i be r t é qu ' i l s leur donnaient en leur 
octroyant des franchises communales. 

D ' a p r é s de Caumont et A n t h y m e Sa in t -Pau l , les 
villes neuves ou bastides sont reconnaissables á leurs 
noms, á la r é g u l a r i t é de leur p lan o u á ces ca rac t é re s 
r é u n i s . 

Quelques noms marquaient soit une d é p e n d a n c e 
o u une o r ig ine royale plus p a r t i c u l i é r e , comme R é a l -
v i l l e ou M o n t r é a l , soit des p r i v i l é g e s o c t r o y é s á la v i l l e , 
comme B o n n e v i l l e , la Sauvetat, Sauveterre, V i l l e -
franche, ou s implement la Bastide o u Vi l l eneuve . 

E n f i n u n cer ta in nombre portent les noms de p r o -
vinces et de v i l les frangaises, ou m é m e é t r a n g é r e s , c i tés 
par A n t . Sa in t -Pau l dans VAnnuai re de V a r c h é o l o g i e 
f r anca i se : Barcelone ou Barcelonnette, Beauvais, B o u -
logne, Bruges, Cadix , Cordes (pour ¡Cordoue) , F l e u -
rance (pour Florence), Bretagne, Cologne , Valence, 
M i é l a n (pour M i l á n ) , la Francaise et Francescas, 
Grenade, L i b o u r n e (pour L i v o u r n e ) , M o d é n e , Pampe-
lonne (pour Pampelune) , etc. 

U n e v i l l e neuve ou bastide a g é n é r a l e m e n t la forme 
d 'un rectangle dont deux des cotes mesurent env i ron 
deux cent v i n g t - c i n q m é t r e s et les deux autres cent 
soixante-quinze, comme Sauveterre d ^ v e y r o n , par 
exemple. A u m i l i e u est m é n a g é e une place á laquel le 
quatre r ú e s aboutissent, partageant la v i l l e en 'quatre 
parties. Cette place est e n t o u r é e de galeries, en p l e in 
c intre ou en are b r i s é , q u i sont couvertes par une char-
pente, ou des v o ú t e s , ou desarcades transversales, d ' o ü 
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est venu le n o m de place des Couverts, e n c o r é u s i t é 
dans certaines vi l les du M i d i . 

A u centre de la place se t r o u v a i t l a m a i s o n c o m m u n e 
dont le rez-de-chausse'e servait de hal le pub l i que . L a 

i ¡ • y:' 

• Fig. sao. — Maison commune et beffroi d'Ypres (Belgique). 

bastide de M o n t r é j e a u a c o n s e r v é cette d ispos i t ion et on 
peut citer pour l eu r r é g u l a r i t é les vi l les de M o n t p a -
zier, avec ses r ú e s couvertes par de grandes arcades en 
are b r i s é ; puis , Eymet , D o m m e et B e a u m o n t , L i b o u r n e , 
Sa in te-Foy et Sauveterre de Guyenne, Damazan et 
M o n t f l a n q u i n , Rabastens, Mi rande , Grenade, l ' I s l e 
d ' A l b i et R é a l m o n t , etc. Plusieurs bastides ont été 
f o n d é e s en Guyenne par les A n g l a i s . En f in la v i l l e basse 
de O.rcassonne, fondée en 1247, et Aigues-Mortes , en 
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Miüi 

iüifn'ojno 

i n i v i ' i i i i ' M 

?ig. a 2 í , — Halle et beffroi do Bruges (Belgique). 

248, s o n t é g a l e m e n t desvi l les neuves o u des bastides1. 

1. V o i r la 11° partie, l'Architecture militaire. 
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Fig. 222, — Hotel de ville de Bruges (Belgique). 

K L ' é r e des bastides m é r i d i o n á l e s , ouverte en 1222 par 
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la fondal ion de Cordes-Albigeois , fut c ióse en 1344 par 
une protestat ion des Gapi touls de Tou louse , sur laquelle 
le r o l in te rd i t d é s o r m a i s toute c r é a t i o n n o u v e l k . I I 
existe e n c o r é en Guyenne, en Gascogne, en L a n -
guedoc et dans les pays c i rconvois ins , au moins deux 
cents bastides don tp lus ieurs , n 'ayant pas p r o s p é r é , sont 
r e s t é e s d e petits vi l lages; sur certains points e l l e s é t a i e n t 
t rop r a p p r o c h é e s les unes des autres pour ne pas se 
porter u n p r é j u d i c e m u t u e l 1 . » 

L 'archi tec ture c iv i le é ta i t a r r i v é e au xve siécle á une 
p r o s p é r i t é si grande que, par u n eñe t de r é a c t i o n q u ' i l 
est i n t é r e s s a n t de noter, tout au moins , elle apporta des 
modifications á Parchitecture r é l i g i e u s e , d 'oí i elle étai t 
sortie, en l u i transmettant certaines formes comme Tare 
en accolade ou en anse de panier, a d o p t é e s des la fin 
du xve siécle et pendant le siécle suivant q u i fut , du 
reste, Papogee de Parchitecture c iv i l e . 

Les communes du M i d i c o n s e r v é r e n t leurs franchises 
j u s q u ^ u xvie s i éc le , P é p o q u e néfas te des guerres de r e l i ­
g i ó n q u i c a u s é r e n t la destruct ion d 'un grand nombre 
d'édifices de toute nature. 

L a maison commune de Sa in t -An ton in (Tarn-et-Ga-
ronne) est peu t - é t r e la seule q u i fut é p a r g n é e et elle 
nous est r e s t ée comme u n exemple, á peu p r é s intact , 
sauf le sommet du beffroi, des disposit ions prises par 
les architectes au xme s iéc le , date probable de cet é d i -
cice m u n i c i p a l (fig. 200). 

L a petite v i l l e de S a i n t - A n t o n i n , q u i avait ob tenu 
sa charte communale dés n 3 6 , eut beaucoup á souffrir 

1. Anthyme Saint-Paul, Histoire monumentale de la Frunce. 
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de sa fidélité au comte de T o u l o u s e , R a y m o n d V I , et, 

f i i i i i i 

m m m 

Kfinii 

i ' ig. 233. — Hotel de ville de Louvain (Belgique). 

pendant la guerre contre les Alb igeo i s , elle fut prlse 
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deuxfo ispar S i m ó n d e M o n t f o r t , puisvenduepar son fils 
G u i de M o n t f o r t á saint Lou i s en 1226. C'est sansdoute 
á cette é p o q u e que fut é levé l 'édifice q u i subsiste et 
porte le c a r ac t é r e par t icu l ie r de la maison commune : 
le beffroi , ( f e s t - á -d i re la mani fes ta t ionmonumenta le de 
T a u t o r i t é et de la j u r i d i c t i o n communale . 

L 'édif ice se compose d 'un s imple b á t i m e n t de forme 
rectangulaire á t rois é t ages , domines par le beffroi c a r r é ; 
le r e z - d e - c h a u s s é e est une hal le communiquan t avec u n 
m a r c h é adjacent et la r u é , é t r o i t e , q u i passe sous le 
be f f ro i ; au premier é tage se t rouve la salle communale 
et une petite salle dans la t o u r ; le d e u x i é m e é tage est 
semblable au premier . 

O n sait quel le fut la fo rcé d 'expansion de Part fran­
j á i s des la fin du xiie s iéc le et nous en avons é t u d i é 
les effets dans Varchi tecture re l ig ieuse ; Tinfluence 
frangaise parait s ' é t re exercée é g a l e m e n t par l 'architec-
ture c iv i l e , car nous voyons des édifices mun ic ipaux , 
é levés vers la fin du xive s iécle en I t a l i e , — á Pienza et 
autres v i l les , — q u i p r é s e n t e n t une analogie, une ressem-
blance m é m e avec celui de S a i n t - A n t o n i n construi t 
vers le m i l i e u du xiiie s iéc le . 

Les maisons communes du N o r d , en Al lemagne et. 
en Belgique, semblent avoir é té b á t i e s sur u n p l an á p e u 
p r é s u n i f o r m e ; u n beffroi s ' é leva i t au centre delafagade 
q u i acense de grandes salles, á droi te et á gauche au 
premier é t age , et dont l ' é t age i n f é r i e u r é ta i t une halle 
pour la vente de diverses marchandises. 

L a maison commune d 'Ypres , en Be lg ique , — dite 
la hal le aux draps depuis la const ruct ion au XVII6 siécle 
d u n o u v é l hote l de v i l l e , —r- q u i existe e n c o r é , est 
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u n des plus beaux exemples de cette d i spos i t ion . 

Fig. 224. — Beffroi de Tournai (Belgique). 

El le fut c o m m e n c é e en 1202 et t e r m i n é e en 1304. 
ARCH. GOTHIQÜE. 23 
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L a fagade, q u i mesure 140 m é t r e s de longueur , est p e r cée 
de fenét res en are b r i s é . C h a q u é e x t r é m i t é est m a r q u é e 
par une é l égan t e toure l le et le centre est magnif ique-
ment a e c u s é par u n immense beffroi c a r r é , q u i est la 
partie la plus ancienne de Tédifice dont la p r e m i é r e 
pierre a été posée en 1200 par B a u d o u i n I X , comte de 
Flandre . 

A Bruges, le beffroi, o u t ou r des halles, c o m m e n c é 
3. la fin du xinfi s iéc le et t e r m i n é u n s iéc le plus ta rd , 
est é g a l e m e n t u n exemple i n t é r e s s a n t des maisons com­
munes des vi l les de ce temps, 

L'édifice contient les halles, les salles communales , 
et Pensemble des b á t i m e n t s m u n i c i p a u x est d o m i n é par 
u n beffroi q u i atteint une hauteur de io5 m é t r e s . 

L ' h ó t e l de v i l l e de Bruges, remplagant la p r e m i é r e 
maison commune , fut é l evé sur la place du B o u r g , de 
1876 á 1387 et dans u n ca r ac t é r e archi tectural tout 
différent , car son aspect, t r é s é l é g a n t par ses d é t a i l s , le 
fait ressembler p l u t ó t á une chapelle somptueusement 
d é c o r é e q u ' á u n édifice m u n i c i p a l . 

E n f i n , comme s p é c i m e n des h ó t e l s de v i l l e é levés 
en Belgique aux xive et xve s iécles , i l faut citer celui de 
L o u v a i n . I I rappelle Bruges par son architecture cou -
verte d'ornements et s u r í o u t par sa d isposi t ion g é n é -
r a l e q u i donne Fimpress ion d 'un monumen t r e l ig i eux . 

I I fut construi t de 1448 á 1463 par M a t h i e u de Layens, 
v i a í t r e m a c ó n de la v i l l e etde sa banlieue. L 'édi f ice , avec 
ses t ro is é t ages , est de forme rectangulaire dont les 
p ignons , p e r c é s de t rois é tages de fenét res en are b r i s é , 
sont d'une extreme richesse de moulures , de statues et 
d'ornements sculptes. I I est couvert par u n cornble 
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tres a igu , d é c o r é de plusieurs é tages de lucarnes ; les 

r n 

Fig. 225. — Beffroi de Gand (Belgique). 

p í g n o n s sont c o u r o n n é s par t ro is é l é g a n t e s tourelles 
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a jou rée s et s u r m o n t é e s de dé l i ca te s pyramides. Les 
fagades laterales sont o r n é e s de trois é tages de statues 
et deBsculptures a l l é g o r i q u e s , couvrant toute la surface 
avec une v é r i t a b l e p r o f u s i ó n ; aussi ees dentelles de 
pierre, t rop dé l i ca t e s , on t subi les atteintes u n peu 
rudes du c l imat et elles ont d ú é t re refaites en partie 
vers 1840. 

Beffrois . — Des Ies premiers temps de Ta í f r anch i s -
sement des communes, le signaldes r é u n i o n s é ta i t d o n n é 
par les cloches, q u i n 'existaient alors que dans lestours 
des ég l i ses et q u i ne pouvaient é t re s o n n é e s qu'avec 
Pautorisat ion du c l e rgé . O n coníjoit que le nouve l é ta t 
de choses occasionna desconflits sans cesse renaissants, 
le c l e rgé r é g u l i e r n ' é t a n t pas d i s p o s é á favoriser ce m o u -
vement — s é p a r a t i s t e — q u i é ta i t une atteinte p o r t é e 
á ses droi ts f éodaux . A f i n d ' év i t e r ees luttes incessantes 
les bourgeois é t a b l i r e n t des cloches au-dessus des portes 
des vi l les ; puis vers la fin du xiie s iécle et des le c o m -
mencement du xm6, i l s é l e v é r e n t des tours des t inées á 
contenir les cloches de la v i l l e . 

C'est For ig ine du beffroi, expression v is ib le des 
franchises communales . I I faisait corps avec la m a i -
son commune , mais i l é ta i t aussi souvent u n édifice 
i s o l é . 

L e beffroi i so lé é ta i t une grosse t ou r c a r r é e , á p l u -
sieurs é tages et c o u r o n n é e par u n comble en charpente, 
recouvert d'ardoises ou de p l o m b ; Pun des é tages ren-
fermait les cloches et au sommet se t rouvaient les clo-
chettes du c a r i l l ó n . 

A Té tage s u p é r i e u r u n logement , ouver t sur le pour-
tou r d'une galerie, é ta i t m é n a g é pour le guetteur q u i 
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avertissait les habitants de tous les dangers ou é v e n e -

Fig. 220. — Beffroi de Calais (France). 

ments e x t é r i e u r s et signalait les incendies. Les cloches 
du beffroi sonnaient le lever d u so le i l et le couvre-feu. 
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Le c a r i l l ó n i n d i q u a i t les heures et leurs divis ions, eí 
i l m é l a i t , aux jours de féte, les notes joyeuses de ses 
clochettes á la v o i x profonde et solennelle de la grosse 
cloche. 

L'usage de sonner la grosse cloche pour signaler les 
incendies est e n c o r é s u i v i dans u n grand nombre de 
vi l les du N o r d , don t la p lupar t ont c o n s e r v é leurs bef-
frois m a l g r é les modif icat ions qu ' i l s ont subies á diífe-
rentes é p o q u e s . 

L a t ou r du beffroi contenait o rd ina i rement u n e p r i -
son, une salle de r é u n i o n pour les é c h e v i n s , des d é p ó t s 
d'archives, des magasins d'armes; elle fut longtemps 
l ' un ique maison commune . 

E n Be lg ique , lesbeffrois i so lés — celui de T o u r n a i , 
f o n d é en 1187, reconstrui t en partie á la fin d u x i v e s i é c l e ; 
celui de Gand, q u i date de la fin du xiie s iéc le pour la 
t ou r carree s u r m o n t é e d ^ n e fléche moderne — nous don-
nent des exemples de ees premiers édifices m u n i c i p a u x . 

E n France, i l existe e n c o r é quelques édifices de ce 
genre par t icu l ie r . 

L e beffroi de Calais, dont la tour c a r r é e , construite 
pendant les ,xive et xve s iéc les , est c o u r o n n é e par une 
fléche octogone c o m m e n c é e á la fin du xve siécle et ne 
fut t e r m i n é e que pendant les p r e m i é r e s a n n é e s du 
XVJI6 s iéc le . 

L e beffroi de B é t h u n e , q u i remonte au xive s iéc le , se 
compose d ^ n e t o u r carree c a n t o n n é e d ' é c h a u g u e í t e s 
hexagones e n c o r b e l l é e s sur t rois de ses angles; le qua-
t r i é m e est de m é m e forme, mais i l monte de fond et 
renferme Pescalier á vis q u i dessert les divers é tages de 
la t ou r et about i t á une plate-forme c réne l ée ; au-dessus 
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s ' é léve une é l é g a n t e pyramide c o u r o n n é e p a r la toure l le 

• M R 

t l DH 

Fig. 227. — Beffroi de Béthune (France). 

du guetteur, dont les d é t a i l s , aussi b ien que la fo rme, 
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ont d ú inspirer l 'architecte de L o u v a i n pour la forme 

Fig. 228. — Beffroi d'Évreux. 

des tourelles qui couronnent les pignons de l'hóiel de 
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v i l l e . Dans l'etage s u p é r i e u r se t rouvent les grosses 

Fig. 229. — Beffroi d'Avignon. 

eloches et, dans le campanile au-dessus, s o n t d i s p o s é e s 
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les clochettes d u c a r i l l ó n . A u sommet de la tour et sur 
\ 

Fig. ajo. — Forte-beffroi déla grosse cloche, á Bordeaux. 

c h a q u é face, u n grand cadran marque les heures sui-
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vant l'usage é t ab l i depuis l e x i v 6 s iéc le , a p r é s l 'applica-
t ion courante des grandes horloges. 

Les vi l les d 'Auxer re , de Beaune ,d 'Amiens ,d 'Evreux , 
d ' A v i g n o n ont c o n s e r v é leurs beffrois. 

A Amiens , le beffroi , é levé au xii ie s iécle , a été sur-

f I 

Fig. 231. •— Bourse des draps, dite la Loge, á Perpignan. 

m o n t é , au s iéc le dernier, d 'un dome c a r r é ; mais i l a con ­
s e r v é , d i t - o n , sa grosse cloche du xive s iéc le . 

Le beffroi d 'Evreux existe e n c o r é tout entier á peu 
p r é s t e l q u ' i l a é té cons t ru i t au xve s iécle . Ce lu i d ' A v i -
gnon , de la fin du xve s iéc le , a été fort heureusement 
c o n s e r v é lors de la reconst ruct ion de F h ó t e l de v i l l e 
moderne. 

A Bordeaux, la porte de P h ó t e l de v i l l e , dite la grosse 
cloche, nous mont re u n exemple de la t r ad i t ion ancienne, 
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suivant laquel le on é t ab l i s sa i t un beffroi au-dessus des 
portes de v i l l e . Le beffroi de Bordeaux , q u i parait é t re 
de la fin duxve s i é c l e , e s t p a r t i c u l i é r e m e n t remarquable ; 
i l est f o r m é de deux tours , r e l i é e s par une cour t ine dans 
laquel le s 'ouvre u n passage couvert par des ares; u n 
autre are au-dessus abrite la grosse cloche, et l 'ouvrage 
est c o u r o n n é par u n comble central accos té des deux 
combles coniques des tours l a t é r a l e s . 

Les halles, les e n t r e p ó t s et les Bourses é t a i e n t sou-
vent des d é p e n d a n c e s des maisons communes et, s1!! 
reste e n c o r é quelques exemples de ees é t a b l i s s e m e n t s : 
halles et e n t r e p ó t s , les Bourses ou salles de r é u n i o n 
de s t i née s aux marchands sont plus rares. Nous p o u -
vons cependant signaler, a Perpignan, une maison dite 
la Loge, construite en i3g6 pour servir de Bourse au 
commerce des draps de la Catalogue frangaise et du 
R o u s s i l l o n , et q u i est remarquable par les dé ta i l s de 
sa const ruct ion et de sa d é c o r a t i o n , q u i rappel lent les 
ca rac té res de l 'architecture espagnole du xive siecle. 

Pala is . — A u moyen age, on d é s i g n a i t sous ce n o m 
la demeure du suzerain, et la part ie capi tule de son 
palais é ta i t la basilique, c 'es t -á-di re la grande salle o ü 
se rendait la justice. 

Les seigneurs su iv i rent l 'exemple du r o i encons t ru i -
sant des palais dans la capitale de leurs seigneuries, 
comme celles de Di jon^ de Troyes et de Poitiers p r i n -
cipalement. 

Les r é s i d e n c e s urbaines des a r c h e v é q u e s et des 
eveques prenaient é g a l e m e n t le nom. de palais. 

Les cours,les parlements et les t r i bunaux de Poffi-
c ia l i t é se tenaient dans le palais du suzerain o u dans 
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celui de l ' e v é q u e , et certains b á t i m e n t s é t a i en t publ ics . 
U n e grande salle, la grand ' sa l le , é ta i t la partie la p lus 
impor tan te de ees palais; elle oceupait u n vaste espace 

' ' m m 

Fig. 232. — Palais épiscopal, á Laon. 

couvert dans lequel se tenaient les cours p l é n i é r e s , les 
a s s e m b l é e s des vassaux et se donnaient les banquets. 
E l l e é ta i t desservie par des galeries ou promenoirs , et 
une chapelle é ta i t t ou iours comprise dans le p lan du 
palais. Ce lu i -c i se composait du logis d u seigneur et 
de ses gens, avec les d é p é n d a n c e s souvent t rés é t e n -
dues ; puis des b á t i m e n t s pour les archives, des maga-



366 L ' A R C H I T E C T U R E G O T H I Q U E . 

sins, des prisons et toute espéce de c o n s t r ü c t i o n s 
accessoires d iv i sées par des cours et souvent m é m e par 
des jardins . 

A Paris , le pa la i s proprement d i t , é levé dans Pile 

Fig. 233. — Archeveché d'Albi.— Plan. 

de la C i t é , comprenai t des b á t i m e n t s construi ts depuis 
saint L o u i s j u s q u ' á Ph i l i ppe le Be l et, á pa r t i r de l ' é -
poque de Charles V , i l fut affecté s p é c i a l e m e n t au ser-
vice de la justice. 

I I parai t ne rester actuellement des c o n s t r ü c t i o n s de 
saint L o u i s que la Sainte-Chapelle, les deux grosses 
tours et la cour t ine q u i les rel ie , sur le qua i de l ' H o r -
loge, ainsi que la t ou r carree á l 'angle du qua i . 

P a r m i les palais des seigneurs on peut citer celui 
de Troyes , construi t par les comtes de Champagne, et 
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qu ' i l s h a b i t é r e n t j u s q u ' a u XIII6 s iéc le , é p o q u e á laquel le 
i ls é t a b l i r e n t á P rov ins leur demeure seigneariale; le 
palais des comtes de Poi t ie rs , á Poi t iers , é ta i t u n des 
plus remarquables ; i l fut b r ú l é par les Ang la i s , en 
1346,, puis r e p a r é ou r e b a t í á la fin du xive s iéc le par le 
frére du r o i Charles V , le duc Jean de Ber ry , q u i fit 

si 1 

Fig. 234.. — Archeveché d'Albi. — Vue d'easemble. 

é lever , entre autres ouvrages, la curieuse c h e m i n é e de 
la grande salle, q u i sert au jou rd ' hu i de p romeno i r , ou 
de salle des pas perdus, au Palais de Justice. 

Les palais des é v é q u e s ont u n ca r ac t é r e d i í fé ren t . 
I l s é ta ien t le p lus souvent á có té des c a t h é d r a l e s avec 
lesquelles i l s c o m m u n i q u a i e n t et i l s s^levaient au 
n o r d o u au sud, selon les d isposi t ions locales. Le signe 
c a r a c t é r i s t i q u e d u p o u v o i r é p i s c o p a l q u i é ta i t tou t á la 
fois re l ig ieux et c i v i l , tou t au mo ins dans les premiers-
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s iéc les d u moyen á g e , ^est la grande salle q u i devint 
p lus tard Foff ic ia l i té et la salle synodale. L ' é v é c h e de 
P a r í s , reconstrui t vers 1160, par Maur ice de Su l ly , 
conservait ce c a r a c t é r e pa r t i cu l i e r q u i est e n c o r é p lus 
a c e n s é á Sens, par une salle magnif ique d é p e n d a n t 
d e F é v é c h e et dite salle synodale. 

Les habi ta t ions des chanoines é ta l en t placees é g a l e -

Fig. 235. — Palais des papes á Avignon. Plan. 

ment p r é s des c a t h é d r a l e s , mais du có té o p p o s é au 
palais é p i s c o p a l ; elles é t a i en t e n t o u r é e s d'une enceinte 
f e rmée le soir. Les chanoines é t a i en t destines á aider 
P é v é q u e pour desservir la c a t h é d r a l e , et i l s v iva ien t en 
c o m m u n dans les d é p e n d a n c e s de la c a t h é d r a l e avec 
laquel le elles é t a i e n t r e l i ée s par des galeries et u n 
cloitre *. 

1. V o i r VArchitecturemonastique,\t% cloitres du Puy-en-Velay 
et d'Elne en Roussi l lon. 
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Les palais episcopaux é t a i en t souvent remarquables 
par les recherches de l e u r c o n s t r u c t i o n ; ceux de Beau-
vais, d 'Angers, de Bayeux, d ^ u x e r r e , ont c o n s e r v é des 
vestiges de leurs b á t i m e n t s p r i m i t i f s . 

L 'ancien palais é p i s c o p a l de L a o n 1 mont re les p ro -
gres r éa l i s é s par les architectes du xni6 siécle^ q u i f a i -
saient quelquefois d u palais m é m e une seconde l igne 
de défense se rattachant, comme á L a o n , aux remparts 
de la ci té . 

Gette d isposi t ion existait é g a l e m e n t á Narbonne . 
R e b á t i á la fin du xii ie s iéc le et pendant le s iécle su i -
vant, l ' é v é c h é é ta i t alors une place forte, t é m o i g n a n t 
de la puissance de ses é v é q u e s par l ' impor tance de leur 
palais, q u i é ta i t , a p r é s celui d ' A v i g n o n , une des p lus 
grandes r é s i d e n c e s episcopales. 

D u reste, á pa r t i r de cette é p o q u e , la demeure des 
é v é q u e s prend des p ropor t ions considerables, en rap-
por t avec les immenses c a t h é d r a l e s q u i s'achevaient o u 
s ' é leva ien t en ce temps; le palais é p i s c o p a l s'agran-
dissait dans ses b á t i m e n t s p r inc ipaux et dans ses d é -
pendances selon la puissance temporel le et la richesse 
de P é v é c h é ; o n peut en avoi r une i d é e par la chapelle 
p a r t i c u l i é r e de T a r c h e v é c h é de Reims , élevée. vers le 
m i l i e u du xm0 s i éc l e . ' 

L ' a r c h e v é c h é d ' A l b i p r é s e n t e cette p a r t i c u l a r i t é 
q u ' i l ressemble á u n c h á t e a u f éoda l , avec ses b á t i m e n t s 
d o m i n é s par u n don jon , et d é f e n d u par des m u r s , des 
tours q u i se re l ient aux remparts de la c i té et á la grande 
forteresse, c ' e s t - á -d i r e la c a t h é d r a l e , c o m m a n d é e elle-

i . Le s iége de l 'évéché a é té t r ans fé ré á Soissons depuis 1809. 

ARCH. GOTHIQUE. 



370 L ' A R C H I T E C T U R E G 0 T H I Q U E . 

m é m e par u n clocher q u i est p l u t ó t u n formidable 
don jon 1. 

Ces disposi t ions dé fens ives , t ransformant l ' égl ise et 
la demeure de F é v é q u e en forteresse, s^xp l iquen t par 
les guerres dont ee pays avait été le t h é á t r e et dont 

•ñiinnr 

Fig. 23(). — Palais des pape?., a Avignon. — Vue d-ensemble, 

A l b i avait, p lus que toute autre v i l l e , subi les terr ibles 
c o n s é q u e n c e s . 

L e palais des papes, á A v i g n o n 2, c o m m e n c é au 
xive s iécle par le papeBenoi t X I I , est, avec le palais des 
é v é q u e s á Narbonne, u n des plus beaux exemples des 
évéchés - fo r t e resses d u moyen age. 

1. ire partie, Cathédrale d'Albi, fig. 70 á 78. 
2. Pour le palais des papes, voi r Alber t Lenoir et Viollet- le-

Duc. 
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A u commencement du xive s i éc le , les papes, ayant 
fait d1 A v i g n o n leur nouve l le r é s i d e n c e , é l e v é r e n t une 
vaste hab i t a t ion sur le rocher des Doms , dominan t le 
R h ó n e . Benoi t X I I d é t r u i s i t le palais de son p r e d é c e s -
seur et i l c o m m e ^ a en i 3 3 6 , sur les plans de l ' a r c h i -
tecte frangais Fier re Obr ie r , r i m m e n s e palais-forteresse 
q u i existe e n c o r é a u j o u r d ' h u i . C o n t i n u é par les suc-
cesseurs de Benoi t X I I , les papes G l é m e n t V I , I n n o -
cent V I , l> rba in V q u i fit creuser le puits de la cour 
pr inc ipa le , et G r é g o i r e X I , le palais des papes étai t 
a c h e v é , ou du moins en état de défense lorsque Pierre», 
de L u n a , é l u pape sous le n o m de B e n o i t X I I I , y sou t in t 
en iSgS u n siége m é m o r a b l e . 

Cet immense édif ice, don t les constructions gran-
dioses couvrent un espace c o n s i d é r a b l e , fut é levé en 
moins de soixante ans et cet ensemble formidable fut 
c o m p l é t é , dans le m é m e temps, par l 'enceinie fortifiée 
de la v i l l e , q u i se d é v e l o p p e sur une é t e n d u e de p r é s de 
c inq k i l o m é t r e s . 

Le palais des papes á A v i g n o n , par la conception 
d'ensemble, la science architectonique q u i a p r é s i d é á 
sa cons t ruc t ion , aussi b ien que par le gout de sa d é c o -
r a t i on , est s u p é r i e u r á tous les édifices é levés en A l l e -
magneeten I tal ie ,soumises a l o r s á l ' i n f l u e n c e fran^aise. 

Cet admirable monumentes t une oeuvre e n t i é r e m e n t 
et absolument fran^aise, r é u n i s s a n t comme á souhait 
tous les caracteres : re l ig ieux , monastique, m i l i t a i r e et 
c i v i l de Tarchitecture dite gothique, mais q u i m é r i t e , 
á juste t i t r e , la d é n o m i n a t i o n que nous aurions v o u l u 
l u i donner : VArch i t ec tu re nationale au mqyen age. 
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C'est á bon d r o i t q u ' i l faudrai t enfin l u i rendre j u s -
tice, car les immenses é g l i s e s , l e s superbes c a t h é d r a l e s , 
les formidables c h á t e a u x et les palais forteresses, tous 
les chefs-d'oeuvre de Part q u i sont Thonneur de nos 
m u s é e s , toutes les manifestations de Part, enf in, q u i 
sont et resteront, n o n des mot i fs d ^ m i t a t i o n , mais 
d 'admirables sujets deludes , ont été c réés par des 
architectes f r a n e á i s . 

Ce sont nos a n c é t r e s architectes, r e l ig i euxbu la iques , 
q u i ont d o n n é á Part na t ional , c ' e s t - á - d i r e Varchitec-
tu re , cette forcé d 'expansion q u i r é p a n d i t par tout son 
act ion civi l isat r ice pendant le moyen age. Ce sont les 
architectes f r a n j á i s q u i ont p r o p a g é dans tous les pays, 
sur tout en Al lemagne et en I ta l ie , les m é t h o d e s m o ­
numentales et les enseignements de Part sous toutes 
ses formes. Ce sont nos constructeurs et nos artistes 
q u i ont é tab l i dans toute PEurope occidentale, et jus-
qu'en Orient , la s u p r é m a t i e de Part frangais. E t si 
une é v o l u t i o n q u i s^st p rodu i t e au xvie s iéc le a exe rcé 
sur nous une influence é p h é m é r e , i l ne fautpas oub l i e r 
que ce mouvement , novateur en apparence, avait été 
p r e p a r é par les artistes f r a n j á i s q u i ont p o r t é , haut et 
l o i n , la gloire et la r e n o m m é e de notre cher pays. 

Paris, le 21 j u i l l e t 1891. 
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